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AVANT-PROPOS. 


Ce livrcv, exclusivement pratique, n’était point des- 
tiné à être publié : les notes en avaient été réunies, suc- 
cessivement, dans le simple but de former l’instruction 
typographique d’une personne qui nous est liée de près: 
mais le bon résultat que nous avons été assez heureux 
d’obtenir sous ce rapport, ainsi que l'opinion bienveil- 
lante de quelques personnes compétentes, nous ayant fait 
naître l’idée que notre travail pourrait, par sa nature, 
recevoir une plus large part d'utilité, nous nous sommes 
décidé à le livrer à l’impression 1 1 ). 

L'ordre des matières que contient ce volume est , quant 
aux divisions principales, exactement le même que celui 
dans lequel nous en avons fait l'application : les divers 
ouvrages qui traitent du même sujet, quel (pie soit- leur 
mérite d’ailleurs, ne nous opt rien offert de préférable à 
cet égard . 

Le premier chapitre donne à l’élève, après la connais- 
sance de la casse, la démonstration de ce qui concerne la 

(t) Uo sentiment de reconnaissance nous fait ici un devoir de dire que 
si nous avons pu exécuter ce travail, c’est a MM. Am bruine et Hyacinthe 
Firmiu Didot que nous en sommes redevable. 

n 


'"J 
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composition, la distribution, la correclidn , la mise en pa- 
ges et l'imposition, dans leur plus grande simplicité. Les 
difficultés plus ou moins nombreuses qui peuvent se ren- 
contrer dans l’exécution de ces travaux sont le sujet du 
chapitre II (1). 

Le chapitre III est consacré à l’étude des signes d’al- 
gèbre, de géométrie, de botanique, etc. ; des chiffres ro- 
mains, et des abréviations les plus usitées. 

Le chapitre IV a pour objet la composition des frontis- 
pices ou grands titres, des couvertures, des caractères 
d’écriture, des tableaux, de l’algèbre, île l’interlinéaire, 
et du plain-chant. 

Le chapitre V contient des instructions détaillées sur la 
coin|>osition du latin, de l'italien; de l'anglais, du grec, 
du grec d'inscription, du copte, de l'allemand, du russe, 
de l’Arabe, et de l’hébreu (2). 

Le chapitre VI traite des fonctions relatives de l’ap- 
prenti, du paquetier, du metteur en pages, et de l’homme 
de conscience f3). 

(1) Les di\ erses obsenations qui foraient ee chapitre contenant un grand 

nombre d'articles auxquels nous ne pominns mettre de titres, nous avons 
marqué le début de chacun d’eux par des chiffres gras et par une ligne de 
blanc. % 

(2) Aucune des langues qui huit le sujet de ces instructions n’est connue 
de nous; mais une longue pratique et une oliservalion soutenue , en nous 
mettant a même de remarquer la nature des fautes qui se répétaient sou- 
vent, nous ont fourni les moyens que nous proposons pour les éviter. Nous 
avous, du reste, comme on le verra en son lieu, soumis notre, traiail à 
des personnes dont la eoniiaitaaiirc spéciale de ce* divers idiomes doit être 
une garantie contre toute erreur sous lu rapport grammatical. 

(.1) Nous ne disons rien, quant à présent, de ce qui regarde le proie 
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ix 

Le cliapitre VII renferme îles observations pour la lec- 
ture des épreuves. 

Hans le chapitre VIH, nous traitons de la casse fran- 
çaise et du vice de sa classification actuelle. 

Le chapitre IX offre le plan de toutes les impositions 
connues. 

Enfin, un vocabulaire typographique forme le chapi- 
tre X. 

Nous avons négligé de donner, ainsi que le font la plu- 
part de nos Vlanuels t la description des divers objets qui 
servent à la composition, parce que, selon nous, une 
semblable description, s’il fallait la faire complète, absor- 
berait une place trop considérable, et serait bien plus pro- 
pre à renseigner les personnes étrangères à l’imprimerie 
qu’à instruire l’élève, (pii, naturellement appelé à voir, 
toucher, définir, par l'usage successif, tous ces objets, n’a 
plus besoin que d’apprendre à en faire l’emploi convena- 
ble. Mais, d’un autre côté, convaincu par notre propre 
expérience de la nécessité de parler aux yeux en meme 
temps qu’à l’intelligence de l’élève, nous n’avons jamais 
craint do multiplier les exemples, toutes les fois que nous 
avons jugé qu’ils étaient nécessaires à la clarté des pré- 
ceptes; et c’est cette pensée qui nous a engagé aussi à 


>cs attribution*, en dehors des connaissances pratiques quelles lui suppo- 
sent, étant essentiellement administratives , nous remettons a en parler 
dans la seconde partie que nous projetons, et dans laquelle nous traiterons 
de la direction d'une imprimerie, ainsi que des presses à bras, des presses 
mécaniques, de la eliclierie, etc. 


& 


WANT-PROPOS. 


% 

introduire quelques vignettes dans la partie démonstra- 
tive (1). 

Quant à ee qui regarde la partie historique, nous avons 
eru devoir nous renfermer dans le silence le plus complet 
à sort égard : qu’aurions-nous pu produire, en effet , qui 
fût digne d’intérét , après ce qui en a été drt jusqu’à ee 
jour, et surtout après l’ouvrage aussi savant que con- 
sciencieux de M. Ambroise Firmin Didot sur cette ma- 
tière (2)? 

Nous nous sommes donc rigoureusement borné , ainsi 

• ' » ’ * 

(pie l’indique notre titre, à ce qui concerne le compo- 
siteur; et notre but sera complètement atteint, si nous 
pouvons contribuer en quelque chose à former de bons 
ouvriers. 



(1) Filé* non! dues à deux artistes distingués de V Illustration , MM. Mare 
et Faucille, que nous nous plaisons à remercier ici des soins particulier 
qu'ils ont bien \oulu donner à cette exécution. 

(2) Essai sur la Typographie (extrait de Y Encyclopédie tnoderne) ; Paris , 
Fi nui n Didot frères, 1861. 
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CHAPITRE PREMIER. 

m 

ÉTIDB II K LA CASSE. — COMPOSITION. — IIISTRIRI TIOS — CORRECTION. 



La première chose à faire, à l'égard de la personne qui s»* livre 
à l’étude de la composition, est de lui apprendre la classification 
de la casse ; on y procède de la manière suivante : 

On met à la disposition de l’élève un modèle de casse imprimé 
semblable à celui ci-contre, et, autant que possible, une casse 
contenant de gros caractères. On lui recommande de ne s’attacher 
d’abord qu’à retenir la place des lettres minuscules, puis on le 
fait passer successivement aux doubles lettres, aux accents, aux 
ponctuations, aux grandes et aux petites majuscules, aux chiffres, 
et enfin aux divers autres signes que contient la casse. 

Cela su, il convient de mettre dans un composteur les lettres 
b, d, p, q, n, u, minuscules (on peut y joindre aussi les chiffres 
ti et 9), les seules qui présentent de l’ambiguïté sur le plomb; et 
on lui explique bien que, placées le cran en dessous, ces lettres 
représentent à l’œil : le b, un p ; le d, un q; le p, un b; le q, un 
d; le n, un u; le «, un n (le 6, un 9; le 9, un fi). 


Digitized by Google 



s 


CHAPITRE I, PVIUI.IUI'HK I. 


Lorsque relève commit parfaitement <'es diverses lettres, ce 
dont oii s’assure en les lui luisant dénommer, d'alvord dans l'or- 
dre ci-dessus, puis séparément, on peut [tasser à la composition 
de lignes d'un texte courant et interligné. 

MO It Kl. K DK CASS K il). 

MUT UK CtKHK. 



lus UK ovw. 



(!) !ü classification de ce modèle, la mélM, quant au fond, que celle donnée 
par Fertct <ii 1723, et rncore en usage dans la totalité des imprimeries de Paris, 
est devenue essentiellement vicieuse depuis les réformes successives introduites 
dans les fontes. On peut voir, a la tin du volume, un nrtielr détaillé, extrait du 
Recueil complet <f Impositions que nous avons publié en 1834 et en IK't8 (li- 
brairie (b* Firmin indot), où nous motivons, par le juste emploi des lettres, les 
modifications radicales que nous proposons. 
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« II. 


COMPOSITION. 


La composition, proprement dite, est l'assemblage des lettres, 
pour en former (les mots, des lignes, des pages, de <|iiel<|iie na- 
ture qu’ils soient. 

Lu personne qui compose se lient ordinairement dcltout, dc- 



* 


. * 
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4 CHAPITRE I , PARAGRAPHE II. 

OÙ il est place de I» manière suivante : les quatre doigts, plies cl 



rapproches les uns des autres, le sup|airtent avec la l'ace interne 
des phalanges, sur lesquelles il glisse lentement d’avant en ar- 
rière, à chaque lettre qu'il revoit, |>ar le mouvement que lui im- 
priment les doigts simultanément avec le pouce. Ce dernier est 
placé, presque allonge , d'ahord au-dessus de la clavette et ladé- 
Imrdant un peu; puis, successivement, au-dessus des lettres re- 
vues , qu’il sert il maintenir. 

( tn jette d'alaird un coup d'ccil sur la copie ( I ), pour en retenir, 
sans confusion, le plus de mots |x>ssiblc, puis sur la première 
lettre à prendre. On saisit celle-ci |iar la tète et , autant (pie l’on 
_ peut, le (•11111 en dessous; ou bien on lu retourne dans ce sens, 


(I) Ca copie, préalablement livre au visorium a l'aide des mordants, qui en 
laissent les premières ligues u découvert entre cuv, est placer sur la traverse du 
milieu du lias de casse, ou mieux (comme on le voit a la ligure de la |Mgc prece- 
dente • sur celle de droilc, qui nsoil directement le jour de gauche. Maigre 
l'entrainement vieicuv qui tend à tain’ disparaitre le visorium, nous en recom- 
mandons vivement l'usage, |»-rsuadc que nous sommes <le sa supériorité sur les 
antres moyens mis en pratiqué |mur le remplarer. 
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afin de la poser de la manière convenaftle dans le composteur, 
c’est-à-dire le eran en dessous et la tète en l’air. (On agit ensuite 
de même pour toutes les lettres que contient la ligne.) fendant 
le trajet qàe parcourt la main droite pour apporter la lettre dans 
le composteur, la main gauche s'approche au-devant d'elle, et in- 
cline légèrement le composteur en avant |>our recevoir la lettre ; 



puis, lorsque celle-ci y est placée, elle la (ait glisser par un mou- 
vement contraire qui lui fait atteindre le fond du composteur. 

Avant que l'élève termine sa première ligne, on s'attachera à 
lui faire sentir, d’une manière toute particulière, l'importance : 
I" de la confronter attentivement avec la copie, et de la dégager 
de toute faute il) avant d’en changer, s'il est nécessaire, les es- 


II) Pour lire la ligue, ou rentre un |M’|| le |K>ignet gaurlie en Mans, île ma- 
nière à ce qu’elle soit presque en face de soi; si elle contient des coquilles (lettres 
employées pour d'autre*), on prend la lettre de remplacement entre U* pnnee droit 
et l'indo\, et avec U* pied de cette lettre ou soulève par-dessous la lettre qui doit 
être remplacer, de façon que le pouce jjauche puisse la soutenir en appuyant lé- 
gèrement sur son plat, jusque ce que la lettre de l'emplacement ayant été snlli- 
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|mres lu justifier; i" d'en espacer egalement loua les mots; 
;i" il'ni bien redresser toutes les lettres, et de la justifier d'une 
numière convenable, c’est-à-dire quelle ne soit ni trop làelie ni 
trop serrée dans le euni|>osteur : choses que l’on doit rigoureu- 
sement mettre en pratique à chaque limite, si l’on veut faire île 
lionne ronqiosilion. 

Lorsque le composteur est rempli, on en extrait les lignes, et 
on les transporte dans la {talée, laquelle se place ordinairement 
sur la partie inférieure dit côté droit du haut de casse ( 1 1 , et dans 
une |>ositinn inclinée. Celte operation s'exécute ainsi : 

Si le composteur ne contient qu'une ou deux ligues, et que la 
justification ne soit |ias trop large, il reste constamment dans la 
main {tanche. Le |K)Uce et l’index droits sont places, par leur face 



interne, sur les extrémités des lignes, et saisissent celles-ci ep 
s’avançant tant soit peu sur l’interligne (ou le filet, si la matière 
n’est pas interlignée t qui les recouvre jainr la maintenir, tandis 


saimneiit clic est saisie par la main limite pmir l'tre ivinise en place. 

Il en est il»* niènit* |HMir lis <**|ta<vs a ehanjier. 

(I) (oinmo on li* voit a la ligim» île la ftay»* .‘I 
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que le médius, recourbé, 1rs sont ioiit par-dessous; puis, pur un 
léger mouvement de droite a fauche et de fauche à droite, ou 
les sort sans secousse du composteur et oti les place sur la ge- 
lée. (h 1 manière qu'elles y soient parfaitement d'aplomb. 


Si le composteur contient plus de deux lignes, oti le place de- 
vant soi, son plat appuyé contre. le reltord de la casse; on met 
les index sur les extrémités de l’interligne ou du réglet qui re- 
couvre la dernière ligne, les pouces sous les extrémités de la 
première ligne; puis, opérant sur le fer un léger mouvement de 


pression, on renverse tant soit peu les |>oignets sur la dernière 
ligne , pour dégager le tout du composteur, tandis que les mé- 
dius, pliés et placés le long «les deux extrémités des lignes, les 
soutiennent, et en facilitent en même temps l'extraction. Cela fait, 
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on maintient les lignes dans cette position, c'est-à-dire le pied de 
la lettre devant soi, et ou les trans|K>rte dans la guléc .‘Lorsque les 
mains sont arrivées au-dessus de la galon , on ramène les |toigncls 
à leur position primitive, de manière que les lignes se trouvent 
l'u-il en l’air; on appuie le eonnneneement des lignes sur la trin- 
gle longitudinale, puis on retire les ponces, et l’on approche car- 
rément les lignes contre lu tringle transversale. Il faut avoir soin 



de ne pas trop descendre le médius.gauche sur le côté des lignes 
en les retirant du composteur, afin que ce doigt n’en gène pas le 
placement contre la tringle longitudinale de la galée. 


Lorsque le nombre de lignes convenu est placé dans la 'galée , 
on lie le |>aquet (I) de la manière suivante ; Après avoir appuyé 
solidement la galée contre le rebord du bas de casse, on prend 
entre le pouce et l’index de la main gauche un ou deux centimè-* 
très d’une des extrémités de la ficelle (2), qu’on applique, en la 
relevant en équerre, sur l’interligne qui couvre la dernière ligne, 

( I ) Il est vicirtiv «le remplir plusieurs galées et de diviser ensuite la composi- 
tion , parre que, par là , on perd du temps , tout en s'evposant inutilement à mettre 
en pâte. 

(5) La longueur et la grosseur de la licelle doivent Mre en rapport avec la gran- 
deur de la |iage, et selon qu'elle est pleine nu interlignée. 
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extérieur de lu tête de lu «ulée. Pendant eet effort , la page est 
solidement maintenue par lu main gauelie, toujours étendue sur 
elle, mais redescendue au bas. Cela opéré, on porte l’index gau- 
che sur la ficelle, à l’extrémité libre de la première ligne de tête, 
et on l’y maintient jusqu’à ce que la main droite, après s'être dé- 
barrassée de la ficelle, l’ait ressaisie entre le pouce et l’index, et 
prolongée jusqu’au retour de l’angle gauche du lias. On termine , 

I. 



à l'angle de droite, et à peu près au milieu de lu hauteur des ca- 
drais. Avec le pouce et l'index de la main droite on l’ait suivre la 
fieelle, bien tendue, vers lu tête de la page, en continuant de la 
tourner (aussi près que possible des tringles de lu galée) jusqu'à 
l’angle qii l’on a appliqué et retenu le premier bout; le pouce 
gauche abandonne le bout de ficelle, lequel se trouve alors libre 
par le haut; on l'ait passer la ficelle par-dessus ce bout, qui est 
repris immédiatement |>ar le pouce gauche et tendu légèrement , 
et l’on commence le second tour en prolongeant la ficelle sur le 
bord libre de la page, au-dessus du premier tour, jusqu'à l'angle 
droit de lu tète de la page. La main gauche quitte alors entière- 
ment le bout engagé de lu ficelle, et vient se placer sur le haut 
de la page, les quatre doigts sur le cété libre de l'extrémité des 
lignes , et maintenant la ficelle, le pouce étendu sur la tringle ver- 
ticale. Après ce mouvement , on fait couler lu ficelle entre le pouce 
et l’index droits de la longueur de dix à douze centimètres au 
delà de lu galée, on lui fait luire un tour sur la main droite, et on 
serre, en appuyant fortement la face du |>ouce contre le rebord 
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CHAPITRE I, PARAGRAPHE II. 


sans s’arrêter, le second tour au-dessus du premier (I), et l'on 
place l'index gauche sur la ficelle, à l’extrémité droite de la ligne 
de pied; puis, lorsque la main droite a prolongé une troisième 
fois la ficelle jœtqii’à l’angle droit de tête et serré comme au se- 
cond tour, on porte le médius gauche sur ce même angle , et l’in- 
dex un peu en retour. La main droite abandonne de nouveau la 
ficelle, pour repousser un peu la |>age vers le lias de la galée, 
et , à l’aide d’une pointe (21 , elle enfonce entre les tours de ficelle 
et la première ligne la partie de ficelle non arrêtée qui est près 
de l’angle, de manière à former une boucle au-dessous des deux 
tours de ficelle; on passe le bout de la pointe ou le doigt dans 
cette boucle lèche, et on la serre en poussant vers l’angle d’arrêt, 
tout en maintenant solidement la fin des lignes avec les doigts 
gauches étendus, le commencement avec la paume do la main, 
et le plat de la ligne de tête avec le pouce. On retire un peu le 
bout libre de la ficelle, pour diminuer la longueur de la boucle, 
de manière qu’elle ne puisse passer sous le pied de la lettre lors- 
qu’on met la page sur le marbre ; et après l’avoir rapproché de 
l’angle, on le coupe, en lui laissant excéder l’œil de la lettre de 
trois centimètres environ. On dégage ensuite la page du côté de 
la tringle verticale, et, h l’aide des pouces, on abaisse un peu la 
ficelle aux deux angles de tête et à l'angle gauche de pied, afin 
qu’elle se trouve à peu près au milieu de la tige (3). 

On enlève alors la page de dessus la galée, en plaçant la face 
latérale des médius, pliés, sur le plat des lignes de tête et de 
pied , la face intérieure des index sur l'extrémité droite des lignes, 


(I) lorsque la liautcur (lu rebord de la galée s'oppose à ce que l’on puisse pla- 
cer le second tour de ficelle au-dessus du premier, il faut, après le premier tour, 
repousser tant soit peu la |«ge |» uir baisser la ficelle ( que la main droite n'aban- 
donne pas) aux quatre anales, et agir de même pour le troisième tour. 

(î) On doit éviter de se servir d'interlignes pour faire la hourle de la ficelle, 
car on courrait risque de les casser et de se blesser la main. 

(3) Il est important que la ficelle no soit pas trop reportée vers le haut ou vers 
le bas de la tige, car la page |ierdrait de sa solidité et leurrait très-facilement se 
mettre en pâte. 
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et la face interne des |>oures sur l'extrémité gauche. Par un mou- 
vement de renversement sur les pouces, l'œil de la lettre est ra- 
mené en avant , et la page entièrement dégagée de la galée ; puis , 

|wr un nouveau mouvement de renversement sur la main droite , 
la page se trouve le bas en l’air, l’œil de la lettre sur le coté ; la 
main gauche l'abandonne, et la main droite la tient en équilibre 
dans cette position. La main gauche prend alors le porte-page, le 
présente devant la page du côté du pied de la lettre , s’étend bien 

/ 4 



|H)iir la recevoir, et se renverse gn dehors pour la remettre sur 
son pied lorsqu’elle est quittée par la main droite : cette dernière 
reprend immédiatement la page par les extrémités des lignes, en 



relevant et collant sur elles les bords du porte-page , pour la dé- 
poser sous le rang. 

Lorsque l’élève aura suffisamment composé pour bien connaî- 
tre sa casse et lire avec facilité sur le plomb, on le formera à la 
distribution. 
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$ III. 

ÜISTH1UUT10N. 

La distribution, ou décomposition des Tonnes après le tirage, 
est l'action de replacer dans leurs cassetins respectifs les lettres 
qui en ont été extraites |wr la composition. On procède à ce tra- 
vail comme il suit. 

La page à distribuer, mouillée convenablement par le lavage 
ou avec une éponge, est mise sur une galée, dans l'ordre de la 
composition , c’est-à-dire le cran du côté de la tringle de tête. 
On place alors les médius, pliés, le long de l’extrémité des dix 
ou douze dernières lignes ( en les supposant de onze points, et plus 
si le caractère est inférieur à ce corps) , les index sur les bouts 
de l'interligne qui doit recouvrir la dernière ligne, tandis que les 



pouces, places à chaque extrémité de l'interligne qui sépare la 
douzième ligne de la treizième , après avoir dégagé cette partie de 
page ou poignée en la poussant vers le bas de la galée , s'avan- 
cent en retour sous les deux bouts de l’interligne. La poignée , 
ainsi entourée par les doigts, est enlevée de dessus la galée, et, 
par un mouvement des poignets en dedans, l’œil de lu lettre est 
ramené devant soi. Un incline alors la main, droite en dehors, et 
lu main gauche abandonne la poignée, qui se trouve instantané- 
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ment des lignes, et on la reporte sur le médius de la main 
gauche, qui est plié ainsi que les deux derniers doigts, et elle 
s’y trouve supportée par-dessous et dans sa largeur ; tandis que 
l’index, allongé horizontalement, la maintient par derrière, et 


ment supportée par. la main droite seule. Cela fait, on abaisse 
un |R‘U la partie libre de la poignée , c'est-à-dire le commenee- 


qu'une partie de la paume de la main et le pouce allongé verti- 
calement lui otTrent un point d’appui dans sa hauteur. 

La poignée étant ainsi placée, l’index et le médius droits, ap- 
puyés sur les deux ou trois derniers mots (dix ou douze lettres 
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euviron ) de la première ligne . les dégagent par nn niouveinent 
de glissage en avant sur le pouce, qui, appliqué au-dessous de 



ces mots par sa face interne, aide à les saisir, en leur imprimant 
en se relevant, conjointement avec le médius, un mouvement de 
bascule de haut en bas, et glisse ensuite jusqu'à la moitié infé- 
rieure de la tige. Cette fraction de ligne., lue rapidement, étant 
ainsi maintenue par le bas entre le pouce et le médius, l’index, 
qui en recouvre la partie supérieure , se recule derrière la pre- 
mière lettre de gauche , et , par un léger mouvement de pression 
rétrograde en dedans sur les autres lettres, dégage, en la fai- 
sant sortir en dehors, la partie supérieure de cette première, let- 
tre ; le médius se lève alors tant soit peu, et la lettre, n’étant plus 
soutenue, tombe dans le cassetin qui lui est propre. Le médius 
reprend immédiatement sa première position, et lorsque la main 
est successivement placée au-dessus des cassetins convenables,' 
l’index agit de nouveau comme précédemment pour chacune des 
lettres suivantes. On procède de même |xnir le reste de la poi- 
gnée, et ainsi de; suite. 

Ce ne devra être qu'au bout de quelque temps de pratique à la 
composition et à la distribution , qu’on feraqwsser l’élève à la cor- 
rection sur le plomb. 


Digitized by Google 


CORRECTION. 


14 



i iv. 

CORRECTION. 

La correction sur le plomb a pour objet la rectification des er- 
reurs que le compositeur a pu -commettre, ou la modification de 
mots ou de phrases par l’auteur. Elle s’exécute de deux maniè- 
res : en galée et sur le marbre. Il est convenable de former d’a- 
bord l’élève à corriger en galet 1 , parce que ce mode lui rend plus 
facile la vérification de la justification des lignes. 

CORRECTION EN GALÉE. 

On place le paquet il corriger dans une galée dont la tringle 
verticale porte sur le rebord de la casse, du cassetin aux espaces 
au cassetin aux u. Lorsque la page est déliée, on met un lingot 


ou une réglette sur l’extrémité libre des lignes, et on redresse la 
composition en la Imitant légèrement sur l'feil du bout des doigts 
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de la main droit*' H poussant dans un sons, tandis que, de la 
main gauche, on pousse dans un sens contraire, soit le bas de la 
page, soit l'extrémité des lignes du côté et à l’aide du lingot. On 
jette l’ii'il sur l’épreuve, placée au-dessus de la galée, afin d’y 
voir la première correction à exécuter; puis, avec la pointe (1), 
tenue par le pour*', l'index.et le médius de la main droite (à peu 
près à la manière d’une plume), et placée sur le c6té droit du 
mot à corriger, on enlève la partie de la ligne où se trouve ce mot 
à l'aide de l’index de la main gauche, placé soit sur le commen- 
cement de la ligne, si le mot s’en trouve près, soit dans le blanc 
de séparation de deux mots, s’il en est éloigné ; on place le fer 
de la pointe «levant la lettre à enlever, et on 1a soutient en la 
poussant légèrement vers le bas de la page. L’index gauche aban- 
donne alors l’extrémité de la ligne pour en abaisser ce qui est 
bon, et prendre, à l’aide du pouce, la lettre ou le mot à chan- 
ger. On renverse ensuite la pointe de manière que le manche se 
trouve dans la main, et maintenue par les derniers doigts seule- 
ment, le fer en l’air; on prend la lettre de remplacement sans 
quitter la pointe, on la place, puis on l’abaisse avec le plat du 
manche de la pointe, à laquelle on fait alors reprendre sa pre- 
mière position [iar un nouveau mouvement de bascule. Si la lettre 
de remplacement est plus forte que celle qui est remplacée, on 
diminue, pour la différence, une ou plusieurs espaces (2) qu’on 
extrait et qu’on remplace de la même manière; si, au contraire, 


(I) Depuis quelques années surtout, bon nombre de compositeurs se servent de 
pinces pour corriger; mais, malgré l'avantage que celles-ci, maniées avec intelli- 
gence, de\ raient offrir sur la pointe, notamment dans la correction des tableaux, 
nous n'osons en prescrire l’usage , tant nous avons vu et voyons encore de filets et 
de lettres endommagés par le brusque rapprochement de leurs deux branches mal 
assurées. — ( Voir, chapitre V II , les signes de correction.) 

(5} Lorsque la diminution à opérer ne nécessite pas de retoucher à l'espacement • 
total de la ligne, soit pour retirer un point ou un demi-point entre cliaque mot, 
on l'effectue de préférence entre les mots qui finissent et commencent par une 
lettre de forme ronde. l,e contraire a lieu s’il s’agit d’augmenter l'espacement , 
c'est-à-dire que l’on jette de préférence aux mol* ou il se rencontre des lettres de 
tonne longue. 
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elle est |>liis faible, on augmente avec discernement une ou plu- 
sieurs espaces de lu ligne. Lorsqu’on a une ou plusieurs lettres à 
ajouter ou à supprimer dans une ligue, on agit de même ; en ad- 
mettant, toutefois, que l’addition ou la suppression ne soit pas de 
nature à rendre la ligne trop serrée nu trop large, cas où il fau- 
drait remanier, comme il va être dit tout à l'heure. 

La correction exécutée, on s’assure de la justification en ap- 
puyant simultanément le bout de l'index droit sur l’extrémité de 
trois ou quatre ligues, au milieu desquelles se trouve celle qui a 
subi la correction; moyen comparatif qui fait facilement aperce- 
voir si la ligne est ou trop forte ou trop faible. On abaisse ensuite 
les espèces avec le fer de la pointe, afin qu’elles ne marquent pas 
à l’épreuve suivante. 

Si l'suidition ou la suppression d'un ou de plusieurs mots met 
dans la nécessité de sortir de ligne, il faut remanier. Lhms ce cas, 
on mouille légèrement les lignes que l’on suppose devoir être 
retouchées, et on les dégage, si elles se trouvent il la tête ou au 
milieu de la page, en re|H)Ussant l’excédant vers le las de la ga- 
lée, puis on les enlève et on les inet à la fin de la page, le cran 


en dessus. Le bout de l’index droit est placé sur le côté de la pre- 
mière lettre de la première ligne, et le pouee, par sa face interne. 
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sur le devant de- la ligne, au point que l’on veut enlever; puis, 
par un mouvemçnt simultané de pression de l'index et du pouce , 
on fait monter cette partie de ligne sur le médius à demi plié , 
placé derrière elle, au-dessus de la ligne suivante, et destiné à lui 
prêter son appui. Lorsqu’elle est dégagée, on renverse le poignet 
en dedans, afin que le cran des lettres se trouve en dessous, et 



on la met dans le composteur. L’endroit à modifier étant atteint, 
on exécute la correction , et l’on reprend successivement et de la 
même manière le reste des lignes à remanier, lesquelles sont ainsi 
soumises de nouveau à un espacement et à une justification con- 
venables. On les remet ensuite à leur place au fur et à mesure 
qu’on les-retire du composteur. 

C.ORRKC.TIOX SIR I.R MARRRK. 

La première opération à faire, pour exécuter la correction sur 
le marbre, c’est de desserrer les formes à corriger; on y procède 
de In manière suivante : On prend la forme dite côté de première, 
et on la tient l’œil en dehors, et Imitée sur l’angle de la page H; 
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ou liasse la main droite sous l'angle de la page 5, et la main gau- 


che saisit le châssis entre les pages I et K; on élève la forme jus- 
qu’à la hauteur du marbre, sur lequel on pose le coin de la |iage S. 



et ou la luit avancer jusqu’à l’angle tenu par la main droite, la- 
quelle l’abandonne alors en glissant pour venir se placer entre les 
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pages i et à. La main gauche rgmène la runiie en avant, tandis 
que, par un mouvement simultané, la droite la pousse en sens 
contraire , de manière à ce qu'elle se présente carrément devant 
soi ; puis les deux mains glissent ensemble jusqu'à l'ouverture des 
coins de pied et abattent vivement la forme, mais sans secousse 
et sans l' abandonner (I). — la deuxième forme est ensuite trai- 
tée de la même manière, et placée à droite de la première ; puis, 
avec un maillet et un décognoiron desserre les coins dans l'ordre 
suivant : celui qui est au bus de la |>age 16 et celui de la page 1 , 
celui qui est le long de la page K, celui qui fait face à lu têtière, 
et celui de la |>age I. On en fait alitait pour l’autre partie du châs- 
sis et pour lu seconde forme, et l'on donne aux pages le jeu né- 
cessaire en retirant les coins les plus largos du côté et du lias. 



que l’on place le long de lu barre horizontale du haut du châssis. 
Lorsque les formes sont dans cet état, on lève attentivement les 

ê 

(I ) On doit s'arranger dp manière à engager suffisamment la forme sur le mar- 
bre, pour que toutes les pages \ |iortent entièrement lorsqu'elle est allait ne; sans 
quoi on «'exposerait, en la |N>iissant après coup, à briser les lettres qui, pour une 
cause quelconque, seraient a moitié échappées des lignes ; le châssis et une (>artic 
des coins doivent seuls déborder, alin de permettre aux mains d'abandonner libre- 
ment la forme. 
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lettres marquées en marge de l’épreuve, et on les met , selon leur 
ordre, dans un composteur de bols que l’on place devant soi, sur 
la forme ; on y place aussi, à sa droite et le plus près possible de 
soi, sur un |>apier fort, ou mieux dans une;pctitc boite il com- 
partiments, des espaces assorties et quelques cadrats, eadratins 
et demi-cadratins. Cela fait , on donne un peu de jeu à la page a 
corriger, en en poussant légèrement les lignes vers les coins du 
luis avec le bout des doigts de la main droite, et l’on agit, |>our 
l’exécution des corrections simples, c’est-à-dire n’entralnant pas 
remaniement, à très-peu de chose pris de la -mémo manière que 
pour la correction en galée. — Les lettres de remplacement sont 
successivement prises au commencement du composteur de Ixiis ; 
les lettres remplacées sont mises à la suite de la lu mue correc- 
tion , mais le cran en dessus. 

Si l’on est obligé de remanier plus de deux ou trois lignes, il 
faut mouiller la partie à retoucher, la placer sur une galée dans 
le sens inverse de la composition, et la repasser au composteur: 
moyen plus expéditif et plus sitr que de remanier sur le marbre. 
Pour faciliter l’extraction des lignes à remanier, il est bon , sur- 
tout si le caractère est fin et non interligné , de dégager la page 
où elles sc trouvent, en retirant une têtière de la garniture. 

S v. 

MISE EN PAGES. 

Cette opération a pour but de réunir les diverses compositions 
des paquetiers, pour en former des pages de longueur uniforme, 
revêtues de leurs folios, avec ou sans titres courants, et de leurs 
signatures et lignes de pied , tout en y intercalant préalablement , 
et suivant leur place respective, les titres, sommaires, vers, no- 
tes, blancs, etc., qui peuvent s’y rencontrer. On y procède comme 
il suit : 

Les copies faites sont prises aux compositeurs et classées selon 
leur ordre numérique; puis, si on ne l'a pas fait d’avance, on 
les parcourt , pour composer, en commençant par le dernier feuil- 
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let, toutes les lignes d’un caractère différent de celui du corps de 
l'ouvrage, laissées intentionnellement de côté par le piquetier. 
On compose ensuite les folios, avec ou sans titres courants, pour 
une feuille au moins , si les titres courants ne changent |>as trop 
fréquemment , en commençant par le dernier de la feuille , afin 
que, placés sur lit galée, le premier à prendre (et successivement 
tous les autres) se trouve à découvert, et par conséquent plus fa- 
cile à enlever. Les lignes de pied et les signatures sont composées 
aussi, et intercalées méthodiquement entre chaque folio. — La 
galée contenant les titres, notes, etc., et celle des folios, sont 
placées, l’une au-dessus de l’autre, sur la partie gauche du lus 
de casse où l’on met en pages. 

On enlève alors, en suivant les noms, les compositions des pa- 
quetiers, on les inscrit au fur et à mesure (I), et on les réunit 
sous le rang (ou près de soi, sur un marbre), en ayant soin «le 
mettre le premier paquet de chaque composition en dessus, et le 
dernier en dessous. Cela fait , on prend une galée longue que l’on 
place sur la partie droite du bas de casse, et sur laquelle on délie 
le premier |»aquct de texte; on met en tête de ce paquet , conte- 
nant le nombre de lignes convenu, un folio avec les interlignes 
nécessaires, puis une ligne de pied, qui doit, par elle-même ou 
à l’aiile d’interlignes, former la force de corps du texte. On pré- 
sente ensuite une réglette bien dressée par les Ixmts sur l’extré- 
mité libre des lignes; puis, après avoir redressé et mis d’aplomb 
la composition, on la presse fortement avec la main gauche en 
poussant les dernières lignes sur les premières, et on la maintient 
dans cette position, tout en fixant la réglette au moyen de l’index 
allongé. On fait alors, sur l’épaisseur de la réglette, juste au ni- 
veau de la ligne de pied, une entaille qui détermine la longueur 
totale des pages. On retire ensuite le folio, pan' mettre à sa place 
les lignes du titre qui précède le texte de la première pige , et 
on les blanchit de manière qu’elles forment un nombre juste de 


(I) Il eM mvessaire, pour ne pas imharrasMT l 'élève, de le l'aire débuter par 
un ouvrage sans dillicultes, r’est-à-dire ne contenant uniquement que du texte. 
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lignes de texte; on jette un coup d’yrit sur la copie , placée au- 
dessus de la galée de mise en pages, pour faire les intercalations' 
s’il y a lieu , et en même temps pour s’assurer de la concordance 
des alinéa de la page; l’on repousse vers le lias de la galée la 
matière qui excède le cran de la réglette, plus une ligne pour la 
ligne de pied ou la signature à placer, puis la page est liée et mise 
sous le rang. Le folio de la seconde page est alors mis dans la 
galée, et on en rapproche le reste du texte du paquet précédent; 
on prend le second paquet , qu’on ajoute à ce reste, on justifie la 
page, et l’on agit de la même manière pour le reste de la feuille. 

Les pages sont successivement et dans l’ordre convenable pla- 
cées sous le rang, jusqu’à complément de la feuille; après quoi 
on passe à l’imposition. 

• • S vt. 

IMPOSITION. 

Imposer, c’est l’action de poser sur le marbre une ou plusieurs 
pages ; de leur donner, quand elles doivent être mises en retira- > 
tion, une position relative qui les fasse tomber l’une sur l’autre 
dans l’ordre successif; de les garnir de leurs bois ou garnitures 
de plomb et de leurs biseaux , après les avoir préalablement en- 
cadrées avec un châssis; et enfin de les serrer à l’aide de coins, 
pour les enlever comme d’une seule pièce. Voici de quelle ma- 
nière s’exécute ce travail : nous prendrons pour exemple le for- 
mat in-8*, et nous supposerons qu’une feuille tirée doit fournir la 
garniture de la feuilje à imposer. 

Le marbre étant dégagé de toute espèce d’ordure , on y place 
les pages du côté de deux dans l’ordre voulu (I), et de l’une des 
deux manières suivantes : ou avec le porte-page, qu’on retire en- 
suite de la main gauche, pendant que la droite favorise son échap- 
, peinent en soulevant un peu la page et l’inclinant de dedans en 
dehors; ou bien, si les pages sont de. petite dimension, on les 


1 1 ) Voir II' plan dm ilnponitnms, a la tin du voliiiin' 
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place successivement dans la main gauche avec le porte-page, 
•d’où, ressaisies par la main droite, dont l'index s'étend sur le re- 
vers de la ligne de pied , les trois doigts sur l’extrémité droite des 
lignes, et le pouce sur l’extrémité gauche, elles sont vivement et 
d 'aplomb posées sur le marbre. 

Qn s'assure alors que les pages sont convenablement placées, 
et l’on ramène le bout d'arrêt de chaque ficelle sur la tète des 
pages, afin qu’ils ne se trouvent point pris sous les garnitures, ee 
qui nécessiterait de retirer ces dernières lorsqu’il s’agirait de dé- 
lier; puis on mouille légèrement le bord des pages, si elles sont 
de petit caractère ou non interlignées. On place ensuite la forme 
tirée spr le marbre, à gauche des pages à imposer, et on la des- 
serre. La forme étant desserrée , on la mouille, puis on en retire 
les coins, que l’on place dans leur ordre sur les pages de distri- 
bution; on donne un peu de jeu au châssis en le poussant alter- 
nativement de droite à gauche, et on l’enlève carrément pour en 
encadrer les nouvelles pages. Cela fait, on commence â garnir en 
mettant le blanc de barre et le fond au côté droit; on en approche 
les pages 10 et 15, entre lesquelles on met une fétièrc;'les deux 
blancs de marge viennent ensuite, et l’on en approche les pages 
7 et 2; on place la têtière de ces deux pages , puis les biseaux de 



côté et de pied. On délie alors la page 10 et la page 15. en tirant 
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le bout saillant de la ficelle avec la main droite, tandis que la 
gauche étendue couvre les tords de la page qu'on délie, atin que 
rien ne s’en échappe ; puis on pousse vers ces pages le biseau de 
côté, afin d’en rapprocher les garnitures de marge, et on délie ’ 
la 7 et la 2 ; on pousse simultanément le grand et le petit biseau , 
le premier vers la barre, le second vers le fond, et l’on liât légè- 
rement les pages avec le tout des doigts pour les bien redresser 
et abaisser les espaces; après quoi on place les coins de côté et • 
ceux de, pied , qu’on se contente de dresser et' de 'Serrer fortement 
avec le pouce sans les abattre. On passe au côté gauche, pour 
lequel on agit de même. On examine ensuite soigneusement si les 
pages ne sont pas de guingois, si les diverses parties de la garni- 
ture sont placées d’une manière convenable, et si les lettres des 
tords de page ne chevauchent pas; puis on pose le taquoir, par 
son côté tendre, sur la page 2, et, tandis que la main gauche l’y 
maintient appliqué et d’aplomb, on frappe dessus deux ou trois 
légers coups avec le manche du maillet; on passe ainsi sur toute 
la forme, en remontant sur la page 7, et de là sur la 10, la 15, 
la 14, la 11, la 6 et la 3, ayant toujours le soin de poser le ta- 
quoir avant de frapper. Cette opération terminée, on serre défi- 
nitivement les coins et on les abat, en commençant par celui qui 
est en pied de 1a page 1 5 ; puis celui qui est en haut du biseau de 
côté, vers le tiers inférieur de la page 7 ; celui qui est entre les 
pages 7 et 2; celui en pied de la page 2; et, en dernier lieu, le 
troisième du grand biseau, à côté de la page 2, vers le bas. Le 
même ordre est observé en serrant le côté gauche. 

Avant d’enlever les formes de dessus le marbre, on les tire un 
peu à soi, de façon que la barre horizontale du châssis détorde 
seule; puis, plaçant les deux mains fermées sous le milieu de la 
barre et la recouvrant des pouces, on sonde la forme en la sou- 
levant de deux centimètres environ à deux ou trois reprises suc- 
cessives, et s’assurant pendant cela si aucune lettre ou partie de 
garniture ne bouge. Cette dernière opération faite, on prend les 
deux angles du châssis de manière à soutenir la forme par-des- 
sous avec la paume de la main placée en retour, et par-dessus 
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avec les trois derniers doigts placés sur les barres verticales; puis 
on la dresse sur la face externe du haut du châssis, en rentrant 
entièrement la paume des mains sous la barre horizontale. Lors- 
que la forme est ainsi dressée, la main gauche glisse le long du 
châssis et vient se placer entre les pages 3 et t>, et la main droite ’ * . 
entre les pages 2 et 7 : cette dernière attire à elle la forme jusqu'à 
ce qu’elle ait suffisamment dépassé le marbre pour pouvoir, en 
glissant , la prendre par l’angle de la page 7. La main gauche 
facilite le mouvement de bascule qui tend à dégager la forme, en 
la faisant couler sur le revers du haut du châssis. La forme est 
alors posée à terre sur l’angle de lu page <i, et, dans cette posi- 



tion, la main droite la saisit entre les coins du bas des pages 2 et 
13 (I), pour la porter à la presse aux épreuves. 

(I) Cette manière de porter la forme est la plus usitée, mais elle a le grave in- 
convénient «t’exposer l’a® «le la lettre, qui se trouve en dehors, à Mrp endommage 
par le plus I« l gor obstacle; ce «pii n’a pas lieu en la imitant comme l'iodùpie la 
ligure «i-itessus, c'est-à-dire l’ieil en dedans, et la main entre les pages .1 et IA. 
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$ l rr . 

OBSERVATIONS SUR LA COMPOSITION. 

Il lie suffit pus, pour que la composition soit parfaite , que l’es- 
pacement des mots et la justification-des lignes soient exacts; 
elle est encore assujettie à une foule d’autres modifications dont 
nous allons nous occuper ici. Nous reviendrons également «ur 
les diverses opérations qui complètent le chapitre précédent, les- 
quelles, de même que la composition, ont dû être présentées d’a- 
bord dans leur plus grande simplicité. 

1. Pour composer avec facilité, il faut que la casse soit il une 
hauteur convenable, c’est-à-dire ni trop ni trop peu élevée. Pour 
cela, le rebord du bas de casse doit se trouver de niveau avec les 
coudes, les bras étant pliés dans l’attitude de la composition. 

2. L’expérience a démontré que la composition s'exécute avec 
plus de célérité dans une casse de moyenne dimension , dont les 
caractères sont réguliers en quantité, et qui est tenue en bon or- 
dre, que dans une casse trop grande, bardaude et malpropre. 

3. Le compositeur qui désire devenir habile doit, dès le début, 
s’attacher à saisir convenablement la lettre et à l’apporter posé- 
ment dans le coin|x>steur , c’est-à-dire sans aucun des mouve- 
ments inutiles de bras, et souvent de corps, (pie font, à la prise 
de chaque lettre, un assez grand iiombre d’ouvriers. 

4. Un ne doit jamais justifier le conqiostcur avec une seule in- 
terligne, dans la crainte qu’elle ne soit pas d’exacte longueur; on 
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«il prend environ une douzaine, et l'on place un morceau de pa- 
pier de moyenne épaisseur à leur extrémité, afin de leur laisser 
le jeu convenable pour entrer librement dans le composteur et en 
sortir de même. 

5. Si la composition est pleine et d’une largeur qui ne com- 
|>orte pas d’interligne, le composteur se justifie avec une ligne de 
cadrats de la justesse de laquelle on s’est, préalablement assuré, 
et qui doit être conservée pour servir au lie soin. 

0. Pour parvenir à bien justifier ses lignes, il est indispensable 
de redresser toutes |es lettres, et de faire en sorte que leur pied 
touche carrément le fond du composteur. 

7. Avant de justifier la ligne, on en enlève la dernière lettre, 
afin de corriger les fautes qui pourraient s’y trouver ; après quoi 
on modifie l’espacement s’il en est besoin, et l’on remet en place 
la lettre justifiante. 

8. On ne doit jamais, pour justifier définitivement une ligne, 
chercher à y introduire une espace d'un point sans en avoir préa- 
lablement retiré la dernière lettre; sans quoi l’on est exposé à 
briser cette espace et à se blesser le pouce. 

9. Lorsque le caractère est neuf ou petit , la ligne présente 
souvent dans son ensemble une élasticité susceptible de la faire 
briser en la justifiant ; il est nécessaire, dans ce cas, de placer en 
dessus une interligne ou un filet, avant d’y introduire la lettre 
justifiante. 

10. La ligne qui contient des cadrats, offrant moins d’élasticité' 
que les autres, demande à être justifiée un peu moins ferme. — 
Les espaces justifiantes qui entrent dans ces lignes doivent être 
placées près de la dernière lettre, et jamais entre les cadrats. 

1 1 . Les interlignes nécessaires à la composition se placent or- 
dinairement dans le cassetin aux tirets ou dans celui aux Jt. 

12. Si la largeur de la justification nécessite l’emploi de deux 
interlignes mises bout à bout , et quê celles-ci ne soient pas de 
même longueur, ce qui est préférable , il convient de les croiser 
à chaque ligne. 
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13. Si la composition est interlignée double et que les deux in- 
terlignes soient d’inégale épaisseur, la plus mince doit se placer 
immédiatement sur la ligne. 

14. Lorsque l’on compose sans interlignes, on se sert d'un filet 
légèrement créné des deux bouts, que l’on place successivement 
sur chaque ligne, pour en composer une autre par-dessus, et qui 
a pour but de faciliter le glissement de la lettre dans le compos- 
teur. II est nécessaire, dans ce cas, de placer une interligne en 
tête et en pied de chaque paquet; ce qui permet de les lier plus 
solidement, et en rend le .maniement plus facile. 

la. Lorsque des interlignes neuves ont une certaine courbure 
provenant de l’apprêt défectueux de la fonderie, il est indispen- 
sable de les opposer l’une à l’autre en composant, afin d'en opé- 
rer le redressement au serrage. 11 doit en être de même pour les 
interlignes dont le mauvais serrage d’une forme a faussé la recti- 
tude. 

16. Si, par le fait d’un choc quelconque, l’épaisseur d’une in- 
terligne est augmentée à l’un de scs angles, il faut avoir le soin 
de la passer légèrement sur la lime avant de l'employer. 

17. L’espacement des mots doit être, autant que possible, du 
tiers du cadratin ; mais cette indication se modifie selon que la né- 
cessité de faire entrer ou de rejeter une partie de mot dans une 
ligne se fait sentir, et selon que le caractère est ou compacte ou 
poétique : le premier supporte volontiers un espacement plus fort 
que le dernier. * 

18. On met une espace d’un point avant la virgule, le point- 
virgule, le point d'exclamation et le point d’interrogation, si la 
ligne où ils se trouvent est espacée ordinairement ; mais si elle est 
plus serrée, on se dispense d’en mettre avant la virgule, surtout 
lorsqu'elle est précédée d’une lettre de forme ronde. Le contraire 
a lieu, c’est-à-dire que l’on peut augmenter l'espace d’un demi- 
point avant ces diverses ponctuations, et surtout avant les points 
d’exclamation et d’interrogation , si la ligne est espacée plus lar- 
gement. On ne met pas d’espace avant4e point qui termine une 
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phrase, ni avant te point abréviatif, ni avant les points suspen- 
sifs , Quant au deux-points , il prend, avant et après, la même 
espace que les mots de la ligne oii il se trouve. 

t9. Dans l’espacement ordinaire, on 11 e sépare pas la virgule 
de l’r, du v, ni de l’y, parce que ces trois lettres portent un blanc 
suffisamment fort par en bas. 

20. On ne met d’espace ni avant ni après Y apostrophe placée 
par élision dans le langage ordinaire. Il en est de même quand , 
pour reproduire l’articulation vicieuse des gens de la campagne, 
on élide une syllabe dans l'intérieur d’un mot : 

C*le ville... — Mam’zeUe... — M’ner la brouette... * 

ou qu on lie un ou plusieurs monosyllat>es avec la première syl- 
labc du mot suivant , pour prononcer le tout d’une seule émission 
de voix : 

J’üonimes... — Yjasrz pas... — J’vTpromet*... 

Mais si l’apostrophe sc trouve à la fin d’un mot de plusieurs syl- 
labes, on sépare ce mot du suivant par une espace : 

KoT femme... — Com' ça... — A vot' aise... 

21. Lorsque le / minuscule (romain ou italique) est créné en 
tète, et qu’il est suivi d’un i circonflexe, on jette une espace d’un 
point entre ces deux lettres. 

22. La parenthèse et le crochet prennent, extérieurement , la 
même espace que les mots; mais, intérieurement, ils prennent 
une espace de moindre force, parce qu’ils jouefit en sens inverse 
le rôle de la virgule. — La parenthèse du renvoi de note ne reçoit 
aucune espace intérieurement. 

2.'t. Le tiret prend la même espace que les mots, mais on |>eut, 
au besoin, la diminuer sensiblement. 

2t. Les paragraphe , verset, répons, croix, pied-de-mouche , 
prennent l'espacement des mots. 

2.‘i. L 'astérisque et les chiffres supérieurs figurant comme ren- 
vois de notes sans parenthèses, prennent moitié moins d’espace 
avant qu 'après. * 
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26. On ne met pas d’espace entre les doubles lettres abrévia- 
tives majuscules : 

LL. MM. II... — LL. AA. SS... 

27. On doit éviter avec soin, en composant, de faire ce qu’oii 
appelle des lézardes, raies blanches sinueuses, occasionnées par 
les espaces de mots qui, dans plusieurs lignes successives, se ter- 
minent presque les uns sur les autres : 

d’autres changements qui ont et auront lieu en Allemagne, 
produira un résultat entièrement different de celui que l’on 
pourrait imaginer. Je ne nie pas, cependant , qu’il ne faille 
s’attendre à une grande secousse ; et en réfléchissant , par 
exemple, à ce que j’ai entendu dire à Florence, au cardinal 
Maury, qui joue, dès à présent, un rôle dans cette nouvelle 
Église, je pense qu’il sera question du mariage des prêtres. 

ou bien des rues, raies blanches presque droites, dues à la ren- 
contre de plusieurs mots de même largeur les uns au-dessus des 
autres : 

..... s'empêcher d’admirer l’art infini avec lequel ils ont su 
donner à ce brigandage le ton de la nécessité et de la di- 
gnité. A cette exclamation du grand homme : « Dieu sait ce 
qu’il en a coûté à mon cœur! - je ne saurais exprimer ce 
que le mien a ressenti. Je n’avais jamais rien lu d’égal. I.a 
précaution de faire parler son beau-fils dans le Sens du di- 
vorce, et de lui faire prêter, le même jour, le serment de 
sénateur... 

Il est souvent très-facile de remédier à ce défaut en remaniant 
quelques lignes. Si, par exemple, dans le dernier cas ci-dessus, 
on remanie les cinq avant-dernières lignes en faisant sauter ce de 
la troisième ligne, le défaut signalé disparaîtra : 

..... s’empêcher d’admirer l’art infini avec lequel ils ont su 
donner à ce brigandage le ton de la nécessité el de la di- 
gnité. A cette exclamation du grand liomme : « Dieu sait 
ce qu’il en a coûté A mon co-tir! ■ je ne saurais exprimer 
re que le mien a ressenti. Je n’avais jamais rien lu d’égal. 

. La précaution de faire parier son beau-fils dans le sens du 
divorce , et de lui faire prêter, le même jour, le serment de 
sénateur... 
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Ou obtiendrait souvent le même résultat pour le premier cas, 
en modifiant seulement 4 comme ici , l'ensemble de l’espacement : 

d'autre* changement* qui ont et auront lieu en Allemagne, 
produira un résultat entièrement difTérent de celui que l'on 
pourrait imaginer. Je ne nie pas, cependant , qu'il ne faille 
s'attendre à une grande secousse ; et en réfléchissant , par 
exemple, à ce que j’ai entendu dire à Florence, au cardinal 
Maury, qui joue, dès à présent, un rôle dans cette nouvelle 
Eglise, je pense qu’il sera question du mariage des prêtres. 


28. La division des mots à la (lu des lignes se fait entre cha- 
que syllabe de notre épellation (I) : 

\tv-sti-oence... — Coo-sdence... — Con-vpn-tioo-nel... — D.'-sap-prou-ver... 
— Dé-*tio-oo-rer... — Ob-sta-clr... — Su-hlin-gual... — So-bor-wr... — Suh- 
sti-tu-tion... — TnuHsal-pin... — TV-les-copc... 

29. On ne sépare deux voyelles que dans les mots composés : 

Extra-ordinaire.. . — Anté-occupation... — Oda-étéride... 

on ne divisera donc pas ainsi : 

l^)u-ablement... — Lou-ange... — Moosi-eur... — Pondu-ation... 

30. On ne peut pas non plus séparer les mots après un x ou 
un y, lorsque ces lettres sont suivies d’une voyelle : on ne divi- 
sera donc pas : 

Ex-adement... — Kx-emple... — Moyennant ou mo-vennant... 

mais lorsque, après ces lettres, il se trouve une consonne, on 
peut reporter à l’autre ligne la syllalie qui les suit : 

F.x-pédition... — Kx-trémité... — Hy-pocrite.,. — Sy-node... 


(I) Nous disons de notre épellation, parce que, après avoir mûrement pesé 
les raisons que donne en sa faveur le Manuel de M. Frey, nous pensons avec lui 
qu elle doit avoir la préférence sur la division exclusivement étymologique, qu’on 
ne peut suivre, dans un très-grand nombre de ras, sans nuire d'une manière sen- 
sible à cette épellation. 
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En conséquence du principe ci-dessus, on ne peut diviser les 
mots suivants : 

Sixième.. . — Soixante... — Croyance... — Frayeur... — Joyau... etc. 

31. La division des mots ayant pour but unique de faciliter 1a 
régularité de l’espacement, elle doit, dans le plus grand nombre 
de cas, être subordonnée à, ce principe : il faudra donc, si l’on 
tient à faire une I tonne composition, et à suivre en cela l’exemple 
flonné par le célèbre M. Pierre IJidot, s’écarter de la règle peu 
fondée qui exclut les divisions d’une syllabe de deux lettres à la 
fin des lignes, et celles des syllabes muettes de trois et même de 
quatre lettres reportées au commencement de la ligne, toutes les 
fois que l’espacement aurait à en souffrir (I). Mais il n’en est pas 
ainsi des divisions d’une seule lettre laissât à la fin d’une ligne, 
ni de celles de deux lettres, muettes ou non, reportées au com- 
rhencement; elles peuvent, le plus souvent, être évitées sans in- 
convénient, puisque, dans le premier cas, il suffit de jeter des 
espaces pour la valeur d’une lettre et de la division, et, dans le 
second, d’en retrancher pour la valeur d'une seule lettre. Indi- 
vision tenant à peu près la place de la seconde. Ces divisions ne 
peuvent être tolérées que dans des justifications oü il n’entre que 
très-peu de mots, comme, |»r exemple, dans les petits formats 
à deux colonnes, les additions marginales, les têtes de colonnes 
dans les tableaux, etc. 

32. On ne peut diviser après Yapostrophe, même dans les mots 
composés, quand la lettre élidée de ces derniers est suivie d’une 
voyelle : 

Qu’ 1 elles... — Qu' [ environ... — S'cntr’ | aider... — S’entr' | aimer... 


(1) Nous ajouterons mime, maigri ce 1 que nous avons dit précédemment en 
faveur de la division selon l’épellation, qu'on ne doit pas s’y astreindre trop ri- 
goureusement lorsqu’il s'agit de certains mots, comme abstention , conscience * 
déshonneur, institution, etc.; c'est-à-dire que, le lecteur ne s'arrêtant jamais 
à ces sortes de coupures, nous donnons le conseil, pour le cas dont il s'agit, de 
diviser tantôt avant et tantôt après l’s, selon que ta régularité de l'espacement 
l'exigera. 
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Mais un peut.le faire, si l'apostrophe il» mol composé est suivie 
d’uile consonne : 

> • 

Grand’ | niêre... — Grand' ; mène... — Grand’ | me... — Grand’ | tante. . 

33. Les verbes conjugués interrogativement doivent se diviser 
avant le t euphonique : 

Vime- 1 t-ü?.„ — Ira- | t-elle?... — Viendra- | tasr G. . 

Un doit avoir soin, lorsque ces mots ne sont pas divises d’une 
ligne à l’autre, d’employer des traits d'union de même force des 
deux eûtes de la lettre enphoniqde. 

:U. On doit éviter de diviser le dernier mot d’un alinéa lorsque 
ée mot est court, et surtout avant une syllabe muette. 

35. Le mot qui, bien qu’en abrégé, conserve encore plusieurs 
syllabes, ne petit se diviser que dans de très-petites justifications.. 

30. Le nombre des divisions successives doit être limité autant 
que possible, surtout lorsque la justification est large et lé carac- 
tère de moyenne force : l’espacement de quelques lignes légère- 
ment mot lifté en plus ou en moins, permet souvent, dans ce cas, 
d’en taire disparaître une bonne partie. 

37. On doit se dispenser d’employer des divisions très-fortes à 
la fia des lignes, afin de ne pas trop diminuer leur quadrature. 

5U. On ne peut couper d’une ligne à l’autre les abréviations de 

celte nature : ’ 

• • 

S. | M. (Sa Majesté)... — V. j Aa | I. — (Votre Altesse Impériale)... — 

N. | O. (nord-ouest)... — S. | S. | E. — (sud-sud-est).,. 

* .39. Le mot monxiev-r exprimé en abrégé, ainsi que les initiales . 
des prénoms; ne se sépare pas du nom propre : 

»' | V. | Vamucri... — B. | Pirtral... — J. |B. | Bossuet... 

Il en est dp mèrtie des noms propres qui sont suivis d’adjectifs 
numéraux : * ” , . 

Hi'nri | IV... — Louis |>XIV... — Napoléon 1 1".:. ’ ; • 
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40. Les mots primo, article, numéro, paragraphe, etc., en 
abrogé, ne peuvent rester isolés à la tin de la ligne ; on ne cou|>era 
donc pas ainsi : 

... 1° | un magnifique camélia... — L'art. | 7... — Le n" | 25... — la* § | 

55 traite... 

•41. Les expressions fr. (francs), e. (centimes), m. (mètres) , 
et autres analogues, précédées d’un nombre, ne peuvent, non 
plus que les fractions, être séparées de ce nombre : 

7,055 | fr. 25 | c.... — 1,025 | m.... — 128 | ; kilomètres.... 

42. Autant que possible, on ne coupera pas entre le quantième 
et le mois, ni entré celui-ci et le millésime : 

Le |7 | septembre 1798... — Le 20 octobre | 1802... 
non plus qu’entre deux monosyllabes réunis par élision : 

C’est que j’ | ne badine pas... — J'entends qu’ | ça commence... 

43. L’abréviation etc., de même que le renvoi de note ( lorsque 
celui-ci dépend du mot qui le précède), ne peut jamais figurer 
au commencement d’une ligne. 

44. Lorsqu’un nombre exprimé en chiffres est trop long pour 
entrer en entier dans une ligne, et qu’il ne peut être reporté à la 
ligne suivante sans nuire sensiblement à l’espacement, on peut 
mettre une partie de ce nombre en toutes let tres, et la faire passer 
à l’autre ligne : 

125 | millions... — 755 | mille fr.... — à' millions | 1(7 mille fr,... 

45. Le mot monsieur ne doit jamais s’abréger lorsqu’il est mis 
en apostrophe : 

Je vous dis, Monsieur, qu'il en est ainsi... — Vous ferez cela, Monsieur.. 

s’il est immédiatement suivi d’un qualificatif sans énonciation du 
nom propre ; 

On attend monsieur le ministre de l'intérieur... — J’ai entendu monsieur le 

président... — Je viens de parler à monsieur votre père. 
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ou s'il est accompagné du mot madame, qui s’exprime ordinaire- 
ment en toutes lettres : 

Monsieur et madame Lambert sont arrivés du Harrr. . 

46. Les mots tome, livre, chapitre, paragraphe, numéro, 
page , figure , dans le courant d'un texte, ne doivent s'abrégei: 
que dans le cas où ils sont placés entre parenthèses, sous forme 
de renvoi ; autrement ils se mettent au long : 

on voit , d'après la description que nous en avons donnée ( liv . 1 1 . rtiap. 17 , 
lig. S), que cette maclùnc... — la ligure que l'on a vue au livre précédent.. 

47. Les mots saint, sainte, placés devant un nom propre, qui 
se mettent ordinairement au long et sans majuscule, s’abrégent 
cependant quelquefois dans certains ouvrages de religion où ils 
sont fréquemment répétés, ainsi que dans les almanachs; dans 
ce cas ils prennent une majuscule, et doivent être uniformes dans 
tout le cours de l’ouvrage : 

S. Pierre est le dief des apOtres... — Ste Elisabeth de Hongrie a pousse très- 
loin l’abnégation d’elle-niêtne... 

Mais ils ne, peuvent s’abréger lorsqu’ils sont partie constitutive 
d’un nom propre ou de lieu ; ils se lient alors au mot suivant par 
le trait d’union, et ont toujours la majuscule : 

M. de Saint-Aubin... — L’église Sainte-Geneviève, à Paris... — La eluqielle 
de Saint-Cloud... — Saint-Germain des Prés .. 

48. Lorsqu’un nom propre est exprimé par une seule initiale . 
et des astérisques ou des points . ceux-ci doivent toucher immé- • 
diatement l’initiale,: 

Le général M"* — M. V*** — Lr duc de N....... — M. B ' 

mais si- l’initiale n’est pas exprimée, ils doivent être isolés du mot 
précédent par une espace : 

M. *** «s! alM J» HonlVur... — M r*sl maintenant à Pomponne... 
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49. Le même mot ne doit pas s’abreger de diverses manières 
dans tm ouvrage, comme par exemple : 

t., tom. (tome)...— -I., liv. ( ti» re) . . . — c., cb., oliap. (chapitre)... — p., |wg. 
( page )... — I. c., loe. cit. ( loco citato)... — Hist. er., roc., cccl., ecctés., ecdé- 
siast. [ Histoire ecclesiastique)... 

On peut cependant, à la rigueur, faire exception à cette règle, 
c'est-à-dire mettre accidentellement une plus grande ou une plus 
petite partie du mot abrégé , s’il s'agit d’éviter une ligne trop ser- 
rée ou trop large , ou de faire une ligne de plus* ou de moins à la 
mise en pages. 

50. Lorsque, dans une source, le nom de l’auteur et le titre 
de son ouvrage sont exprimés en latin, les diverses indications 
abrégées qui s'y rattachent doivent être uniformes, et non tantôt 
en ‘latin, tantôt en français, comme on le \A>it quelquefois dans 
la même page : 

(I) S. l.iciom, de Sjnodo, lih. vu, cap. 30. — (5) S. Tiiouas, de Ubern 
nrkilho, liv. m, chap. 19. 

5t. Lorsque, dans certains ouvrages à citations nombreuses 
formant notes, les noms des auteurs sont souvent répétés, on 
peut, s’il est Itesoin de les mettre en abrégé et qu’ils commencent 
par la même syllabe, ajouter, après l’initiale, la première lettre 
<le chacune des syllabes suivantes ; de cette manière : 

Mtq. (Montesquieu)... — Ml#. (Montaigne)... — Mtlb. (Montalembert)... 

iW. Le |«)int d’interrogation se met avant les points suspensifs 
quand la phrase à laquelle il se rapporte est complète : 

Sa voix, ses yeux, son front, dévoilent sa fureur) 

Qui va-t-il immoler?... Jour de crime et d'horreur! 

Il se met après lorsque ht phrase interrogative est suspendue dans 
son énonciation : 

> Kst-il v rai que d’un lits l'audace criminelle 
Arme contre son péri- une troupe rebelle? 

Que vnna-mème d'un traître. ‘ 
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Il en est de même du point d'exclamation : 

Oui, mes \<f*u\ désormais sont conformes aux tiens; 

Viens, Inès!... De ses jours je réponds sur les miras. 

... S’il était vrai que Blanche en sa fureur 
Osât...! 

53. La ponctuation se place après la parenthèse, toutes les fois 
que la phrase intercalée modifie celle qui la précède, lors même 
que cette intercalation est terminée par un point d’interrogation 
cm d exclamation : 

Je porte l’a* de t relie ( admire mon malheur! ) , 

L’as, le roi, le valet, le huit et dix de cn*ur 

mais elle se place avant la première parenthèse lorsque l’interca- 
lation suit une phraje entièrement terminée, et ne figure là que 
comme indication de source, jeu de scène, etc. : 

... C’était une 1 conséquence du principe que le vaincu dans le duel était réputé 
le coupable. ( Mrrurs des François.) 

... Nous (Imes comme nos pères, nous embrassâmes la liberté. (Vif mouve- 
ment d'approbation J 

54. Les signes §, T, fi, se mettent toujours sans point. Il en 
est de même des lettres majuscules entre jMirent'ilè'séîij’ "qui figu- 
rent comme renvois de notes ou de pièces justificatives, ou qui 
sont placées en lignes perdues dans les dictionnaires, catalogues, 
tables alphabétiques, etc!. 

55. On ne doit pas employer indistinctement la virgule ou le 
trait d'union entre les chiffres de renvoi à certaines pages d’un 
ouvrage ou entre les millésimes : la virgule, 

Voyez pacte* Î5, SS... — Années 1798, 1878... 

exprime que c'est à la page 45 et ci la page 55, à l’année 171*8 et 
à l'année 1848 qu’il faut recourir; tandis que le trait d’union, 

Voyw pagre 152-175... — Années 1825-1837... 

signifie qtié c'est depuis la page 154 jusqu'à la page 175 , depuis 
l'année 1845 jusqu Vj.l’gnnée 1837 qu'il faut recourir. 
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Mais le Irait d'uiùoi), (liuis ce cas, ne s'emploie qUe lorsqu’il 
y a mi intervalle quelconque entre les deux nombres exprimés; 
autrement on fait usage de la virgule pu de la conjonction : 

•" • 

Voyez pages I, 2... — Années 1827' et 1828... 

. i>6. Dans les passages guilleinctés-au long, on doit mettre la 
même espace (de deux à quatre points, selon la caractère et le 
formât ) à chaque guillemet du commencement dos lignes, que 
celles-ci soient larges ou serrées. Ceux qui sont dans l’intérieur 
prennent l'espacement de la ligne où ils'se trouvent. 

57. Il est d'usage, malgré les raisons plausibles données par 

M. Frey ( page 40 de son Manuel ) , de tourner à droite les pointes 
des.guillemets ouverts et continus; ainsi, dans les passages guil- 
Içmetés au loug; chaque ligne prend le guillemet ouvert ( « ), et 
celui qui termine le passage guillemetc a seul les pointes tour- 
nées à gauche ( » ). . ” 

58. Bien qu'une citation ne soit fias guillemetéc au long, il 
faut, lorsqu’elle conqxirte plusieurs alinéa, répéter le guillemet' 
ouvert à chacun d’eux; mais on ne Ki ferme qu’à la fiii du dernier. 

59. Lorsque, dans des passages guillemet»!!}, il y a des alinéa 
«■il tête desquels se trouvent des interlocuteurs ou dos tirets les 
représentant, des points suspensifs ou des numéros d’articles, le 
guillemet se place toujours le premier : 

» Le Pkisidkst. L'accusC HaouK... • — J’ailue la liberté qui ne porte... 

« ... L'amour de la justice. . . « Art. 1". Les. hommes sont t‘gau\ devant... 

tut. Le guillemet fermé se tnet après la ponctuation, mais il 
doit précéder la source : 

- Si je le sais, que les (liens me lassent fterir plus mirlIrjiK’nl que je ne me 

* sens pCrir teus les-jiHirs (1). •• (Tacite, Annales, lis . si; il" 6.) 

lit. Lorsque la nature de - l'ouvrage comporte des citations et 
des citations de citations, on met, le guillemet seulement au dé- 
tint et à la lin des citations simples, et l'on guillemette au long 
les citations de citations : ■ * 
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<• ..«Ce uuHitn lient de l.aroiniKuière , d'autant plus reman|uable dans ses 
écrits que la clarté qui les distingue est ordinairement e\erii|4e de chaleur, lui 
vient àVoceasion de Descarie* : « Qu'on n»e permette, dit-il, une réflexion que 
' » je n'applique pas à Desrartès. Oublions un instant ce grand lionime, dont on 
•> ne saurait parler avec trop de vénération. »• (''est à ses prétendus imitateurs 
qu'il s’adresse ; et on ne saurait en effet s'élever assez... »• 

(12. Lorsque, dans le corps de passages' guillemotés au long, 
il se trouve quelque membre de phrase explicative ou des tirets 
indiquant simplement le changement d'interlocuteur, il ne faut 
mettre de guillemet ni avant ni après :. 

■ — Comment, demanda l'honm'le Massnrero, «mis Clés donc bien srtr 
« que le, Damné est au nombre des morts? — Où vouler-vous qu'il soit, capi- 
« laine? repartit faga ; ce n'est pas... . 

mais si le tiret indique la sé|utratipn de plusieurs passages cités, 
le guillemet se ferme et se rouvre avant et après chaque tiret :• 

« ... On peut bien en juger par les traits de bon sons qu'on lançait contre les 
• sophistes Imii-s prédécesseurs : » Il «st aisé de comprendre qu’elle n'est point 
■ la sagesse, disait Hortensius en parlant de cette philosophie... » — » Il n’y a 
» pas iqille ans <pie l’on connaît les éléments de la sagesse, disait pareillement 
• Sénèque; le’ genre humain a donc été... » — « Depuis, dit encore Perse... ' 

03. Si le |mssage eité commence par une voyelle et est amené 
par un mot dont la dernière lettre s’élide, il conviendrait, malgré 
l’usage reçu, de placer le guillemet entre oes deux mots et sans 
espace : 

Fénelon a dit, dans une de ses belles pages, qu’oit vaut mieux... — La cour 
a décrété qu' attendu l'urgence... 

Oi. Les guillemets employés pour simuler le signe nullité (a), 
dans les o itérât ions à chiffres, doivent avoir les pointes tournées • 
à gauche ( » ), , 

68. Les renvois. de notes les plus usités sont les suivants : 

(i) ' O . 

Le premier de ces signes, c'est-à-dire le chiffre ordinaire entre 
parenthèses, est le plus convenable dans la prose, parce, que son 
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apparence (terniet au lecteur de retrouver facilement l’endroit du 
texte qu’il a momentanément quitté pour lire la note, et qu'il 
offre sur l’astérisque l’avantage de la clarté, par la nécessité où 
l’on se trouve de doubler, tripler, etc., celui-ci lorsque les notes 
sont nombreuses. Mais, dans les vers, le chiffre supérieur nu peut 
souvent être employé avec avantage, pour ne pas sortir de justi- 
fication. Dans tous les cas, on ne doit pas, comme nous en avons 
vu le triste exemple, mettre le renvoi du texte par le chiffre su- 
périeur nu, c’est-à-dire de la manière la moins visible, et celui 
de la note, sur lequel l’œil peut bien moins aisément s’égarer que 
sur celui du texte, avec le .chiffre ordinaire entre parenthèses, 
c’est-à-dire de la façon la plus apparente. 

60. Le renvoi des notes de notes, qui doit, naturellement, être 
moins fort que celui des notes, s’indiqtre, pour l’ordinaire, par 
un astérisque. 

67. Lorsque’ lis notes sont reportées à la fin d’un livre, d’un 
chapitre, ou d’un volume, le renvoi s’indique par une lettre ma- 
juscule romaine entre parenthèses ( A ) ; mais si les notes sont 
maintenues ail bas des pages, ce signe de renvoi reste affecté aux 
pièces justificatives. 

68. Si le renvoi de note exprimé avec parenthèses appartient 
au dernier mot d’une phrase également entre parenthèses, on le 
met après celle-ci : 

... f et notamment dans Sénèque ) (1). 

09. Lorsqu'un vers commence qu forme une note, et qu’il ne 
remplit [tas entièrement la justification , le renvoi se met inuné- 
diatement après le çadratin, puis le blanç qui complète le ren- 
foncement du. vers : 

(J) L'était un île ces jours qui* jamais ou n'oublie. 

Jour de Uuihi-ur guprihne, hélas! sans lendemain... 

70. Dans quelques cas très-rares, le renvoi de note si* place au 
début d’un alinéa; c’est lorsque l’explication donnée par la note 
doit préalablement être connue du lecteur. 
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71 , Le sommaire qui ne fait qu'un bout (le ligne se met Au 
milieu de la justification : 

De la vanité en général. 

S'il fait une ligne entièrement pleine, il convient, s'ij est pos- 
sible, d’en diminuer les espaces, afin de le rentrer an peu de 
chaque côté; ou, .ai l'espacement s’y oppose, on en détache un 
ou deux mots, selon le sens, pour en faire une seconde ligne ; 

la- la ilissotution générale des gens du monde, à dater de la cour de François K'. 

De la dissolution générale des gens du mondé, à dater de la coiir 
de François 1" 

On agit de même jour éviter de laisser un article ou une Con- 
jonction à la fin dp la première ligne. ' 

Lorsqu'il fait deux lignes, la première doit être pleine CI la se- 
conde au milieu ' 

Caractères de ce qu’on pourrait iyqieler les ino-urs politiques avant ia révolution, 
ou plus proprement les nucurs de la vie publique.. 

Cependant, si l’on était obligé de diviser un mot pour que IA pre- 
mière ligne fût pleine, il vaudrait mieux la rentrer de un ou de 
deux cadratius de chaque côté, et reporter le mot à la seconde 
ligne, pourvu toutefois que celle-ci reste inférieure à la première 
en étendue : 

f omplnuenf de l’organisation de la rour par 1rs usages et les imeurs qui s'y éta- 
Missent. 

Complément de l'organisation dfcïa couV paé les usages et lis mu*urs 
qni s’y établissent. * 

Si le sommaire est de plies do doux lignes, la troisième ot los 
suivantes se renfoncent d’un cadratin; et, dans ce ras, l’usage 
admet la division, l'article ou la conjonction à la (in dos lignes : 

Hvtensions du système de cour de François I" n|*éréessoijs ses successeurs , sa- 
voir • miilli|t|irité des litres; privilèges d 'occuper les liantes magistratures el 
les grades atlrihués a la noblesse. 
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72. Lorsqu’un sommaire est divisé en plusieurs parties formant 
elles-mêmes autant de sommaires, les premières lignes de cha- 
cune de ces parties ne se renfoncent pas : 

Routes pour se rendre à la Havane, dans la saison des vents : Première route, en 
venant du N. prendre le canal de Mona. # 

Deuxième route, en traversant le grand banc de Bahama. 

Troisième route, en venant passer au nord de Porto-Rico, de Saint-Domingue, et 
dans le vieux canal (b* Bahama. 

73. S’il sc rencontre un alinéa dans un sommaire, la première 
ligne de cet alinéa se renfonce de deux cadratins, et les suivantes 
d’un seul : • 

Routes de» jielit» navire» eu traversant le grand banc de Bahama : Première route 
en traversant ce banc du N. E. au S. E. : 
t° Sortie du banc au S. des Riding-RocAs ; 

1 “ Au S. des cave» d'orange, en prenant le passage de CrooAed ou tout autre ' 
passage des dèhou([uenient.s. 

Deuxième route en venant de l'E. et laissant au N. de» Ile» vierge». 

7i. Les tables, catalogues, dictionnaires, etc., se composent • 
ordinairement en sommaires; mais, dans ce cas, lorsqu’un article 
ne fait que deux lignes, la seconde, bien que courte, ne se ren- 
fonce que d’un cadratin : ' 

Croix, ». f., instrument de supplice île» ancien»; religion chrétienne; affliction; 
ligure de la croix de Jé*o*. 

73. On met une majuscule au début de chaque alinéa; après 
le point ; apres le deux-points qui précède mie citation ; aux noms 
propres d’hommes, de lieux ou de nations; et an commencement 
tic chaque vers. 

La majuscule se met aussi, dans certaines citations, après une 
siinplu virgule tenant lieu du deux-points : 

le peuple criait de toute» parts , les uns , Vire le roi ! le» autre' t et c'était le 
plus grand nombre Vier la nation !... 

et quelquefois même en l'absence de tonte ponctuation : 

f> n’ost |ws on criant PntJ ! qu’on l'obl ion ( 
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76. Lorsque, dans un catalogue, une table |iar ordre alphabé- 
tique, etc., le ou les premiers mots qui fonnent l’énonciation sont 
reportés, entre parenthèses, après le substantif par lequel on fait 
commencer la ligne, on met une majuscule au premier mot trans- 
posé, si ce mot est lui-méme un substantif : 

lïRKSsr. ( Excès d’)... — Orci HL ( Danger de s'alwndonncr a I’)... 

et une minuscule si c’est un article : 

Vbhilk du Parnasse (P)... — Homrr aux quarante «Vus ( I* ). . . 

Si le second mot entre parenthèses est un qualificatif du mol 
ressortant , il prend la majuscule : 

Hemiisi (la Nouvelle). .. — Jardinier (le Bon)... 

77. Lorsqu’un titre d’ouvrage cité commence par un adjectif, 
cet adjectif prend la majuscule : 

, la Divine Comédie... — la Jeune Femme colère... 
mais quand l'adjectif est après le substantif, il ne la prend plus : 

le Malade imaginaire... — (et Femmes savantes... 

- 7K. Lorsque, dans une ligne de titre en ladites majuscules, on 
met une majuscule aux mots livre, chapitre, litre, etc., on doit 
en mettre une aussi aux adjectifs numéraux qui les suivent s’ils 
sont exprimés en toutes lettres, et les mettra en majuscules s'ils 
sont en chiffres romains : 

( HAI’ITRK PREMIER... — ARTICLE PREMIER... 

Chapitre III... — Article, III...* 

Il en est de même d'un [tassage île l’intérieur du texte que l’on 
rend en petites majuscules; si l’on débute par une majuscule, il 
en faut une aussi à tous les noms propres où de lieux qui peuvent 
s'y rencontrer : 

In rr meme temps, Jiwns viol a passer; <4 Jean le désignant «lit an peuple : 

Voici i'ibiiw n« Dm, l'K.éanlrl, nu i «,« i «Vn if> niaii.s i« «osm. « 
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70. Quand un substantif commun sc inet en italique dans Je 
courant d’un texte, il ne prend pas de majuscule : 

Lç soimni’1 rit 1 IVHip'r |p plus voisin du soleil s'appelle le périhélir; l'autre 
, * sommet prend U* noin d 'aphélie... 

niais s’il reste en romain, il prend la majuscule. 

La majuscule se met encore à une foule de mots dont il sérail 
trop long de donner ici la nomenclature, mais que l’usage ne peut 
manquer d’apprendre (1). 

80. Les titres d’ouvrages cités dans le texte se mettent en ita- 
lique. Ceux qui se trouvent dans les notes, ou à la suite d’une 
citation, et qui y figurent comme indication de sources, se met- 
tent également on italique, aVcc le nom de l’auteur en petites ma- 
juscules, et les autres mots indicatifs en romain : 

- A qwf sert son pays lotit devient légitime. 

F. Didot, Annibal, act. IV, sc. ix. 

81. Lorsqu’une citation successive a la même source que celle 
qui la précède, les mots idem , ibid. , qui tiennent lieu du nom 
de l’auteur et du titre de l’ouvrage, se mettent, le premier en pe- 
tites majuscules, et le second en italique : 

. Lp bratf, d’un o*il ferme, envisage son sort. . 

• . * Idem, ibid., act. IV, sc. vu. 

82. On met en italique les articles le, la , les , qui précèdent le 
titre d’une pièce de théâtre, d’un journal, le nom d’un vaisseau, 
dans les cas analogues aux suivants : 

La pièce intitulée les Deux Gendres est de M-. Étienne... — U» journal que 

l'on appelle la Gazette de France... — Le vaisseau le Vengeur était chargé... 

— La corvette V Élisabeth est partie du Havre... 


(I) On peut, à ce sujet, consulter la troisième édition d’une petite brochure 
publiée par M. Tassis, correcteur, ayapt pour titre : Guide du correcteur et du 
compositeur t etc.; librairie de Finnin nidot frères. 
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mais ils si- mettent en romain lors<|iie les mots piece, journal, 
va issra u, etc. , Ile sont pas exprimes : . 

J'ai tu jouer les Deux Gendres... — J’ai lu «tans U- Constitutionnel... — 
L’ Alcide es! entré dans le port... — La Recherche a fait le tour de la terre... 

ou bien encore lorsqu’ils sont contractés en du, des : 

On dit du bien des Deux Gendres... — La politique du Constitutionnel... 
— J'ai entendu raconter la fin héroïque du Vengeur... 

83. La «injonction ou, qui fait partie d’un titre d’ouvrage cité, 
doit toujours être mise en italique : 

Jules, ou te TOU paternel... — .Woniirtir de la Cautelle, ou l’Homme 
a précautions... 

mais lorsqu’elle marque l’alternative, elle se met en romain : 
Vous lirez Jocelgn ou Raphaël, de Lamartine... 

84. On met ordinairement en italique les locutions latines ou 
italiennes qui se rencontrent dans un texte français' comme, par 
exemple : 

Ad honores ..: — Ex abrupto ... — Ad libitum... — In parlibus... — Ad 
patres... — Statu quo... — Ab iralo... — Mezxo termine... — Far niente. . 

8fi. Les mots passim , vice versa, se mettent aussi en italique; 
mais le mot et qui les accompagne se met en romain : 

Voyez papes 74, 2b,ti passim... — Il y a des personnes dont la figure attire 
et le caractère repousse, el vice versa... 

8ti. Si, dans un passage italique, il se trouve une ponctuation 
après un chiffre, une parenthèse ou un crochet, elle doit être en 
romain. 

87. Les lettres supérieures qui suivent une lettre italique doi- 
vent être également en italique : 

on lit dans Y Histoire de François /"... 

88. Quand on divise un mot italique et que la syllabe reportée 
à la ligne suivante commence par un v, on doit employer le e 
médial lorsque le caractère en comporte : sou -vent, trou -ver; 
à moins que la partie n portee n appartienne à un Inot composé, 
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comme porte-voix, vis-à-vis, savoir-vivre, etc.; mots qui doivent 
toujours, divisés ou non, conserver le v initial . 

89. Dans les textes ordinaires , on met en chiffres arabes les 
dates et les millésimes; les autre? nombres se mettent en toutes 
lettres : 

U duc de Beau vi Hiers était séparé de Fénelon depuis diveept ans, lorsqu'il 
siiceomtja, te 31 août 1714, à l’Age de soixante-six ans. Fénelon ne survécut 
que quatre mois à son dernier ami. On a de lui cinqnante-rinq ouvrages... 

• 90. Dans les modèles d’actes judiciaires ou de procès-verbaux , 
les dates, les millésimes, les sommes, etc., s’expriment en toutes 
lettres : 

Le huitième du mois de juillet mil huit cent vingt-huit, est comparu... pour 
déposer entre nos mains la somme de six ernt trois francs dix centimes... 

9t. 11 est préférable de mettre au long l'adjectif numéral qui 
précède quelquefois le mot siècle, plutôt que de l’exprimer en 
chiffres romains de grandes ou de petites majuscules; parce que, 
l’usage se refusant à ce que l’on mette l’abréviation au bout (Je la 
ligne et le substantif à la ligne suivante, 

Au commencement du XV' | siècle... — Vers la du du XVIII' | siècle... 

on peut, dans ee cas, se trouver embarrassé [jour l’espacement : 
ce qui n’a pas lieu dans la manière proposée, l’adjectif pouvant se 
diviser au besoin : 

Au quin | lième siècle... — Aii milieu du dix- | hui | tièine siècle... 

92. (jliand un nombre en chiffres commence un alinéa ou. une 
■phrase, dans les ouvrages à texte courant, il convient de l’expri- 
mer en lettres, même s’il se trouve suivi de très-près d’un autre 
nombre qui, d’après la marche adoptée, doit être exprimé avec 
des chiffres. 

93. Les adjectifs numéraux qui suivent les noms propres de 
souverains, se mettent en chiffres romains dans la prose, et ja- 
mais en chiffres arabes ni en toutes lettres : 

François — Louis XIV... — Pie IX... — Napoléon III ... 
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Il en est de même pour les années de la république : 

l.'an III il*' la république... — la 1 20 frurlidor an X... 

Ht. Le mot premier, désignant le quantième du mois, se met 
en abrégé et avec un chiffre : • 

la 1 I" juillet 1828... — la 1 I' 1 septembre 1798... 

95. Dans les nombres cardinaux exprimés en chiffres romains, 
soit dans le texte, soit dans les titres courants (lorsqu'on y fait 
usage des lettres minuscules), l'unité finale doit se figurer |>ar un 
J et non par un » : 

ij... — iij... — vj... — vij... — viij... — xj... — xij... 

Il n’en est plus de même si l’on emploie les majuscules : 

U... — III... — VI... — VII... — VIII... — XI... — XII... 

911. Les fractions à barre horizontale (J... ^... y^); formées 
de chiffres qui se parangonnent sur le corps du texte employé, 
s’appliquent de préférence aux ouvrages d'arithmétique ; celles à 
barre diagonale figurent mieux dans les prix courants, et, quand 
elles sont en petit nombre, dans les textes ordinaires. Ces der- 
nières se composent do chiffres du corps (1/2... 2/30), ou de * 
chiffres supérieurs et inférieurs (’/,... Vu»), soit du corpS, soit 
parangonnés, et d’une barre en biais fondue à cet effet. 

97. Dans les dates doubles concordant avec deux systèmes de 

calendrier, comme le grégorien et le russe, on ne peut employer 
que la barre diagonale : . . 

2/14 avril... — 20/31 mai... — 7/19 décembre... * 

98. Lorsqu’un nombre exprimé en chiffres est suivi d’une frac- 
tion , celle-ci doit être plus près du nombre qui la précède que 
du mot qui la suit ; mais lorsque la fraction n’est le complément 
d’aucun nombre., elle prend l'espace des autres mots : 

celle liasse est lar|jc seulement dé If à 2 j encablures... 

la enupure du canal n'a que ~ de mille de .largeur au S. ) S. K... 


< 
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90. L alinea se marque, dans la prose, pour tous les formats, 
par le eadratin du caractère que l'on compose. 

Dans les vers de même mesure, il se forme par le eadratin on 
par une ligne de blanc, et quelquefois aussi par lès deux réunis. 

100. On se trouve parfois obligé d’augmenter ou de diminuer 
légèrement le eadratin, pour cause d’espacement ou de division; 
mais il est nécessaire alors, si l’ouvrage est soigné, de faire subir 
une semblable modification à tous les alinéa de la même page. 

101. Lorsque le texte d’un alinéa est coupé par uile citation 
quelconque hors ligne, on reprend le texte sans rentrée, .avec ou 
sans majuscule, selon le cas : 

« Nos portes sa sont permis quelquefois d'employer le comparatif pouf le su- 

» pertatif relatif; on doit leur savoir gré deertte hardiesse, qui donne plus de 

'"'conrisioa, plus de nerf à l’expression. C’est atasi que Corneille a dit : 

V ■ . ‘ • 

Qna 1«i parti plus faible obti«*t>4t*. plu* fort ^ «■ » 

•• ei Racine ‘ , • 

. Drjà . sur un uiMtau , dans le port prépare , 

Chargeant de mon débrii le* relique* plu* ebere*. » ‘ 

J{ méditai* su fuite lui rive* étrangère*. » 9 . 

« Mais si cette licence n’ajoute rien à la beauté de l’evpression... - 

102. Les mots Monsieur, Madame, etc., placés en tête d’qne 
lettre ou d’un discours, se renoncent de deux ou trois cadratins . 
selon la largeur de la justification. — H en est de même de la 
date, lorsqu’elle est placée à la fin de la lettre; mais si elle est 
au commencement', elle se reporte presque à l’extrémité droite. 

103. Les lettres de denx-points, au début d’un livre, d’un cha- 
pitre, etc., né se renfoncent pas. 

104. Lorsque le tiret remplace un interlocuteur dans le corps 
d’un alinéa, on doit éviter qu’il ne tombe à la fin d’une- ligne. Il 
ne doit pas non plus, dans ce cas, rester à la fin d’un vers; il 
•se reporte au commencement du Vers suivant. 

106. Toutes Tes fois que, dans un discours dialogué, les ex- 
pressions dit-il, luidît-etje, rèpondit-il, e te., figurent pour mar- 
quer le changement d’interlocuteur, on ne met pas de tiret. 

106. On le met quelquefois, à l imitation des Anglais,* après la 



CIIU'ITRK il, l'Ail \<>H A I* Il I . I. 


virgule, le point-virgule, et le point, dans le but de marquer une 
espèce de transition. Lorsqu'il en est ainsi, ou ne met de majus- 
cule qu'au mot qui vient apres le point. 

107. On met un tiret entre le chiffre (pii suit le (taragraphe et 
l’énoncé du titre, lorsque ce titre est en ligne perdue : 

J 1. — Dr la Taille des arbres rt fruit. 

Si, au contraire, ce titre est placé au commencement de l'alinéa , 
on met le tiret après l’énonce du titre : 

$ 4. l>u Divarrr. — Cette grave et inqsirtAnle question... 

* . . * ' ’ ’ - , 

1011. L’espaeomcnt des vers pouvant plus facilement se régu- 
lariser que celui de la prose, il est indispensable d’employer con- 
stamment la mémo espace. A cet effet , on peut diviser le casselin 
aux espaces en deux |>arties inégales, dont la plus grande sera' 
destinée à l’espace de clloix , et l’autre à celle de justification. 

109. Les vers se renfoncent 'en raison du nombre de syllabes • 
qu'ils contiennent; le renfoncement ordinaire est d'un demi-cg- 
dratin par syllabe de moins. Ainsi, en supftosanf que les vers de 
douze syllabes .remplissent la justification par la gauche, le vers ; 
de dix syllabes (I) sera rentré d’un cadrât in ; celui définit, de 
deux cadratins; celui de sept, de deux et demi ;,ce(ui de six, de 
trois; et ainsi de suite : 

•i O mort, viens terminer ma misère cttieljet » * , ’ 
io S'écriait charte, accablé par le sort. 

» l.t Mort accourt du sombre isml : 

7 « C'est bien Ici qu'on m'appelle 

« . •. or, çiï, de par Wiiton, • 

k . • « (pie demande-t-on ? * * 

v ’ — le veux... - dit cliarlp. ' . .. 

> ., — tu veux... parte ., 

« * . « Kh bien ! 

• i 1 « — bien. 


(U las vers de on/e syllabes ne se rinuontrent que dans quelques opéras . on 
• ils sont appropriés à la musique. — les vers de nedl* syllabes, quoique plus l'ré- 
queuitnenl cntplioes , ne sont .guère d'usage uou phi*, dans la |Hn*sie régulière. 
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1 10. Kn scandant un vers pour en opérer la rentrée, on dojt 
faire attention que la syllabe muette et au singulier qui se trouve 
devant un mot commençant par une voyelle ou une h muette, ne 
se. compte pas : 

Mon cœur me l’avait dit : toute ime ont so-ur d’une Ame. 

' Car cette horrible vie est un enfer sans toi. 

Il en est de même de celle qui , soit au singulier, soit au pluriel, 
termine un vers : . 

Que nous n’étions jus deiiv, que mon Ame et la tiun ne 
N’ont rien qni ne se mêle et qui ne s’a|i|iartienne. 

Quand celui qui voulut tout souffrir pour ses frères 
trous sa coupe sanglante eut vidé nos misère#. 

111. Le mot encore s'écrit sans/ à la fin, selon le besoin déjà 

rime : , ' 

• ’ Bâtir et renverser, et rebâtir encor 

Mille ombres de bonheur avec ses songes d’or. . 

Dans l’intérieur du vers, il ne le prend pas non plus lorsqu’il ter- 
mine un hémistiche suivi d’une consonne : 

Où t’acceat altéré de ma voix trop émue 
A son oreille encorda laissait inconnue. 

Devant une voyelle on une h muette rl le prend toujours, mais il 
ne compte que pour deux syllabes : 

Cienr mort, il lapt encore éteindre ton (lambeau, 
la mort? Oui, si j’étais encore homme peut-être ' 

1 12. Les mots Monsieur , madame, mudeiiiùiselle, ét'e., faisant 
partie d’un vers, se mettent toujours au long, ainsi que les ad- 
jectifs numéraux qui accompagnent certains noms propres, tels 
que Henri i/uatre, Louis quatorze > etc. 

H 3. Les nombres de toute espèce se mettent aussi en lettres : 

, En l'an seize eent vingt , j épousai dans Bayonne 

Cliarlottc-Margneritc-Honnrinc Delorme. ' . 

1 » l.’an mil six cent vingLsix , je la mis au roilvenl , 

. Pofll di’ rorlams péchés répétés trop souvent.. • 
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Ht. Les diverses parties d’un vers coupé par des interlocu- 
teurs, doivent être disposées de manière à ce que chacune d’elles 
tombe immédiatement à la suite de l'autre. Pour cela, après avoir 
composé la première partie du vers, on renfonce la seconde de 
sa valeur exacte, plus une espace; la troisième, de la valeur de la 
seconde et du blanc représentatif de la première, plus une es- 
pace; et ainsi de suite pour la quatrième, s’il y a lieu,: 

Votre reine est Inès. 

hst-il vrai? 

Fils ingrat!..* 

Lorsque l’étendue de ces diverses parties est assez considérable 
pour excéder la largeur de la justification, on peut les rentrer , 
également l’une sous l’autre, si, dans la même page, il n’y a paç 
dlmtres longs vers à faire entrer dans la garniture : 

Seigneur... * 

Ah ! c'en est trop. . * *. • 

Quui! vous voulez...? 

J«* veux... 

115. Lorsque, dans un ouvrage soigné, un vers ne peut entrer 
dans la justification, on en place l’excédant dans le blanc de la 
marge; mais lorsqu’il s’agit d’une édition économique, on met 
cet excédant, que l'on a rendu le moins considérable jxissible en 
diminuant l’espacement et que l’on fait précéder d’un crochet, 
à la (in de la ligne de dessus, ou, lorsque celle-ci n’offre (tas suf- 
lisamment de blanc, à la fin de la ligne de dessous : 

Les fatiguer de moi, pi me fatiguer d’eux. [êtes. 

Faux honneurs! vains travaux! vrais enfants que vous 

Que dê vide , A mortels , dans tout re que Vons faites ! 

Qu’aux malheurs les plus grands ils doivent tous s’at- 

O menace, mon I>ieu, qui ne peul m'alarmer! [tendre. 

Si l’ouvrage est à deux colonnes, et que le vers long se trouve 
entre deux lignes pleines, ou est obligé alors, malgré l’usage, de 
'doubler ce vers , ou de le mettre d’un caractère inférieur. 

Il(>. Les aparté et jeux dr srrnr , dans les pièces de (liéAIre » 
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en vers, se mettent en caractère romain inférieur à celui du corps 
de l’ouvrage; et lorsqu’ils se trouvent à côté de l’interlocuteur, 
ils en sont séparés par une virgule et ne prennent pas de paren- 
thèses : 

, l.NF.S , è pari. 

Quels biens il sacrifie en me restant fidèle ! 

CASTRO, montrant l« lieu où Inè* a rie tuer. 

... Ici votre main l'immola. 

I tans les autres cas, ils prennent les parenthèses, et se placent 
au-dessus de l’endroit du vers auquel Us appartiennent : 

DOH mute, à Btanche. 
j A«* colère.) (D*un Ion plu« modère. 1 

C’est trop... Blanche, Alvarès, votre nu, votre reine, 

Vont ici vous juger. ... 

117. Si l’étendue de deux jeux de scène appartenant à un vers 
ne permet pas de les placer convenablement dans-la même ligne , 
on coupe le vers à l’endroit auquel se rapporte le second jeu de 
scène, et l’on place celui-ei au-dessus de là partie enlevée du 
vers dont on a fait une nouvelle ligne : 

Marchons. Ce seul penser rend la force à mon Ame. 

(Constance vent suivre don Pèdrr.) 

. Vous, CoQstance, resta?. 

{ Avant de monter ta dernière marche du trùne.' 

Dieu du ciel , soutiens-moi I 

* 

US. Les jeux de scène qui ne se rapportent pas directement 
à une pallie d’un vers, se mettent presque à l'extrémité droite de 
la ligne:. 

Songez qu'HIe était reine, el qu'elle est mon épouse! 

( Alphonse sort.) 

et s’ils sont d'une certaine étendue, on en fait deux lignes, dont 
la première est rentrée de quelques cadratins , et la seconde au 
milieu de rclle-ri : 

I . 

A lit*/, pnlraimv.-lii... Vous héritez!... >lm» tiras... 

( AK»rè« poursuit Inè* , #1 ne tire «on poignard 
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MH. Les jeux de scène explicatifs qui’ se trouvent imuiédiate- 
nient sous les mots acte ou scène, se composent aussi en carac- 
tère romain plus petit, en alinéa, et sans parenthèses. 

120. Dans la prose, les jeux de scène se mettent quelquefois 
en italique du corps, atin d’éviter les |iarangonnnges : 

I'IHikot, haut. 

lieu! ( Don Juaji lui donne un soufflet. ) Tétigué! ne iih* fnipjH'/ |«s... 

< Autre soufflet, i Oli ! jarniguié! ( Autre soufflet .) Ventregué!... 

■121. Lorsque, dans des vers cités, celui. qui précède le nom 
de rautcur remplit la totalité de la ligne, on rentre ce dernier 
d’un ou deux oadratins il droite; dans le cas contraire, le noiu-de 
l'auteur doit dépasser. le vers d’autant : 

I liaquc liomnu' a ses mallu'urs : vous avi ^'jsi l’apirmuln'. . . 

P. Dinoi, Annibal . ai't. IV, se. vin. 

Entre un sceptre et l'honneur je IV hiilaiH-r pas. 

■ f. lUiKir, Annibal, act. Il, se. vu. . ' . 

122. Uans les acrostiches, la lettre initiale de chaque \ers , 
successivement justifiée sur sa force de corps, au moyen d’es- 
| Mires mises avant et après , est renversée dans te composteur sur 
son côté de frotterie, et placée de manière que sa tété soit du côté 
de frotterie de la deuxième lettre du vers, dont elle doit être se- 

jiarée par une espace d'un du deux points : 

/ ’ 

» ose est aimable et belle , à tous elle sait plaire ; ■ , 

C n sent , jirès d’elle -assis , Iwttre plus fort son rosir ; 

ut a bonté fait' réver des anges sur la terre, 

re l’ son tendre regard transporte de bonheur. , 

1211. Quand l’acrostiche n’ést formé que d’un mot, toutes les. 
lettres initiales se mettent en grandes majuscules, comme dans 
l’exemple ci-dessus; mais s’il en forme plusieurs, il convient de 
mettre la première lettre de chaque mot 'en grandes majuscules 
et le reste eu petites, afin d’éviter la confusion. 

12t. Les derniers mots des vers des bouls-ritpés doivent s’ali- 
gner verticalement entre eux sur la gauche, cl être en italique : 
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J<* rencontrai , dimanche , un mort dans son cercueil , 

Voyageant tristement sur le chemin d’Arcueil ; 

Au fond d’un corbillard, comme en un bou fauteuil > 

Deux prêtres se carraient , et le couvaient de l’œil. 

Tout à coup l’essieu rompt; la bière fut l'écueil 
Qui joignit les vilains à feu monsieur d'Autcuil ; 

c'était le nom du mort : il fallut dans un fiacre 

Emballer le défunt, les, prêtres et le diacre. 

Du sort qui nous attend voilà le simulacre. 

Me dis-je; le Mogol, sur son trône de nacre, 

U? vaincu massacré, le vainqueur qui massacre , 

Tôt ou tard de Caron remplissent la polacrr . 

; 

' . . . * • 

1*3. On ne met pas en lùajusctiles les initiales . des vers- des 
chronogrammes ni relias des noms propres qui peuvent S'y trou- 
ver exprimés, à moips que ees initiales ne, soient elles-mêmes des 
lettres numérales : : • 


•franCorVM tV/hls slCVI.VS fert fVm^a Vesper. 

( MCClVvWVVII — 1 28? ; date des Vêpres siciliennes. ) 


ifia. Ees hbééviâtions 1°, 2", K)», etc., qui se trouvent il 

découvert <‘t l’une au-dessus de l’autre dans la même page, ne 
doivent pas s’aligner verticalement par la droite. , comme dans, les 
* cas où il v a un total à obtenir : 

on traitera particulièrement dans ce mémoire : 

, . I" Dr I Vnsilas*'; 

i* De l'engrais l'ait avec de mauvaises iK'rbe»; 

:t" lie IVmploi de la marne en litière;... 

JO® Iles diverses Tonnes de silos. 

127. Les adjectifs numéraux exprimés eu chiffres, romains et 
répétés consécutivement à plusieurs lignes, dans les tailles des 
matières ou autres, qu’ils soient ou non précédés des mots livre, 
chapitre, ne doivent pas non plus s'aligner par la droite, de cette 
manière : . 


Ciiawtkk I** r . — De la solidarité entre les hommes ! ' 1 

Ch a PITIE 11 . — De l’égalité relative des hommes en société. 20 

Cil ti’lTftK \\\1\. — tye la jusle étendue de la liberté 108 . * 


CHAPITRE II, PARAGRAPHE 1. 


:»<; 


I. — But politique des cAuroniu'tnenls impériauv I 

II. — Psendo-couronncmcnt tir Loui« «U 1 Battre (1313). ?.i 

XXXVIII. — Napoléon I". — Pie Vil (1804) ÿli' 

ils doivent tous ou commencer immédiatement les lignes, 

I. — Division tfc» Antilles : Petites Antilles, Grandes Antilles. .. 7 

VIII. — La Jamaïque. Pointe et phare de Murant 2.t 


XI.V1II. — Cdte sud de Cuba : cap de Maizi, port de Baliqueri. 2.'>.> 
ou suivre, en s’alignant à gauche, le substantif qui les précède : 


Chapitre I". — De l’autour de la patrie : . .. A 

UiAPtTn» VIII. — De l'utilité de la religion pour élevar le cieur. 21 
i Ch apitre XXXVIII. — Des avantages de la modération Ai7 


.. liH. Les lignes de table ou d'opération quelconque à points de 
conduite doivent se justifier entre le dernier mot et le premier 
gros point, soit avec une espace line, soit avec un point ordinaire, 
selon le cas, mais jamais dans l’intérieur des gros points, afin' que 
ceux-ci conservent leur alignement vertical. (Voyez, pour cette 
observation et pour la suivante, les quatre exemples du rtuniéro 
qui' précède.) » . 

Il est nécessaire aussi que chaque ligne de gros points soit ter- 
minée par un point ordinaire, pour que leur alignement vertical 
avec la fin des lignes pleines qui pourraient se rencontrer (huis la 
même page ou opération soit conservé. 

12$). Lorsqu’on se sert de points ordinaires pour points-deeon- 
duite, on doit les séparer avec des demi-cadratins et non avec des 
èspaces. 

. 130. Dans les tables à .points de conduite, on met un cadratin 

entre le dernier point et les chiffres de pagination devant les cen- 
taines, un cadratin et demi devant les dizaines , et deux cadratins 
devant les unités. On peut diminuer d’un demi-cadratin dans les 
formats inférieurs à l’in-octavo. 

LU. Lorsque, dans une opération quelconque; plusieurs par-' 
lies de lignes tombent successivement les unes sur les autres et 
forment comme autant de colonnes, elles doivent, s'aligner exac- . 
•tement entre elles dans le sens vertical : * 


Digitized by Google 



OBSERVITIONS SUR l.V COMPOSITION. 


57 


A u Jm. ... 13 mars. Société d’agriniltiin' du (léiKirtcmcnt. 

B\s-Rm> . 14 avril. Comice de Saveme. 

Ch \ ncMF.-l N k i. h i f.i n F. . 59 janvier. Société d’a^rirultiire de Rochefort. 
Gahi». .......... 15 juillet. 'Au département. 


Pour obtenir toute la rectitude désirable dans ces sortes d'ali- 
gnements, il est indispensable de composer séparément chacune 
de ces parties sur la justification qui lui est propre, et de les réu- 
nir ensuite pour en former la justification totale. 

En agissant autrement , c’est-à-dire en se l>ornant à composer 
les lignes les unes sur les autres dans une seule justification, on 
passe beaucoup’ plus de temps; et, à moins d’une attention sou- 
tenue, l’alignement se perd p<ni à peu, au point que si l'opération 
a quelque étendue en hauteur, la dernièfe ligne, présentée sur 
la première, offre souvent, sous ce rapport, une différence de 
plusieurs points, ainsi qu'on le voit dans l’exemple suivant : 


1804. Pari* Napoléon 1". . Français.. Pic Vil. 

545.. Constantinople. Justin K r Grec Jean I' r . 

846. Reims Louis le Pieux. Français.. Étienne IV. 

I0l4. Rome . .' Henri le Saint.. Allemand. Benoit VIII. 

1155. Rome Frédéric I" . i. Allemand. Adrien IV. 

1355. Rome Charles IV.... Allemand. Innocent VI. 

1530. Bologne Charles V. ... . Allemand. Clément VIII. 

1804. Paris Napoléon I". . Français.. Pie VII. 


I3Ï. Les -lettres ou les mots de caractères différents, panui- 
gonnés entee eux, doivent s’aligner exactement par le pied : 

Amitié vive, sincère , constante -i pm. 

133. L’ombre des caractères dits ombrés, ainsi que les traits 
inférieurs de la gothique ornée, doivent dépasser de toute leur 
épaisseur la base des autres types : 

Madame Madame ADAM K • 

134. Pour aligner d’une manière convenable’, on met préala- 
blement dans le composteur lé mot ou la lettre qui est la pl\is 



•'»» CHAPITRE II, PARAGRAPHE I. 

forte de corps, puis on place à sa droite plusieurs m minuscules 
du caractère qui doit s'aligner avec elle, et on les élève successi- 
vement, avec des interlignes ou des cadrats, jusqu'à leur parfait 
alignement, dont on s’assure en présentant une interligne |«ir un 
de ses célés à la bas* 1 de ces lettres. On remplace ensuite les »// 
[Mtr les lettres convenables, puis on complète le parangonnage en 
ajoutant, s’il est nécessaire, le blanc |Ktr-dessus l’un ou l’autre 
des caractères (tarangonnés. 

135. Dans les parangonnages pour lesquels on est obligé de 
faire usage de plusieurs pièces soit en dessus, soit en dessous du 
corps parangonné, on doit mettre la plus forte par-dessus, afin 
qu’elle soit moins susceptible de s’échapper de sa place. Soit, 
par exemple, une ligne de neuf [xiints à parangQnner sur une de 
dix-huit , et en supposant que l'alignement horizontal exige au- 
tant de blanc dessus que dessous la ligne de neuf : on mettra d'a- 
bord une interligne d’un point et demi dessus et une dessous la 
ligne de neuf, puis par-dessus l’une et l’autre une interligne de 
trois points : 

J puMltl 

I *1 'A'»' 

I llarie 
'"V»- 


156. liens la position horizontale, l'accolade a presque tou- 
jours son centre saillant tourné |wr pn haut, excepté lorsqu'elle 
est placée connue simple ornement sous une addition marginale, 
ou qu’elle sert à réunir plusieurs colonnes d’une opération ou 
d’un tableau qui n'ont pour elles toutes qu'un total unique. (Voir 
l’exemple de la page 139.) 

137. Le centre saillant de l’accolade placée verticalement doit 
toujours être tourné du cédé qui contient le moins d'étendue en 
hauteur (a ci-contre). Si l'étendue verticale des deux parties est 
la même, il se tourne du côté qui contient non Ip moins de lignes, 
mais le moins d'articles (6). 

Lorsqu’il n’y a qu’une ligne du côté du centre saillant, celui- 
ci doit se trouver au milieu de la ligne (c); s’il y a deux lignes. 
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il doit se trouver entre elles (il); s'il y en a trois, il s'aligne sur 
le milieu de la deuxième ( <■) ; et ainsi de suite : 


ci 

libre. 


i éryrlc» 


Fleurs 

hermaphrodites 
a ver étamines 


(«i i 11. Monandrie. 
nombre . .II?., Diundrie. 

(Aj • \ l.'l. Dodécandrie. 

nombre fit. Irosanilrie. 
j et insertion ' 1,». Polyandrie, 

inhales. ...... t(>. Tetradynamie 

i par les filets . . . 17. Mimadelpliie. 
réunies, . ... • „ _ _ .. 

f par les anthères . ik. Syngenestr. 
unies au pistil lit. Ovnamlrie. 


séparées I 

|du pistil | 


Cette opération, qui pourra servir d'exemple pour celles qui 
lui sont analogues, s’exécute de la manière suivante : 

On compose (lnbon! les pins longs mots de chaque accolade, 
c'est-à-dire, 

hermaphrodites separces libres égales et insertion 16. Tetradynamie. 

en pinçant six points entre chacun d’eux pour la valeur représen- 
tative de l’accolade, afin de s’assurer qu’ils peuvent entrer dans 
la justification (i); puis on les place, en ordre inverse, dans un 
composteur de tiois ou sur une galée. On compose ensuite sur 
une même justification les neuf mots tl à 19, qui doivent s’ali- 
gner verticalement entre eux. Cela fait, on pose les mots 1 1 , 12 
et 13 sur la gâtée de composition, la fin des lignes butant contre 
la tringle de tète (2) ; puis on met l’accolade qui est en avant , 

(I) Les môts Fleurs hermaphrodites avec étamines, ainsi que séparées du 
pistil, et nombre et insertion , ne devraient, rigoureusement, former qu'une 
seule ligne; ipais on a la latitude, dans les tableaux synoptiques de ce genre, de 
doubler, tripler, etc., les |iarties semblables à celles-ci, toutes les fois que la jus- 
tification totale l'exige. 

(?) Nous aurions, 'désiré , pour plus de clarté, placer les diverses parties de 
celte nfieration dans le sens que nous indiquons, c’est-à-dire (b* celle manière : 


||l 

i s j 

a ? a o 


mais cela nous eût demandé beaucoup plu?* de place, et, d lin autre côté, nous 
pensons que l'intelligence du eoinpositcur ne restera pas en défaut a e# sujet 
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1 1 . Monandrie 

12. Diandrie. . 

13. DodéCMldrie 

l’on parangoohe le mot nombre (qui est, comme tout le reste, 
sur corps sept interligné à deux points) sur l’épaisseur des trois 
lignes embrassées par l’accolade (25 points, dont 0 dessus et 9 
dessous), 

• 4 Ml. Monandrie 

# , . * nombre. . . j 12. Diandrie 

( 13. Dod&andrie 

un recouvre ces deux parties d’une interligne, et I on place au- 
dcssfis les mots U et 15 avec l’accolade qui les précède, 


nombre. . 


nombre et. insertion et l’accolade en avant, 


nombre . 


nombre 


11. Monandrie 

12. Diandrie. 

13. Dodécandrie 
14 Icosandrie. 
IV Polyandrie. 


| »l. Moivmdrie 
12. Diandrie. 

13. Dud« l candrie. 
<14. Icosandrie 


■ H insertion » 15. Polyandrie 

Je mol égales, panmgonné sur l’épaisseur des cinq lignes 11 à Ui 
( 13 'points : ii el demi Vu dessus et 13 et demi en dessous), puis 
une ‘interligne ^couvrant le Unit, * . 

1 1 Muiuuxlri.' 


nombre 


•I 


égalés 


12 Diandrie. 

13. Dodécandrie 

14. Icosandrie 


| nombre 

et insertion 1 16. Polyandrie 


le mot l(» et inégales , avec l’accolade en avant, 


nombre. . 




I 1 1 . Monandrie 
| 12, Diandrie. 

13. DiHleiaildrie 


j nombre <14. Icosandrie. 
et insertion r 16. Polyandrie. 

' iheaales 16. Télradynamie 
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* . * . 

libres y parangonné sur lefc aix lignes H à 16 (52 point*» :*33 et 

demi en dessus et il et demi en dessous), puis une interligne 

par-dessus le tout’, • 4 

i 11. Monandrie 
nombre. . . [ 12. Diamtrie. 

( 13. Podécandtie 
nombre j 14. icnsandrie. 
et insertion ' 15. Polyandrie 
•inégales. .. i ... , m lf>. Tétrady namie . 



les mots 17 et l H, par Je $ filets et phr'les anthères , avec l'acco- 
lade en avant, ‘ 


. / IJ. Monandrie 

/nombre. 12. Diandrie 
.1 M 13. Dodécandrie 

K ‘ J nombre < 14. Icosiindrie 
* el insertion 1 15. Polyandrie 

inégales .’ 16. Tétfady namie. 

i par les filets. . . 17. Mofladelphie 
I par les anthères. . 18. Syngénéâie. 


réunies parangonné sur ces deux* lignes ( 16 points : i et demren 
dessus et autant en dessous), puis l’accolade en avant, 



/11. Mbnandrie. 
nombre. . M2. Diandrie 

( 13. Dodécandrie. 
nombre t 14. Ico&andrie. 
et insertion M 5. Polyandrie. 
w ........ *16. Tétrady nantie 

• . ( par les filets. .* . „ 17. Monadelphie 

r ^ un,< * | i^jr j es anthères. . 18. Syngénésie 



les deux lignes séparées du pist i l , .«parangonnées sur les huit li- 
gnes Il it 18 (70 points : 11* et demi en dessus ef 12 et demi en 
dessous) , et une, interligne par-dessus la totalité, 



séparées I 

du pistil | 


z nombre 


libres J 


' " / nombre 

'"et insertéon 
illégales. .... . 
f par les lijetv . 

' par l<» ahllitres.» 


i 1 1 Monandrie. 

I 12. Diandrie 
[ 13. Dodécandrie.’ 
; 14. Tcosandric. 

15 Polyandrie 
16. Tétrady namie 

17 Mouadripbie. 

18 Syngénésie 




CHAPITRE 11, PARAGRAPHE U 


I»' mot IH et tonie# au pistil y avec l'acéotycle en avant, 


nombre. . . j 

i 

l » et msi rtioii f 

- separces 1 | • . « 

I .lu pistil) 

’ I . . i par les filets. . . . 

». réunie* . ... 

' par le* an II h* res. . 

unie* aii pistil 


1 1 Moudndrie 
I?. Iliandrie 
13. Dodecandrie. 
H. Icosandrie 
15. Polyandrie. 
lf». Tétrady àauiif 

17. Monadelpliie. 

18. £yngéoéaie. 

19. Gynandrie 


et enfin les trois dernières lignes, Fleurs hermaphrodites avec 
étamines , parangonnées sur l'épaisseur totale «les lignes 11 à 19 
(79 points : 48 en dessus et fi en dessous), dé manière que le 
centre saillant de l'accolade se trouve vis-à-vis le milieu de la se- 
conde ligne, conformément à ce qui a été dit ci-dessus, 


i 11» Monandrie 
■ nombre*. . . j 12. Diandrie 
,, | (.13. Bodécandne 

... I * j nombre j 14. Icosandrie. 

j \ et insertion f là. Polyandrie. 

’ inégales 16. Tétradynamie. 

. i par les filets. . . . * 17. .Monadelpliie. 
avec étamines | I par Us anthères. . 1 8 . SynRénésic. 

unies au pistil ; .* 19. (.\uamlric. 

13H. Lorsqu'on place des accolades verticales dans une com- 
position non interlignée, il faut avoir soin de les parangonner éxae- 
tenient sur le nombre de lignes quelles doivent embrasser, sans 
quoi la composition irait de guingois, et serait susceptible de tom- 
ber en levant les formes. Supposons, par exemple, que la partie 
embrassée ait .'12 points d’épaisseur : comme l’accolade qui se rap- 
proche le plus de ce nombre n’a que 30 points (I), on place une 
espace de I point sous chacune de ses deux branches; l’espare 
sera de 2 points si la partie embrassée en a 34. 


Fleurs 

lier Mi.inliri wlil>-« 


séparées 1 
du pistil j 


159. Lorsque Ion bloque une lettre en composant, il est d u- 


( ri l-es accolades sont généralement Tondues de siv en six |»oints, depuis I? 
|K>ints jiistju à lâO; au-dessus de ce nombre, elles sont de deux pièces. 
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sage de la mettre le cran en dessus, eu lui conservant l'œil en 
l’air, afin que son contact avec le marbre ne l'endommage pas. 
La lettre de remplacement doit être parfaitement identique en 
force avec la lettre bloquée, et l'on doit éviter de se servir jamais 
de lettres c'rénées. ... 

t iO. Lorsqu’on réimprime un ouvrage qui, par le fait de chan- 
gements quelconques, ne va plus page pour page, il convient de 
bloquer les chiffres qui renvoient à quelque endroit du volume, 
afin d’appeler sur eux l’attention de l’auteur et du correcteur. 

$ "• 

OBSERVATIONS SUR LA DISTRIBUTION. 

... • ’ 
t. Avant de distribuer pour la première fois dans une casse, 

le compositeur doit la débarrasser de tout ce qu’elle peut conte- 
nir d’étranger au caractère, et jeter un coup d’œil sur caftâmes 
sortes peu courantes du haut de casse, qui, malheureusement, 
ont souvent une classification différente dans chaque imprimerie. 

2. On mouille habituellement la distribution , afin de la rendre 
plus 'roulante et plus facile il manier (1) ; lorsque, malgré cela, 
elle ne se détache pas facilement , on la frappe très-légèrement 
par le pied sur la galée ou sut un ais (2) : mais si elle tenait par 
trop, il vaudrait mieux la plonger pendant dix minutes dans de 
l’eau bouillante. 

ft 


(1) L’expérionce nous a pleinement convaincu que la distribution faite à sec, 

préconisée par quelques compositeurs, était loin de présenter de* avantages qui 
répondissent on rien aux inconvénients de son exécution, surtout |K)ur les carac- 
tères dç moyenne grosseur. — Ce que nous disons ici de la distribution s'applique 
en général à l'imposition, à la désiuqiosilion, aux remaniements, aux reports de 
pages ou de lignes, etc. ; o|>e rations qui 8*? font toutes aveç bien plus de sécurité, 
et |>artaht a\ec plus de célérité, si tout le texte pour la distribution, et le bord 
des lignes dans les autres cas, sont légèrement mouilles. # a 

(2) La pliqiart des compositeurs ont la funeste habitude de battre leur distribu- 
tion sur le marbre; on ne saurait trop blâmer ee moyen, qui a le grave incomé- 
nient d'élargir le pied île la lettre, laquelle perd ainsi sa hauteur, sa ligne et son 
approche. 



«4 . CHMMTkE I! , FJUtAÙlUPJIF. II.' 

.'1. Lorsque la dislribution.es^ convenafllomcnt lavée el rincée, 
elle coule (mieux W sèche plus vite. •' * 

■i. U est inutile de surcharger la main par une trop forte poi- 
gnée; plus, ai» contraire , ofl pourra prcndrcde mots entre les 
doigtsj sans toutefois en gêner les mouvements, plus on distri- 
buera avec célérité. . 

3. Il failt se garder de jeter' la lettre avec force dans les casse- 
tius, en distribuant, car cela nuit sensiblement au caractère. La 
lettre ne doit recevoir d'autre impulsion que celle résultant de sa 
chute dans le cassetip qui lurest propre, lorsqu’elle s 'échappe- 
d'entre le ponce el l’index. 

0. La distribution faite avec # soin contribuant puissamment à 
produire une composition correcte, on doit éviter lcqilus possible 
de Taire des coquilles. « 

7. Les espaces d’un point doivent ètro soigneusement mises à 
part cq distribuant. 

8. Les interlignes provenant de la distribution se placent avec 

ordre dans le cassetin des tirets ou dans celui des fi. Quand on 
emploie des interlignes de diverses longueurs ou épaisseurs, on . 
doit les mettre séparément en distribuant. • 

SL Il est plus avantageux de survider quelques cassetins que 
de les emplie outrq mesure; car l’attentipn , souvent inutile, que 
l’on apporte pour évitfcr les coquilles - , soit en continuait de dis- 
tribuer, soit en composant, nuit nécessairement à la célérité de , 
l’une ou l’autre de ces deux opérations. ' 

H). Si la distribution est d’une très-petite justification, comme 
les additions marginales, les colonnes de texte de certaines opé- 
rations, tableaux , £tc., on en réunit plusieurs, afin de donner à 
t% poignée une largeur convenable. 

II. Lorsqu’on a un certain nombre de colonnes <le_ chiffres à 
distribuer, ’il -est bon d’en réunir plusieurs, si elle! sout peu lar- 
ges (apres, le* avoir dégagées de leurs,tètes et filets), et*de placer 
la pôignée sur le plat’ de la lettre, le haut de l’œil à droite; on 
distribue ensuite toute la première couche, c’est-à-dire les der-‘ 
niérs chiffres, puis la seconde couché, et successivement jusqu'à 
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la dernière. La pratique n fait reconnaître un avantage manqué en 
faveur de cette manière. 

12. Lorsque, dans une distribution quelconque, il se trouve 
un certain nombre de mots spéciaux susceptibles de se .répéter 
souvent dans la composition, on place ces mots, selon leur re- 
tour successif, sur une galée disposée à cet effet en plusieurs 
compartiments, pour les y reprendre au besoin. 

13. Quand la distribution offre des sortes étrangères à la casse, 
et que ces sortes doivent encore servir, on recouvre d'un papier 
fort (I) les cassetins des lettres les moins usuelles, et on les y 
place provisoirement. 

1 1. Lorsqu’on n’a pas la casse italique à côté de soi , où si elle 
sert à plusieurs , il est convenable , pour ne se pas gêner mutuel- 
lement, de mettre provisoirement l’italique qu'on rencontre, soit 
dans un composteur de lois, soit dans une galée s’il est-consi- 
dérable , afin de choisir le moment opportun pour le distribuer. 

15. Lorsque la distribution n’est pas de même nature -que la 
composition, c’est-à-dire si elle excède en italique, petites ma- 
juscules, etc., il convient d’extraire ces diverses parties au fur et 
à mesure de leur rencontre , et de les placer sur une galée oii l’on 
n préalablement mis une interligne de la justification dont on se 
propose de former le paquet; puis, lorsque cette interligne est 
recouverte, on en place une seconde, <pie l’on recouvre à son tour, 
et ainsi de suite jusqu’à 1a lin de la distribution. — Ces caractères 
sont immédiatement .remis à l'homme de conscience, ainsi que 
les interlignes, les filets, le grec, ou les signes quelconques dont, 
on sait ne pas avoir besoin. 

10. 11 faut éviter de soulever les lettres dans leurs cassetins 
avec la pointe Ou même avec les doigts; on a plus tôt fait de re- 
lever un peu la casse , et , en agissant ainsi , le caractère est ga- 
ranti de tout contact ou frottement nuisible. 

17. Le moment le plus convenable pour faire la distribution est 


(I) La présence du |»apier a pour hui do préienir tout* erreur ni distribuant , 
H de rendre l'extraction de ces sortes plus facile lorsqu'elles deviennent inutiles. 



60 CHAPITRE II, PAKACHAPHE III. 

la lin (le la journée. Ile celle manière, la tète se. repose nu pou 
de l’attention soutenue qu’exige la composition ,*ct la lettre a le 
temps de sécher pendant la nuit. 

18. Lorsque, dans l’hiver surtout, on est obligé de composer 
immédiatement après avoir distribué , il y a avantage à étendre 
les principales sortes sur des porte-page |M>ndant quelques mi- 
nutes, afin de les faire sécher plus promptement. 

Si ni. 

OBSERVATIONS SUR LA CORRECTION. 

t . Lorsqu’on desserre les formes pour corriger, ou commence 
à chasser les coins de pied avant ceux de côté, pour pviter l'é- 
cartement horizontal des lettres du Ixird des pages qui aurait lieu 
en agissant autrement, surtout si le caractère est petit et non in- 
terligné. On doit aussi passer du coin le plus faible au plus fort, 
ét , s'il y a deux coins réunis , placer le déoognoir sur celui qüi 
est près du fliAssrs. 

•2. Quand un çoin se trouve engagé de manière à empêcher de 
se servir du décognoir, on avance la forme en dehors du marbre, 
jusqu'au hiseau; puis on le frappe légèrement, soit en dessus, 
soit en dessous, avec la pointe du maillet, tout en maintenant le 
biseau près des pages avec la main gauche. 

■t. La lampe ou le chandelier ne doit pas être mis en contact 
immédiat avec le caractère : il faut avoir le soin de le placer sur 
un porte-page. 

A. On ne doit pas éparpiller sur le marbre ou sur le châssis, et 
encore moins sur les pages , les lettres extraites de la correction ; 
il faut les placer immédiatement dans le composteur de liois. 

A. Il faut avoir le plus grand soin dé ne jras coucher le fer de 
la pointe ou sa virole sur l’œil des lettres voisines du mot que l’on 
enlève, afin de ne pas l’endommager. 

15. Lorsqu’il arrive qu’une espace se brise en corrigeant, on en 


v « 
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enlève avec &oin les fragments et ou la remplace; sans quoi les 
lettres voisines perdent leur appui, et sont alors susceptibles de 
se rapprocher. 

7. Pour s’assurer de la régularité de la justification après la 
correction d’une ligne, il faut opérer le mouvement de pression 
vers le blanc de fond et non vers le hiseuu , qui , par le relâche- 
ment des coins, n’offre pas le point d’appui convenable. 

H. On doit s’attacher, en levant sa correction, à ne prendre que 
les lettres indispensables, quand il s’agit d'un mot à substituer à 
un autre; par exemple, pour remplacer le mot renverser par le 
rtiot énumérer, on n'aura à lever que les lettres é, u, m, é, les 
autres se trouvant dans le mot change. 

!l. Lorsque la lettre à changer se trouve près d’un f ou d'un,/ 
italique, il est nécessaire d’enlever ces lettres en même temps, 
afin de n'en pas casser les extrémités. 

10. Si la dernière ligne d'un alinéa u été serrée à la composi- 
tion, et qu’une lettre ou un mot soit supprimé dans cette ligne, 
il faut l’espacer de nouveau entièrement, pour la mettre en har- 
monie avec les précédentes , et non se contenter de jeter tout le 
blanc à 1a fin de la ligne. Si, au contraire, il s'agit de former un 
alinéa dans.ilne ligne trop largement espacée relativement à celles 
qui la précèdent, il faut en diminuer convenablement les espa- 
ces, et mettre lé blanc à la fin de la ligne. 

1 1. Quand tuic épreuve est surchargée de corrections, d’ajou- 
tés ou de suppressions qui occasionnent des remaniements, et, 
|>ar suite, la remise en pages, il est nécessaire de mouiller et de 
dégarnir les formes, afin d’exécuter les corrections à sa casse, et 
non sur le marbre. 

12. Avant de faire la correction d’un ou plusieurs mots ajoutés 
ou supprimés, on s’assure préalablement si l’on doit remanier en 
remontant ou en descendant , ou quelquefois faire l’un et l’autre, 
pour simplifier le travail tout en l’exécutant d’une manière pllis 
convenable. 

I :t. On doit éviter, en remaniant , de laisser dans le corps des 
lignes les divisions qui , précédemment , se trouvaient ail bout , 



(IIAI'ITHI. 11, l’ARAUlIViqiK III. 


KS 

ou de réunir sans espaces le dernier mot d’une ligne avec le pre- 
mier de la ligne suivante. 

11. Si une suppression quelconque dans l’intérieur d’une page 
nécessite le report de lignes, on opère de la manière suivante : 
Supposons une suppression de deux lignes dans la page 1 : on 
prend deux lignes en tète de la page 2, et on les met au bas de 
la I , qu’on a préalablement disposée à les recevoir', on repousse, 
lu matière de la 2 vers son folio, et l'on apporte au lias les deux 
premières lignes de la page 3; et ainsi de suite , jusqu’à la ren- 
contre, soit d’un ajoute équivalent , soit d’un blanc" de titre ou de 
queue de chapitre a augmenter, soit de lignes de plus à faire à do 
certains alinéa finissant en lignes pleines; ce qui a du être cal- 
culé avant de commencer le report. 

Lorsque le report a lieu pour des lignes en plus, on agit d’une 
manière inverse. Soit, par exemple, un ajouté de trois lignes à 
intercaler à la page 2, qui nécessite de reporter jusqu’à la page ïi, 
où il se trouve une queue : on commence par retrancher de cette 
queue l’équivalent exact des trois lignes, et l’on repousse la ma- 
tière vers la ligne dé pied, de manière à laisser le vide soits le 
folio; on enlève alors les trois dernières lignes de la page 8 et on 
les met en tète de la 9, puis les trois dernières de la 7 en tête 
de la 8; et ainsi de suite, jusqu'aux trois dernières lignes de la 
page" 2, qui, enlevées et mises en tète de la 3, donnent la place 
nécessaire pour les trois lignes ajoutées. 

13. Lorsque, par le fait d’une correction, la dernière ligne 
d’un alinéa précédant un titre, de comte quelle était se trouve 
allongée de manière à modifier l’aspeet du blanc vertical qu’élit* 
offrait primitivement, il faut régulariser de nouveau le blanc de 
ce litre. 

If>. (Si, [tour éviter un remaniement dans une feuille dont il y 
a déjà un côté de tiré, on n’a d’autre ressource que de passer lé- 
gèrement quelques lettres d’une ligne sur la lime, on fera subir 
de préférence celle diminution d’épaisseur aux lettres rondes, 
que l’on frolfcia également sur les deux côtés.) 

17. Toutes les corrections un peu importantes, comme renia. 
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niements, reports, transpositions, etc., dosent être vérifiées après 
leur exécution, surtout quanti il s’agit d’un bon à tirer ou d’une 
tierce. . . 

18. Toutes les fois que la nature des corrections en deuxième, 
troisième, etc., ne s'v oppose pas, c’est-à-dire lorsqu'il ne s’y 
trouve ni remaniements ni reports de lignes du recto sur le verso, • 
on doit corriger |»ar forme; ce qui est plus bref, puisque l’on n’a 
pas, toutus les deux pages, à (tasser alternativement d’une forme 
à l’autre, et que cela gêne moins pour les marbres, dont souvent 
on peut avoir besoin. 

y iv. 

OBSERVATIONS S Lit LA MISE EN PAGES. 

• v 

l.a mise en pages est une o|>ération complexe qui ofTre souvent 
des difficultés dont nous n’avons pas al il nous oochjier précédem- 
ment (afin, comme nous l’avons dit, de mrpas emltarrasser les 
commençants I, mais que les préceptes qui suivent serviront à 
trancher dans le plus grand nombre de ras. 

I . La coche' faite à 1» réglette de longueur jM»ur déterminer 
l'étendue verticale de la page doit être répétée sur ses quatre co- 
tés, afin d’éviter de la retourner à plusieurs fois en la présentant 
sur la page. 

•2. Pour les-ouvrages à deux colonnes, la réglette de longueur 
doit porter deux crans : l’un comprenant la totalité de la page, 
l'autre en dehors du folio et de la ligne de pied, pour le cas oii 
il se trouve des titres ou des queues n'occupant que la première 
colonne. 

•"*. Les sommaires, notes, etc., doivent être composés à l'a- 
vance, et placés près de la galéc de mise en pages. Si ces diverses 
pallies sont en |>etit caractère et non interlignées , on en rend le 
maniement plus facile en en mouillant légèrement les bords. 
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CHAPITRE 11, PARAGRAPHE IV. 

4. Lorsque les notes sont multipliées et «le [m-ii d’étendue, il « 
arrive assez frcquemment , dons les ouvrages -de science, qu’on 
les fasse suivre sur chaque page : dans ce cas, le metteur en pa- 
ges les compose ait fur et à mesure-, si la marche peu rapide de 
l’ouvrage le lui permet; mais s'il eu est autrement, il est oblig« a 
de les faiiv composer à l’avance, en réunissant dans un seul ali- • 
ucu toutes celles qui se trouvent sur un ou plusieurs feuillets , 
suivant qu'il le juge convenable pour abréger le travail ; il les 
divise ensuite selon qu’il est Nécessaire, mais sans en opérer le 
remaniement , qu’il est prudent de retarder au moins jusqu’à ce 
«pic la lecture tv[>ogruphiquc ait donné la certitude qu'il n'v a 
pas de correction de nature à changer leur classement. 

«». Lorsque l'ouvrage est sans titres courants, le folio so place 
au milieu «le la ligne, ou seul ou c/itre deux parenthèses, deux 
tirets, ou deux vignettes légères. 

ü. Lorsque les parties éventuelles d’un ouvragi* (préfaces, in- 
troductions, avis, etc..) se composent après le texte, elles pr«m- 
uent une pagination particulière en chiffres romains, lesquels, 
dans le cas ci-dessus, doivent avoir le même accompagnement 
«pie les chiffres arabes des folios du texte, et être en minuscules 
du caractère de ces derniers. " , • ■ 

7. Lorsque, «{ans un ouvrage à titres courants., quelque pallie 
paginée n’en porte pas , le chiffre romain se met .à l’extrémité de 
la ligne, et non au milieu. 

5. La première page de la dédicace, du texte, et «tes grandes 
divisions «le l’ouvrage, ne prennent ni folio ni titre courant. 

9. Quand on élargit accidentellement une page (tour une ope- 
ration ou un tableau, le folio doit être rentré, soit à droite, soit 
à gauche, de manière à conserver exactement la place qu’il oc- 
cupe dans la justification ordinaire. (V«iir page 131.) 

10. Dans les ouvrages h «leux colonnes qui portent «leux folios, 
le folio impair se met à la première colonne <■( le folio pair à la 
seconde de chaque page. 

1 1 . Il peut arriver que. pour la justification «l'un folio nu au 
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milieu de la ligne, on soit obligé de jeter une espace d'ui^xùnt 
de plus d’un côté que de l'antre : il faut , dans ce cas, avoir le soin 
d’alterner celte espace en la mettant à droite des folios pairs et à 
gauche des impairs, sans quoi les folios ne tomberaient pas exac- 
tement l’un sur l’autre. 

12 . Le titre courant se met au milieu de la ligne, le folio étant 
compris dans le blanc du côté où il est placé. 

13. Lu force d’u-il du caractère des litres courants doit être 
combinée avec celle des titres ou sous-titres de l’ouvrage, de ma- 
nière que leur rencontre accidentelle n’offre pas, sous ce rapport, 
une identité choquante. 

14. Lorsqu’un titre courant énonce seulement le titre général 
de l’ouvrage, et sa division par livres, chapitres, etc., le titre «le 
cet ouvrage se met au verso, et les mots livre, chapitre, etc., au 
recto ( I ) : 

ÏS4 TELEMAQUE. 

. LIVRE XVIII 

Mais si, dans un ouvrage divisé comme il vient d’être dit, le som- 
maire du livre ou du chapitre est énoncé, ces derniers se mettent 
au verso, et le sommaire au recto : 

en LIVRE II, CHAPITRE \. 

nu BONHEUR IIES ELUS ro 

• , * A * 

15. Lorsque l’étendue d’un titre courant (relativement au for- 
mat ) ne permet pas de le mettre dans une seule ligne, sa coupure 
doit, autant que possible, se faire do manière que les deux par- 
ties soient à pou près de même largeur; mais il faut, avant tout, 
préférer la coupure que certaine division du sens indique. Ainsi, 


41) Lorsque, rontrairenuyit à l'usage, on conserve le (lire courant aux livres 
ou aux chapitres , on transpose accidentellement ces deux lignes , afin d'éviter la 
répétition dis mois livre, chapitre en tète de la même page. 
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CHAPITRE II, PARAGRAPHE IV. 


le tit^ courant de f inégalité des conditions sociales sera coupé 
de la manière suivante : 

li UE l.i N EGALITE 

hes gonmtions sociales •>.:< 

et non : 

H DE L'INEGALITE UES 

CONDITIONS SOCIALES. Ï4' 

coupure qui , pmirlant , égaliserait davantage la largeur des deux 
lignes. 

Partant de ce principe, le titre courant qui suit, de même que 
ceux analogues, sera coupé ainsi : 

ETUDES 

SUR L'INTELLIGENCE HUMAINE. , Ai 

sans avoir égard -à la plus ou moins grande inégalité des lignes. 

18. la' titre courant changeant doit indiquer le changement du 
titra exprimé dans le texte, à la page même où ce changement a 
lieu, et non à la page suivante, alin'de guider plus sûrement lé 
lecteur dans ses recherches. 

— Par le même motif, les lettrines qui forment le titre cou- 
rant des dictionnaires , catalogues, tables, etc., doivent exprimer 
les -premières lettres du dernier mot énoncé dans la colonne ou 
la page , et non celles du premier. 

17. Lorsqu’on compose les titres courants non changeants d’un 
labeur, il est bon de conserver deux demi-cadratins a côté des 
chiffres 1 à 9, et un demi-cadratin de 10 à 99, pour faciliter le 
changement de tous les chiffres intermédiaires dans le» feuilles 
subséquentes. • 

1H. il est nécessaire de mettre une interligne avant la ligné de 
folio et une après la ligne de pied , pour soutenir ces lignes en cas 
de garnitures courtes, et en même temps pour faciliter le registre 
aux imprimeurs. Si, pour une raison quelconque, on ne met pas 
< es interlignes, il faut tourner les cadrais des coins des lignes de 
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tête et de pied de manière que leur erénure se trouve en dedans, 
de peur que la ficelle ne s’y arrête et ne les fasse sauter, en dé- 
liant les pages lors de t'inqxtsition. 

I». Il faut toujours que la ligne du folio soit séparée du texte 
par un blanc double de celui des lignes du texte, c’est-à-dire |>ar 
quatre ou six points , selon que le texte est interligné de deux ou 
de trois points. 

580. La force de corps des lignes de pied doit répondre à celle 
des lignes de texte, soit par elles-mêmes si elles sont formées de 
cadrais ou de lingots du même corps , soit par l’adjonction d’in- 
terlignes si les cadrats employés sont plus faibles, afin de ne rien 
changer à la garniture dans le cas de pages longues. 

21 . Les lignes de pied ou de blanc se forment , autant que pos- 
sible, de lingots taillés sur la justification ;mais si, à leur défaut , 
on emploie des cadrats, il faut avoir lç soin de mettre Jes plus 
larges aux deux extrémités. 

22. Lorsque les lignes de pied d’un ouvrage à plusieurs co- 
lonnes sont faites avec des cadrats, qt qu’une interligne ne les 
sépare pas du texte, ou doit s’arranger de manière que chaque 
jonction des Colonnes soit recouverte jatr un large cadrat, afin de 
leur offrir un soutien convenable. 

25. Les signatures se font d'un caractère inférieur de deux ou 
trois points à celui du texte, excepté quand celuW'i est lui-même 
de petite force, cas dans lequel on peut les mettre de caractère 
semblable. 

24. Dans les parties éventuelles composées après coup, le nu- 
méro d'ordre des feuilles se marque par les lettres italiques a, b, 
e, d, etc. 

25. Toutes les signatures d’un ouvrage doivent être renfoncées 
•'■gaiement, tant sur la gauche pour la tomaison , que sur la droite 
pour le numéro d’ordre de la feuille. Le renfoncement doit être 
de trois ou quatre cadralins du corps de la signature dans un in- 
Octavo ordinaire; mais on peut l’augmenter accidentellement, si 
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sa rencontre verticale avec une opération en cliilTres pouvait en- 
traîner confusion. 

2ti. Les signatures se séparent du texte par le blanc des autres 
lignes, augmenté de celui de sa différence de corps. 

27. Dans les collections d'œuvres du même auteur, la signà- 
ture doit relater le sujet de chaque ouvrage , suivi du numéro de 
sa tomaison particulière, s'il fait plusieurs volumes, et non celui 
de la collection : 

L4 NOUVELLE HÉLOlSK. — II. 25 

28. Chaque fraction de feuille qui précède le texte ou qui le 
termine doit porter un numéro, soit répété, soit successif. Par 
exemple, si douze pages in-octavo (fin de texte), en sus de la 
feuille 28, doivent ne former qu'un cahier, la première page por- 
tera la signature 29, et la cinquième (première de l’encart) 29 et 
un point; mais si ces douze pages doivent faire deux cahiers, la 
premièrt* prendra le numéro 29, et la neuvième le numéro 30. 

29. On ne met de signature ni au faux-titre' ni au frontispice; 
mais les faux-litres qui se trouvent dans le cours de l’ouvrage les 
prennent, comme les pages dont ils tiennent la place. 

30. Toute partie réimprimée d’-un volume , onglet , carton ou 
autre , qu’elle commence une feuille oü non , doit porter la signa- 
ture de la feuille dont elle fait partie, avec une marque distinctive 
quelconque placée immédiatement en avant , comme iin astéris- 
que ou deux np trois points : 

IV: *7 

Lorsque la première page de la partie réimprimée portait primiti- 
vement la signature du côté de 2 (1) , on y ajoute seulement le 
signe distinctif, mais sans énoncer la tomaison : 

... 11 . 


(I) H est d'usage presque général, dan» l'in-octavo, de répéter la signature à 
la troisième |>age de la feuille, en y ajoutant un point. Mou» avouerons que nous 
ne nous sommes jamais bien rendu raison de ('utilité de cette seconde signature; 
nous pouvons, au contraire, signaler un accident assez grave qu’elle peut occa- 
sionner r s’il arrive, par exemple, que le point _ distinctif du cAté de ? se luise, 
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51. On ne peut mettre en tête d’une |»ge une ligne à moitié 
pleine qui termine un alinéa. Il en est autrement si eette ligne 
eourte forme un alinéa complet ; ou bien encore si, dans une table 
à deux Colonnes, une fin d’alinéa se trouve prolongée de points 
de Conduite et terminée par des chiffres. 

32. Dans la mise en pages d’ouvrages à nombreux alinéa, il 
est bon de mettre au moins deux pages en pages avant de lier, 
pour s’assurer qu’il ne se rencontrera pas de fin d’alinéa en tête. 

33. Quand un titre de chapitre ou autre, séparé du texte qui 
le précède par un filet plein , se trouve au Iws d’une page , il est 
nécessaire qu’il soit recouvert de deux lignes de texte au moins; 
s’il n’en peut être ainsi, on reporte le titre à la page suivante. 

3-1. Lorsque, dans un ouvrage où les chapitres se suivent, un 
sommaire est trop long pour pouvoir entrer en entier et être re- 
couvert d’une ou deux lignes de texte, on peut en reporter une 
partie sur la page suivante, si ce sommaire est d’un caractère ro- 
main inférieur au texte; mais s’il est en italique et peu étendu , 
il faut le faire sauter en entier avec son titre. 

35. L’épigraphe qui se trouve .dans le même cas ne se coupe 
jamais, à cause de la rentrée de ses iignes. . . • 

30. La longueur des pages des ouvrages en vers (excepté les 
pièces de théâtre ) doit être fixée à un nombre pair de lignes, 
afin que les rimes ne soient pas coupées au bas des pages, si ce 
n’est dans les pièces à rimes croisées. 

37. Lorsque les strophes d’une pièce de vers sont séparées par 
une ligne de blanc, et que l’on tombe mal au bas d’une page, il 
faut augmenter ou diminuer ce blanc, selon qu’il est convenable 
de chasser ou de regagner. 

38. Il peut arriver, dans une pièce de théâtre en prose, qu’une 


l'assembleur peut alors, très-facilement, prendre ce côté pour le côté de I, et 
placer la feuille d’une manière fautive sur sa table; dans ce cas, tous les volumes 
courront risque, ainsi que nous l'avons vu quelquefois, d'ètre broches ou même 
reliés avec une feuille mal retournée — Nous conseillons donc U suppression de 
cette seconde signature., son absence indiquant suffisamment, et d'une manière 
plus simple, le côté de 2 , -, 
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s’offre courte de deux lignes; dans le cas, par exemple, oii , 
deux lignes étant nécessaires pour compléter la page, un inter- 
locuteur précède un alinéa de deux lignes dont la dernière est 
courte et ne peut, par conséquent, se reporter en tête de la page 
suivante. Il faut alors, et s’il n’y a pus lieu de faire deux pages 
courtes, jeter un peu de blanc aux interlocuteurs. 

39. On doit, autant que possible, éviter les divisions muettes 
au bas des pages, surtout si elles se trouvent au recto. 

40. Lorsqu’une note ne peut entrer sur une même page, il est ■ 
mieux, (buts les ouvrages soignés, de la couper en deux parties 
égales, [unir le foulage quand les deux pages tombent l'une sur 
l'autre , et pour l’œil lorsqu’elles sont èn regard. 

il. Si une note court sur plusieurs pages, elle doit être pré- 
cédée de deux lignes de texte au moins. Il arrive cependant quel- 
quefois que l’étendue de la note et le rapprochement d’un autre 
renvoi ne permettent pas de mettre une seule ligne; dans ce cas, 
si les notes sont séparées du texte par un lilet, pn maintient ce- 
lui-ci entre la note et le folio avec un blanc convenable. 

t-2. Dans les ouvrages à deux colonnes, la numération des ren- 
vois de notes recommence à chaque colonne. 

43.. Lorsqu’un' chapitre tombe dans l’intérieur d’une page j les 
notes qui le précèdent se mettent au bas de cette page , avec une 
seule numération. 

14. Si les notes sont reportées à la lin d’un, chapitre ou d’uu 
livre, et que les renvois soient exprimés en chiffres, la numéra- 
tion se suit pour tout le livre ou le chapitre.' t , 

45. Lorsqu’une note ne peut entrer entièrement dans la page 
de son renvoi, et que la partie excédante commence par un ali- 
néa, par des vers, ou par un passage cité précédé d’un deux- 
points, il convient , autant qu’il est possible, de couvrir le renvoi 
par une ou plusieurs lignes de texte, selon le cas, pour reporter 
quelques lignes de plus de la note sur la page suivante, ou bien 
encore de faire deux pages courtes! Cela est indispensable, sur- 
tout si les deux pages sur lesquelles court la note ne sont [mis eu 
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regard l’une de l'autre. — Ou agit de même quand le renvoi pré- 
cédé immédiatement une ligne non pleine. (Voir, page 7t, ,im 
eas analogue. ) 

t(i. Si plusieurs renvois de notes tombent dans la même ligne, 
et que la première note soit assez longue pour ne pas permettre 
de placer dans la même page la première ligne de la deuxième 
note (qt à plus forte raison de la troisième, s’il y en a une), on 
s’assure s’il y a moyen de déplacer les renvois ; et si cela ne peut 
avoir lieu, on conserve aux notes ressortantes leur numéro d’ôr- 
dre, en y ajoutant les mots de la page précédente : 

(J de la page, prérëd.)... — (3 de la page précéd.)... 

et ainsi de suite, jusqu’à ce qu’on ait pu reprendre 1a marche or- 
dinaire. . 

47. Lorsque les notes sont sur deux colonnes, et qu’une page 
me comporte qu'une seule note formant deux petites lignes, on 
met la note en une seule longue ligne. Il en sera de même si la 
note ne fait qoe trois petites lignes : ôn la réduira en deux lon- 
gues lignes. * ' 

Ut. il est nécessaire de mettre un filet de séparation aux notes 
des ouvrages dont le texte est mélangé de citations eii caractère 
inférieur et comportant des blancs, afin d’éviter qu’elles ne soient 
confondues avec ces citations; mais on s’en dispense générale- 
ment quand tout le texte est de même nature. 

19. Quoique les notes portent des filets, on n’en met jioint aux 
notes de notes. — On n’en met pas non plus lorsque la noto est - 
immédiatement précédée d’un tableau encadré. (Voir page 2.) 

30. Lorsqu'une note contient, comme source, l’indication de 
deux ouvrages différants et du même auteur, et que la note sui- 
vante n’a rapport qu’à l’un ou à l’autre de ces ouvrages, on ne 
|ieut le remplacer par le mot -ibul. ou ibidem; i) finit absolument 
exprimer de nouveau soit le premier,. soit le second titre : 

(h Rous&eal, h mile, toni. paj;. 7; le Contrai social , loin. Il, |Mg. 80. 
(?) ritfcM, le Contrat soejat, loni. Il, pa#. .»5. 

(.'fl Inuit . Emile, loin. Il, |w«. 
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Il en est de même lorsque le nom dit l’un leur ne ligure pas dans 
la première note : 

(1) Horace, act. H, ac. v ; Cinna, ad. IV, se. i. > 

(2) Horace, ad. IV, ac. ni. 

(3) Cinna, ad. lit, ac. il. 

Mais si la source de deux notes successives a trait à un même • 
ouvrage, quoiqu'il des passes différents, on met le mot ibid. 
|Kmr remplacer le titre de l’ouvrage, et l’on exprime les autres 
indications à la suite : 

. (I) Le Bachelier de Salamanque, tom. Il , psg. 55. 

12) Ibid., loin. I", pag. 2lî. 

Quand la source indiquée est absolument la même dans deux 
'ou plusieurs notes successives, et que le nom de l’auteur est ex- 
primé dans la première, on met seulement idem , ibid., à celles 
qui suivent : 

(1) Rollin, Histoire, ancienne, tom. III, pag. 524. 

(2) Idem , ibid. 

•51. Les mots idem, ibid,, d°, etc., ainsi que les signes — , », 
tenant lieu d’un mot, d’aue phrase ou d’une pagination, qui ont 
été exprimés dans une ligne précédente, doivent être remplacés 
par leurs équivalents toutes les fois qu’ils s’en trouvent isolés, 
soit qu’ils se rencontrent en tête d’une page ou d’une colonne, 
soit que, dans des notes, ils soient reportés à la page suivante. 

— Toutefois, il convient de n’opérer ce changement qu’après la 
lecture de la première épreuve, et même, lorsque l’ouvrage est 
sujet à des corrections considérables, sur le lion h tirer; sinon on 
court risque de recommencer plusieurs fois le travail , par suite 
de bourdons ou doublons de la |>art du compositeur, et d’ajoutés 
ou suppressions de celle de l’auteur. 

52. Toute note qui a rapport à un tableau dont la justification 
a été accidentellement élargie . doit êlre de la même largeur que 
ce tableau, si elle se trouve. immédiatement au-dessous, et au bas 
de la page. 
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35. On doit , en mettant en pages, tenir compte du blanc que 
peut offrir une lin d’alinéa qui se rencontre avec; une ligne de titre 
courte ou avec un petit filet dè séparation. 

5t. Lorsqu’un sommaire en majuscules est séparé du texte par 
une ligne de blanc en dessus et en dessous, on doit diminuer la 
valeur de celle de dessous et augmenter celle de dessus, afin de 
compenser la différence que présente par en bas le talus des ma- 
juscules; et si les blancs ne peuvent être parfaitement réguliers, 
l’avantage, sera pour celui qui précède le titre, ce dernier avant 
un rapport plus direct avec le texte dont il est le début. 

— Le contraire a lieu s’il s’agit de vers rapportés, ou de toute 
autre citation détachée par des blancs; c’est-à-dire que le blanc 
de dessus sera tenu un peu moins fort que celui de dessous. 

— Si la citation, vers ou prose, a successivement sa traduc- 
tion, le blanc qui sépare celle-ci de ce qui la précède doit être 
moins fort que le plus petit des deux autres blancs. 

55. Le blanc qui sépare le titre courant du filet d’un chapitre 
doit être le même que celui qui le sépare du texte. 

56. Le filet des queues doit avoir un tiers de blanc, en moins 
avant qu’après. U eq est de même pour le mot fin ou tout autre 
terminant urte partie. 

57. Les blancs des titres des principales divisions peuvent va- 
rier de la valeur d’une ligne à une ligne et demie du caractère- du 
corps de l’ouvrage , et les interlignes en plus s’il est interligné. — 
Ceux des simples sous-titres ou sommaires doivent être moindres, 
c’est-à-dirc d’une demi-ligne à une ligne. 

58. Le blanc des filets de notes ne doit être, autant que pos- 
sible, que d’une demi-ligne. Si les deux blancs ne peuvent être ■ 
égaux, celui qui précède le filet sera tenu le plus fort. 

— Le blanc des notes sans filets doit être d’une ligne, toutes 
les fois que lu combinaison des deux caractères le permet. ' 

59. Lorsqu’il se rencontre dans une page plusieurs titres de 
même valeur, leurs blancs doivent être parfaitement semblables. 
— Il en est de même à l'égard, des jvetits filets de coupure et des 
simples blancs. 
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00. Tout titre toinlmnt on têtu ou dans l'intérieur d'une page 
où se trouvent des notes doit, toutes les fois que cela se peut, 
être ealciüé de manière à former, avec les blancs qu’il comporte, 
un nombre exact de lignes de texte, afin qnc celles-ci touillent 
bien les unes sur les autres lors de l’impression. 

(11. Il est préférable de faire les pages courtes ou longues en 
regard l'ttnr (le l’autre, malgré l'usage presque général qui les 
admet l'une sur l'autre; car la différence de longueur de deux 
jiages en regard , résultant de cette dernière manière, cÿt lieau- 
eoup plus sensible à l’œil quand on ouvre un volume, que le fou- 
lage de la ligne en plus qui résulte d’une page longue sur une 
page courte, surtout si le papier doit être satiné. 

($2. Les pages accidentellement longues, c’est-à-dire qui doi- 
vent être rectifiées à la correction, se marquent à la mise en pa- 
ges par une interligne de plus entre la dernière et l’avant-dernière 
ligne. Cette indication suffit au correcteur, qui doit aviser, s’il 
n’y a ni bourdon ni doublon en avant, à regagner une ligne ou à 
en faire une de plus dans un des alinéa qui précèdent . 

(53. Si les mots énoncée dans la signature de la première page 
de la feuille sont de nature à remplir une lionng partie de la ligue, 
oh peut, selon le besoin, faire cette page. courte d’une ligne et 
maintenir de longueur la suivante, ou bien allonger celle-ci d’une 
ligne et maintenir la première de longueur. 

(54. Lorsqu'une page à signature est courte par le fait d’un titre 
quelconque qui ne peut entrer, le blanc se met avant la signature; 
mais si la page est courte pour éviter une fin d’alinéa en tête de 
la page suivante, la ligne de blanc se met après la signature. 

65. Les pages d’un caractère inférieur ou supérieur à celui du 
corps de l’ouvrage, comme notes, tables, préfaces, etc., dont le 
nombre total de points ne donne pas la même étendue verticale 
que celle des pages de texte, se font ou un |ieu plus longues ou 
un peu plus courtes , selon que 1a différence en plus ou en moins 
l’exige; c’est-à-dire que, s’il y a pins d’une demi-ligne en moins, 
on mettra une ligne de plus, en complétant la différence aux dé- 
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pens de la ligne de pied; s’il y a moins de la demi-ligne, on met- 
tra le blanc de différence en pied ; si la différence est exactement 
d’une demi-ligne, on pourra, suivant le besoin de regagner ou de 
chasser, mettre une ligne de plus, ou augmenter le blanc de la 
ligne de pied. 

66. Dans les ouvrages soignés, on doit corriger la différence 
du blanc que comporte le talus d’une ligne de texte d’avec celui 
d’une ligne de caractère inférieur, comme note, vers, etc., qui 
peut se trouver accidentellement au lais d'une page, en augmen- 
tant le blanc de la ligne de pied. 

07. Une fin de livre, chapitre, etc., ne peut former une page 
s’il ne s’y trouve au moins trois lignes pour les petits formats, et 
quatre ou cinq h partir de l’in-octavo. 

08. Lorsqu'un livre, chapitre, ou toute autre division d’un ou- 
vrage, doit toml>er en belle page (recto), mais sans page blan- 
che en avant, èt que l'on n’a que quelques lignes pour former la 
page impaire , sans aucun moyen de les regagner, soit dans les 
blancs, soit à l’aide de pages longues, il conviant de faire épreuve 
séparément de ces lignes et de les joindre à l’épreuve, afin que 
l’auteur en supprime l’équivalent dans le cours de la feuille. — 
Dans le cas, au contraire, où la page recto précédant le chapitre 
serait plus d’à moitié, il faut faire le verso blanc, en avertissant 
l’auteur d’ajouter de manière à pouvoir reporter quelques lignes 
sur le Verso. On peut encore, quand la page recto est pleine, for- 
cer un peu les blancs de titrés ou de notes, s’il y en a, ou faire 
des jiages courtes en avant, et obtenu 1 par ce moyen les lignes 
nécessaires pour le. verso. 

69. Les divisions et subdivisions d’un ouvrage doivent autant 
que possible, surtout lorsqu’elles sont nombreuses, être arrêtées 
d’avance avec l’auteur, afin de pouvoir les graduer en force et les 
rendre uniformes entre elles. 

Les divisions les plus ordinaires sont, partie, litre, chapitre, 
section, paragraphe, que l'on peut disposer ainsi, en supposant 
un in-ootavo ordihaire en ortse : 





#2 CHAPITRE II, PARAGRAPHE IV. 

• „ PREMIÈRE PARTIE. 

u LIVRE PREMIER. 

% 

„ CHAPITRE PREMIER. 

„ SECTION PREMIERE. 

1 PARAGRAPHE VUI. 

Il arrive souvent aussi que ces titres sont accompagnés de som- 
maires, pour lesquels on emploie, soit des grandes ou des petites 
majuscules inférieures en force d’œil , soit des minuscules de ro- 
main, d’italique ou de caractère gras. — Ces sommaires doivent 
également être de force d’œil relative entre eux. 

70. Les titres courants des pièces de théâtre doivent être en , 
grandes ou petites majuscules plus fortes d’œil que celles des in- 
terlocuteurs, afin que leur rencontre accidentelle en tête d’une 
page ne fasse pas confusion : 

78 AN NI BAL. 

ANNItIM.. 

Sa main les forme au joug en défendant leurs droits. 

71. Dans ces mêmes pièces, le nom des personnages qui se 
trouvent immédiatement sous le mot scène, et qui en forment le 
sommaire, se mettent en grandes majuscules du corps de l’ou- 
trage, lorsqu’il y en a plusieurs : 

SCÈNE VI. .. 

ANNIBAL, FI.AMINItlS, PRUSIAS, ARBATE. 

PRUSIAS. ' 

Ksl-ce à leur voix qu’un fils ose outrager son père? 
ruais s’il n’y en a qu’un seul, il rentre dans la catégorie de? per- 


Digitized by Google 




OBSERVATIONS SUR LA MISE E\ PAGES. 83 

sonnages du coulant des scènes, et doit, comme eux, se mettre 
en petites majuscules, malgré l'habitude vicieuse du contraire : 

SCÈNE IV. 

Je *er*, je teuge im lui; ce u’eal qu'un lui parjure ! 

7*2. Les personnages qui, dans les sommaires des scènes, ne 
sont pas énoncés nominativement, comme un domestique, sol- 
dats, peuple, etc., se mettent entièrement en petites majuscules : 

SCÈNE VU. 

ANN1BAL, KLAMINIUS, ARBATE, cardes. 

’ SCÈNE IX. 

DON PÉDRE, CONSTANCE, BLANCHE, ALVARËS, CASTRO, 

CRASIW, R ACISTHATS. 

i 75/ Lorsqu’un vers excède la justification et qu’on le prolonge 
dans le blanc de la marge, on agit de la manière suivante : Après 
avoir composé la ligne et lui avoir donné un nombre déterminé 
de points en- sus de la justification, on la place entre deux inter- 
lignes de toute sa longueur, puis l’on couche le long de ,la [mge , 
en dessus et en dessous de l’excédant , des cadrats d’une force 
égale, dont Ja valeur a préalablement' été diminuée sur la gar- 
niture, ou ajoutée aufc autres pages si la page modifiée en justifi- 
cation se trouve près du biseau. Il est indispensable que les in- 
terlignes et les garnitures de tète et de pied soient de la largeur 
totale , afin de maintenir exactement à leur place les cadrais ajou- 
tés. — Si plusieurs lignes sortantes se trouvent dans la même 
page, elles doivent être toutes justifiées sur la plus large. 

74. Lorsque, pour un tableau ou une opération quelconque, 
on est obligé d’excéder la largeur ou la longueur de la page, oiu 
doit s’arranger de manière que l’excédant représente un nombre 
exact de points, afin de pouvoir les retirer sans tAtonnenieut de 
la garniture en imposait. 
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— Si l'opération ressortante n’occupe verticalement qu’une 
partie de la page, on ajoute, aux deux extrémités des lignes de 
texte, le nombre de points convenable pour former l’excédant de 
largeur. 

. 7‘i. tjuand une opération ou un tableau offre une trop grande 
largeur relativement aux marges, on le place verticalement. Dans 
ce cas, le commencement des lignes doit se trouver au bas de la 
page. (Voir page 1(11 .) 

76. Lorsque plusieurs parties éventuelles (préface, inlrodue- ' 
lion, avis, etc.) se trouvent réunies en tête de l’ouvrage, on les 
subordonne l’une à l’autre pour la force de caractère , et toujours 
en les différenciant du texte. 

77. Les parties qui sont de l’éditeur marchent avant celles de 
l’auteur. Elles doivent, autant que possible, commencer des pa- 
ges impaires; et pour cela on a la faculté, selon la nature de 
l’ouvrage, de diminuer ou d’augmenter l’interligne, d’allonger 
ou de raccourcir les pages d’une ligne , ou de jeter une ligne de 
blanc entre les alinéa. 

78. La dédicace se place immédiatement après les quatre pa- 
ges du frontispice. 

79. Il y a des introductions qui , par leur contexture littéraire . 
sont tellement liées an texte, qu’elles en forment pour ainsi dire 
le premier chapitre. Dans ce cas, elles se composent en carac- 
tère semblable, et se placent immédiatement après le sous-titre 
de. début. 

80. (Juand un ouvrage est manuscrit, les pièces éventuelles ne 
se composent ordinairement qu’en dernier lieu, et prennent une 
IKigination particulière en chiffres romains ; mais lorsqu’il s’agit 
d’une réimpression, on commence habituellement par ces mêmes . 
pièces, et on les comprend dans l'ordre général des folios et des 
signatures du texte. 

61 . Verrait! se compose ordinairement. en petit caractère et à 
quatre colonnes : les deux premières comprennent les pages et 
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les lignes, la troisième les locutions fautives, et la quatrième la 
locution corrigée. Ces deux dernières se tiennent le plys large 
possible, afin d’éviter de doubler les lignes : 


p«. 

II#. 

Au lieu de : 

Ltm» : 

4 

*» 

il fut’ fidèle à sa parole 

il resta fidèle au serment 

66 

26 

rapprendre 

me l'apprendre 

80 

16 

le savait épuisés 

les avait épuisés 

126“ 

12 

l'amitié sinècre 

l'amitié sincère 


Les trois premières colonnes peuvent se composer en une seule 
* Ibis dans le même composteur, en ayant soin de garder l'aligne- 
ment vertical des chiffres et des mots au moyen de cadrnts de 
proportion ; mais la quatrième colonne exige une justification à 
part. (Voir, au sujet de l’alignement vertical, ce -que nous avons 
dit page 57 , n° 131.) 

Si l'on se trouve dans la nécessité de doubler une ligne dans la 
troisième ou la quatrième colonne, on renfonce la seconde ligne 
d’un cadratin , comme on le voit dans l’exemple ci-dessous. 

On donne encore à l’errata la disposition suivante, en répétant 
à chaque faute le mot lisez : . 

Page I , ligne I 2 : royale lisez loyale 

— ISO, — fi : une douce alTection succéda lisez une amitié 
constante et bien vite encore succéda 
— 164, — '22: à la porte Saint-Martin tires à la porte Saint- 
llenis 

ou bien celle-ci, préférable peut-être , en et! qu’elle ne comporte 
. aucun alignement : 

Page 7, ligne 25 : ils prièrent à Saint-Sulpice lisez ils |>rièrent en- 
semble à Saint-Sulpice 

Page 125, ligne 12 : le banc sur )e<|nel il aimait à se re|ioser lisez 
le banc sur lequel il se reposait avec bonlieur 

La ponctuation ne doit figurer à la fin de la locution fau- 
tive oq corrigée d’un errata que lorsqu’elle est elle-crtème le su- 
. jet d'une modification. 

Hit. L’errata se met ordinairement à la fin du volume, après la 
table; mais nous pensons que, dans l'intérêt du lecteur, il serait 


f 
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bien plus convenablement placé au début du livre, c’est-à-dire 
immédiatement après le frontispice. 

84. Les filets que l’on emploie pour les diverses coupures d’un 
ouvrage doivent être uniformes, et gradués dans leur valeur rela- 
tive. Si l’ouvrage est divisé en parties, livres et chapitres ( soit 
qu’ils tombent en page ou non), le chapitre prendra le filet sim- 
ple, le livre; le filet double-maigre, et la partie un filet tremblé. 

Si l'ouvrage a des notes séparées par le filet maigre, le chapitre 
prend le double-maigre, le livre le tremblé, et la partie une vi- * 
guette légère, mais supérieure en force dVril au tremble (I). 

85. Le titre général de la première page ne débute par aucun 
filet , mais il est séparé de la partie , du livre ou du chapitre par 
le filet adopté pour ces divisions. Si, comme cela arrive quelque- 
fois, le second titre suit immédiatement le premier, il reçoit éga- 
lement le filet qui lui est propre, mais réduit alors à une petite 
dimension. 

Hti. Le sommaire d’une partie, .d’un livre, etc., ne doit être 
séparé de ces mots par aucun filet ; c’est entre le sommaire et le 
texte qu'il convient souvent d’en mettre un petit,. maigre ou an- 
glais, très-léger/ 

87. Lorsqu’un titre quelconque est séparé du texte par un pe- 
tit filet maigre ou anglais, et que ce titre ne peut entrer à la fin 
d’une page, le filet, s’il n’est supprimé par défaut de place, doit 
figurer au bas de la page. Mais on n’en met pas à la dernière (rage 
du texte lorsque le mot fin ou tout autre s’y trouve exprimé. 

88. Le filet que L’on met à la fin d’un livre ou d’un chapitre 
doit être un peu supérieur en force d’oeil à celui du sommaire de 
ce même livre ou chapitre. 

8‘.1. Les parties éventuelles d’un livre doivent, autant que pos- 


(I) Les filets en tête des dissions tonifiant en page (et notamment les trembles 
et les vignettes ) tendent de jour en jour à disparaître entièrement. I.'usage anglais 
a prévalu à cet égard : on les remplace généralement par un blanc de quelque* 
lignes, mi* «n avant du titre. 
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sible, porter en tête des filets distincts de ceux des divisions du 
corps de l’ouvrage. 

90. Le filet anglais ombré ou orné, employé isolément, doit 
avoir l'ombre ou le gras en dessous; mais lorsqu'il y en a deux 
renfermant une ou plusieurs lignes de titres, le premier a le gras 
ou l’ombre en dessus. 

91. Lorsque les divisions principales d’un ouvrage ne portent 
lias de filet en tête, on les baisse toutes régulièrement de la va- 
leur exacte d’un nombre de lignes de texte, afin de ne pas nuire 
à la rencontre des lignes l’une sur l’autre lors de l’impression. 
Dans ce cas, les parties éventuelles n’en prennent pas non plus. 

92. L’épigraphe se compose en petit caractère. — Son renfon- 
cement ordinaire, à gauche, est des deux cinquièmes environ de 
la justification ; mais ce renfoncement peut varier selon l’étendue 
de l’épigraphe et la disposition générale du frontispice. 

93. Son extrémité droite se renfonce légèrement, de manière 
que la plus large ligne du frontispice la dépasse de quelque peu. 

94. L’épigraphe qui se place soit aux livres, soit aux chapitres 
se renfonce aussi, à droite, d’un cadratin sur le texte. 

93. L’épigraphe en prose se met en alinéa : 

L'homme qui a été a»**i favori** du Ctrl pour acquérir 
de* ronniiHM(M dan* un art quelconque , doit s'efforcer 
d* le* transmettre aui autre* d’une manière convenable. 

96. Si elle est en vers, ceux-ci prennent, en dehors du renfon- 
cement général , le renfoncement relatif qui leur est propre : 

Elle était de ce monde . où le* plu* belle* chose* 

Ont le pire destin : 

Et, rose, elle a vécu ce que vivent les roses. 
L'espace d'un matin. 

. ( Malherbe, i #. 

97. Lorsque l’épigraphe est formée, d’une citation en français, 
elle prend des guillemets : 

• Le plus grand service que j’aie rendu k la France , c’est 
■ d’y avoir rétabli U religion catholique. Sans U religion , 

> où en seraient les homme* ? îl* s’égorgeraient pour U 
* plu/ belle femme et la plu* grosse poire. • 

(Napoléon ) 


f 


Digitized by Google 



HH 


Cil tt’ITUK II, l'AR \«iR %niF. I\ . 


!>H. Si elle est formée il’une citation en langue étrangère, avec 
sa traduction au-dessous, la première se met en italique, et la se- 
conde prend des guillemets : 

tlomfiuèor nbt ta ftntibtu... rt momimi Iko eaa~ 
labo. 

• Je ronf«***er*i voire nom «Uns le* nation* , 

■ et j« chaulerai M gloire. » Pt. XVII , 50. 

i)9. Si elle est formée de prose et de vers qui en dépendent , 
ces derniers se mettent d’un caractère inférieur. 

100. Autant que l’étendue verticale du texte le permet, il con- 
vient d’interligner l’épigraphe, et cela d’une martière analogue 
au caractère dont elle est formée, c’est-à-dire finement (I). 

101. Les additions doivent être d’un caractère inférieur à ce- 
lui des notes, si l'ouvrage en comporte. 

102. Leur largeur doit être du cinquième ou du sixième envi- 
ron de la justification du texte, mais toujours sur des cadrats ou 
des bois de proportion, pour en faciliter le placement. 

10C1. Les additions se composent ordinairement sous forme 
d’alinéa , quand elles forment une phrase suivie : 

Rupture dm 
relations entre 
U Russie et 
l’Angleterre. 

Mais lorsque la justification est par trop étroite , on leur donne 
avec avantage la forme de titre { c.’est-à-dire que les lignes sont 
de largeur variée); de cette manière on évite facilement l’espace- 
ment vicieux de certaines lignes de la nature de celles de l’exem- 
ple ci-dessus : 

Rupture 
des relation* 
entra 

U Russie et 

* l'Angleterre. 

Dans ce cas, l’excédant d’un mot trop long doit former une ligne 
à lui seul : 


(I) Il n’est |>I>IS il'usage «le placer I épigraphe entre «lenv lilclv 
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Tallcyraml * 

charge 
de suppléer 
le* fonction» 
de 

l'archichance- 

lier 

Cambacérès. 

• 

. 10t. Lorsque, dans la forme alinéa, l’espacement est acciden- 
tellement trop vicieux, on peut diminuer l’addition d’un demi- 
cadratin, et même d’un eadratin, que l’on place au commence- 
ment de chaque ligne dans les pages paires, et à la fin dans les 
pages impaires; mais il faut, dans ce cas, agir de même pour 
toutes les additions qui pourraient se trouver sur la même page, 
à moins que celle qui aura subi cette modification ne se trouve 
complètement isolée des autres. 

— Si encore, sous la forme alinea, l’étendue d’un mot ou par- 
tie de mot ne suffit pas pour former une ligne complète, et ne 
permet cependant pas de rien prendre au mot précédent ou sui- 
vant, il vaut mieux, si le moyen ci-dessus ne peut s’appliquer, 
rentrer la ligne des deux côtés, que de jeter des espaces entre les 
lettres : 

Le roi et la 
reine d’Espagne 
prodigunfil de* 
i témoignage* 

scandaleux de . 

fâ«èaranpruir« » 

de la Paix. * 

103. Les additions se placent dans la marge de droite [mur les 
pages impaires, et dans celle de gauche pour les pages paires. — 
Dans les ouvrages à deux colonnes, elles se placent’sur les deux 
marges (1). 

106. Elles se séparent ordinairement du texte par un blanc de 


(I) Le placement des additions aux pages impaires s'eflectuan! sur l'extrémité 
libre des lignes, n’offre aucun embarras; celuLdes pages paires s'opère de la ma- 
nière suivante, ipie l’expérience nous a démontré être préférable A toute autre : 
On commence par placer dans la galée quelques larges cadrais du corps des addi- 
tions , qu'on a soin de distancer entre eux de façon à simuler à |>eu prés la lon- 
gueur de la page, et on les recouvre de l'interligne ou de la réglette de séparation. 
Delà fait, on loei le texte par-dessus, et l’on justifie la, page; puis on intercale Ira 
additions entre les radrats, en modifiant l’étendue verticale de ceux-ci selon qu'il 
est nécessaire pour le parfait alignement des lignes entre elles. ^ 
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trois à six points, sejon le format. — Il faut, autant (pi'il est [>os-' 
sible, que ce blanc soit d’une seule pièce. 

1(17. La première ligne de l’addition doit être alignée par sa 
base avec celle de la ligne de texte à laquelle elle se rapporte » 


Enlrre 
•te* Kranç*»* 
•Un* 

U PrninMil*. 


Le 17 octobre, l'armée entra en Espagne sur plusieurs colonnes, 
aiin de subsister plus aisément. Elle se dirigea' sur Valladolid, jiar 
Tolosa, Vittoria et Burgos. Malgré l<*s pro>nçs^‘s du prince (à»d<A, 


tus. Si, cependant, line addition de plusieurs lignes a rapport 
à un alinéa dont une ou deux lignes seulement entrent au lais de 
la jwge, et que l’épaisseur totale de cette addition excède d'assez 
peu celle de la ou des lignes de texte pour ne pouvoir être repor- 
tée en tête de la page suivante, on la remonte un [>eu sur l’alinéa 
précédent (si la fin d’une autre addition ne s’y oppose* pas), et 
l’on fait alors aligner la base de sa dernière ligne avec celle de la 
dernière ligne du texte : 


tout ce qu'il voyait un my stère qui le remplissait d'inquiétude A ^ ^ 

Aussi le prinee de la Paix et la reine étaient-ils singulièrement agi- J» pnri'C de 11 
tes I j, reine, souvent indisposée , cachant son trouble sous un ralme «l 'te u mine. 

109. L’addition petit, au liesoin, se prolonger un peu sur une 
note ; mais, dans aucun cas, elle ne doit excéder la longueur de 
la page, c'est-à-dire anticiper sur la ligne de pied. 

lit). Lorsqu'on met un millésime en tête de chaque page, il 
est d’usage de le surmonter d’un filet, jiour le distinguer des au- 
„ très additions et le rendre plus saillant. Ce filet doit s’aligner avec 
la partie supérieure du titre courant , afin de laisser place à l’ad- 
dition continuée ou à celle qui pourrait se rencontrer vis-à-vis de 
la première ligne du texte : 

• isot. ARANJtlEZ. 

Accueil lui La population 1rs a ('cueillait avec la curiosité naturelle a un peuple 

. I eu- «kl«K , 1 r 

vif, amoureux de spectacles, et A qui son inerte gouvernement n’en 

lit. Lorsque l'étendue de l’addition excède celle d’un alinéa 
qui se trouve en tête ou au milieu d’une page, et qu’une nouvelle 
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addition correspond au commencement de l’alinéa suivant, l’ex- 
cédant se met il longues lignes entre les deux alinéa. — < In agit 
de même si .l'alinéa trouve au bas de la page; et si la partie de 
l’addition mise à longues lignes excède la longueur de la page, 
on reporte le surplus en tête de la page suivante: (I). 

112. Dans les ouvrages il deux colonnes, le sommaire doit se 
mettre il longnes lignes s’il suit immédiatement un titre régnant 
sur les deux colonnes; mais il rentre dans la justification de la 
colonne lorsqu’il est après un titre de cette justification. 

113. Lorsque, dans un ouvrage à plusieurs colonnes, la pre- 
mière colonne commence par une lettre de deux-points, sans être 
précédée d'un titre qui lui soit particulier, les colonnes suivantes 
portent en tête le blanc du parangonnage ; mais si , au-dessus de 
la ligne parangnnnée, il y a un titre ou seulement une lettre al- 
phabétique, un chiffre d’ordre, les colonnes suivantes ne pren- 
nent aucun blanc en-tête. 

HA. Si un titre sur la justification partielle ne peut entrer au 
bas d’une colonne, cette colonne seule restera courte de la valeur 
de l’extraction du titre. 

1 15. Il n’en sera pas de même si le titre à reporter à la page 
suivante règne sur la justification générale : le blanc de la queue 
sera réparti sur toutes les colonnes, s’il y a ligu. Supposons, par 
exemple, un ouvrage à trois colonnes et six lignes à répartir : les 
trois colonnes seront courtes chacune de deux lignes. 

Si la queue est de cinq lignes» les deux premières colonues se* 

ront courtes d'une ligne, et la troisième de trois. 

■ * » 

Si la queue est de quatre lignes, les deux premières colonnes 

seront courtes d’une ligne, et la troisième de deux. 

Si l'a queue est de trois lignes, chacune des trois colonnes sera 
coqrte d’une ligne. 

■ ■. .h r — — — L-- 

(I) Celle forme de roujmre, dite en hache, fort osilee autrefois , n’est plus en 
usage maintenant que dans quelque» ouvrages à deux colonne- , dont l une est la 
traduction de l’antre, Non* en donnons pluq loin un exemple. ' 
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Enfin, si lit queue n’est que de deux lignes, la troisième co- 
lonne seule sera courte de ces deux lignes, 

116. Lorsque les colonnes ne sont pas séparées par un filet, ' 
le blanc de séparation doit être au moins d’un cadraün du corps 
dans les caractères au-dessus du onze; mais il sera plus fort dans 
li* caractères inférieurs, ou.si la colonne est elle-même divisée 
en deux parties par un blanc régulier, comme il arrive dans les 
tables où la pagination est séparée par un radratin. 

117. II faut, autant que possible, que le blanc ou le filet dé 
sefiaration soit d’une seule pièce; ce qui donne plus de solidité à 
la page et facilite les fonctions. 

118 . Lorsque, dans un ouvrage en deux langues, le texte et 
la traduction sont en même caractère, la colonne de la traduc- 
tion, qui est ordinairement la moins concise, se tient plus large 

que celle du texte. Dans ce Cas, la colonne du texte se place à « 
gauche des pages impaires et à droite des pages paires, afin que, 
tombant l’une sur l’autre, le registre n’ait point à en souffrir. 

119. Si le caractère du texte est plus fort ou plus interligné 
que celui de la traduction, les deux colonnes peuvent être con- 
servées de la même largeur. 

120. Les alinéa de la traduction doivent correspondre exacte- 
ment avec ceux du texte. 

121. Si un alinéa de la traduction (1) excède de deux lignes 

pleines ou davantage celui du texte, il convient, pour éviter un 
trop grand blanc, de mettre les lignes excédantes sur la justifi- 
cation totale : > 

hostiuin frangalur impiétés. Per 1). K. (.rantl l>ii‘U, c'cst par lui que nous vous 
J. C. Amen. supplions de briser et d'anéantir l'im- 
piété de tous nos ennemis : faites que votre peuple, libre de toute crainte, ap- * 

prenne à ne craindre que vous seul. Par N. S. J. C. Amen. 

Oeus, inenarrabilis auctor mundi, O Dieu, qui étés l'auteur ineffable du 


(!) nous disons la traduction, parce que c'est ordinairement elle qui excède; 
mais il est entendu que l'on agirait de même pour le texte s’il se trouvait dans un 
cas semblable. • , 
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122. Si l’alinéa se trouve au bas de la page, et que tout l’cx- 
cédant de 1a traduction mis à longues lignes ne puisse pas y en- 
trer, on le reporte en tête de la page suivante : 

vatorc, sine fine regnarc mercaris , qui tiriez vengeance du crime, et ailrrinis- 
cum Deo, etc. Amen. .le/ ce qui est dans l'ordre; et i|u'ainsi 

couvert de gloire , |>ar la pratique de toutes les vertus, et faisant asseoir la jus- 
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lice A cûlé de vous sur le trrtno, vous méritiez un Jour de régner dans le ciel avec 
le Sauveur du monde, qui vit et régné éternellement avec Dieu le Père Amen. 

Induat vos Doininus fortiludinc sua, que le Seigneur vous enveloppe de sa 
ul dum vestimenti hujus splendore fui- force, afin que, [s'ndant que vous bril- 

123. Si un alinéa du texte termine juste une page, et que ce-, 
lui do la traduction soit plus long, les lignes excédantes seront 
mises sur la justification totale en tête de la page suivante, de la 
même manière que dans le cas ci-dessus. 

1 2 i. S’il ressort de la page une seule ligne (pleine) du texte, 
et deux de la traduction (dont une non pleine), on conserve ces 
dernières sur la jvetite justification, et l’on met un blanc équiva- 
lent à la colonne du texte : 

tliolicæ lidci pcrsevcrdlulitcr connecté maintenir/, vos sujets dans l'union, et 

demeuriez avec persévérance attachés a 
la foi cntltotique. 

Arripe gladium de altari sumptum, Recevez cette épée (irise sur l'autel du 

— On agit de la même manière lorsque l'alinéa excédant de 
deux lignes est dans l’intérieur de la page; mais s’il se trouve au 
bas de la page et la termine, on met les deux lignes excédantes, 
pleines ou non, sur la justification totale : 

sium* , et attende (JIhkI sancli non in gja- fort , serrez voire épée sur voire cuisse , 
dio , sed per fidein , vieerunt régna cl «duvenez-vous que les saints ont con- 
quis le royaume du ciel pon par le glaiVe, mais |iar la foi. 


125. Lorsque l’excédant de la page n offre pour l’une des co- 
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ionnes, et même pour les deux, que des bouts de ligue, il tirnt 
ou les regagner d’une manière quelconque, ou faire les pages 
precedentes courtes ou longues, selon le cas. 

126 . Les ligures intercalées dans le texte, et qui, bien que 
moins larges, occupent la totalité de la justification, doivent être 
placées exactement au milieu du. texte, c’est-à-dire que l’on doit 
tenir compte des défectuosités de bjanc que le bois peut offrir des 
deux côtés de la gravure. Il en est de même pour les blancs à je- 
ter au-dessus et au-dessous du bois. 

127. Lorsqu’une figure est totalement encadrée de texte, ou 
doit avoir soin que les blancs qui l’en séparent soient , en hau- 
teur aussi bien qu’en largeur, de la plus rigoureuse exactitude,, 
afin qu’aucun vide ne favorise le déplacement vicieux ou la dis- 
parition de quelque lettre ou espace. 

128. Les figures qui n’occupent qu’une partie de la justifica- 
tion se placent au commencement des lignes des pages paires, 
ét à 1a fin des lignes des pages impaires; à moins que, dans les 
pages paires, elles ne se rencontrent accidentellement avec une 
lettre de deux-points ornée, comme il est d’usage d’en mettre 
dans les ouvrages à vignettes, car, dans ce cas, on place la figure 
à la fin des lignes. 

129. Si plusieurs figures se trouvent presque immédiatement 
au-dessous l’une de l’autre dans la même page (recto ou verso) , 
on les alterne du commencement à la fin, ou de la tin au com- 
mencement des lignes, pour que la page semble moins écluui- 
crée. II n’en est plus de même si les vignettes sont isolées entre 
elles par un certain nombre de lignes. ■ 

130. Lorsque, dans un ouvrage à deux, trois ou quatre co- 
lonnes, une figure occupe la justification général**, le texte, in- 
terrompu à la première colonne par la rencontre de cette figure, 
se continue immédiatement sur la deuxième , la troisième et la 
quatrième colonne, puis revient à là première, au-dessous de la 
figure; omis si la figure prend du texte sur ses deux côtés . le 
texte (remanié selon la largeur du bois) se continue sans inter- 
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ruplioii jusqu'au lias rie la première colonne, cl reprend ensuite 
en tête de la seconde : 


machine de YVliilhvail en la simplilialil , I seule |H rsimne lait aisément mouvoir la 
mais en la taisant moins soignée. Une | machine de MM. Borie , destinée aussi à 



Uirhine dp Serais. 

faire des briques creuse*. La «xmrw <lu I les teni|>s d'arrêt son| nombreux , tu* <|iii 
piston n'ayant que o M .30 d'amplitude, | nuit a la rapidité du travail. La ligure 



U*s grilles g y au nombre de six , sont 
placves, trois de chaque côté d’un mas- 
sif M. hiles sont supporters par des ar- 
ceaux v v , «pii 
s’appuient en 
outre sur de 
petits m mon- 
tants, jusqu'à 
la liauteur des 
grilles, et Ré- 
fèrent celles- 
ci. Les ceodres 
du combusti- 
ble, qui peut 
être ici de la 
bouille tom- 
bent daas les 
cendriers S. 

On place les 
tuyaux verticalement sur des voûtes 
faites en briques, qui forment berceau 


Clan du font de 


au-dessus «les foyers, et qui laissent 
des interstices pour la circulation «le la 
Hammc. U» four est recouvert d’uni* 
voûte nu, en 
berceau, su|>- 
|M»rtant au mi- 
lieu la chemi- 
née T. Le la- 
lioratoire d’un 
(Wirejl four a 
pour dimen- 
sions 2 m . 30 en 
hauteur, 3“.8 
en largeur et 4 
métrés en pro- 
fondeur, et sa 
rafiacité est de 
34.96 mètres 
gàini-Mpuge. cubes; il peut, 

en conséquence, contenir, à 75» paf 
mètre cube, 20,000 à 25,000 petits 


13t. 1 .«■s figures doivent être parangonnées.sur un nombre de 
lignes exact , afin que le texte ne subisse aucune altération dans 
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•Ri 

son interlignage : pour cola, on les détache plus ou moins du 
texte par en haut et pur en bas, en ayant soin toutefois, autant 
que le permet la contexture du bois, de faire aligner le pied de 
la vignette avec la dernière ligne qui lui correspond. 

1 32. Les figures placées sur le côté doivent , extérieurement , 
s’aligner avec le texte : si donc elles portent du blanc de ce côté, 
on doit l’enlever, afin que la page conserve sa quadrature. 

133. II est indispensable, pour conserver au texte la rectitude' 
convenable, que le laiis des figures soit parfaitement d’équerre 
sur toutes ses faces (1) : on ne doit donc en employer aucun sans 
s’étre assuré qu’il est dans cette condition. 

154 . Lorsqu’un ouvrage est préalablement mis en placards, 
on doit s’arranger de manière que chaque placard contienne la 
valeur d’une demi-feuille, afin d’en rendre l’évaluation plus facile. 

13">. Chaque placard doit porter un numéro d’ordre en tète de 
Ja première colonne. 

1 36. On doit éviter de commencer un placard par un bout de 
ligne (tin d’alinéa), parce qu’il peut arriver que le placard pré- 
cédent tombe juste en feuille , et soit tiré avant la rentrée de ce- 
lui qui commencerait ainsi ; ce qui ne laisserait d’autre ressource 
que la réunion du Itout de ligne à l’alinéa suivant, chose qui, 
souvent, pourrait offrir des difficultés. 

137, Il est superflu, dans la mise en placards, de changer les 
renvois do notes lorsqu’ils sont nombreux, puisqu’il faudrait les 
changer de nouveau à la mise en pages; il suffit seulement que 
les notes s’accordent bien avec le texte au bas de chaque colonne. 

158. Les pages d’une feuille in-octavo se placent ordinaire- 
ment sous le rang de la manière suivante : 

3 5 7 9 II 13 15 

1 2 4 A 8 10 12 14 IA 


{!) Il Tant aussi, pour cHa, érHfr avec soin mouiller les vignettes avant le 
tirage. 
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et lus I ", ij', 5', 7% cl (K rangées forment le côté de I. Mais lors- 
que la place est circonscrite, on peut les placer ainsi 


IA 15 

14 13 

. • • fl 10 

11 Î2 

. H 7 

A 5 

1 7 

3 4 

et la 1'* et la t' rangée forment le côté de 1 ; ou encore 

IA 

15 

13 

14 

12 

11 

9 

10 

8 

■7 

. 5 

A 

4 

3 


12 

, N 

et alors chaque rangée forme un côté complet . 

139. Deux feuilles in-octavo ne formant qu’un seul cahier se 
placent en huit rangées qui se suivent, en allant d’abord de gau- 
che à droite, de la t à la 8; de la droite à la gauche, de la 9 à 
la 16; de la gauche à la droite, de la 17 à la 34; et enfin de la 
droite à la gauche, de la 35 à la 33 : 

32 31 30 20 28 27 7.6 23 

17 J8 IB 20 2! 22 23 - 2* 

16 13 IA 13 12 II 10 9 

I 2 3 A - 5 6 7 « 

où les rangées I et 8 forment le côté de 1 de la feuille 1 ; les ran- 
gées 3 et 7, le côté de 3 de cette feuille ; les rangées 3 et 6, le côté 
de- 1 de la feuille 2; et les rangées 4 et 5, le côté de 3 de cette 
feuille. 

On peut encore gagner du terrain en ne plaçant les pages que 
sur quatre rangs, et toujours en commençant de gauche à droite, 
de la 1 à la 4 ; de droite à gauche, de la 5 à la .8 ; et ainsi de suite 
jusqu’à la 33 : 
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32 31 30 29 * 

35 36 37 38 

34 33 23 31 

17 18 19 20 

16 15 14 13 

9 10 II 12 

8 7 6 5 . • 

1 2 3 4- 

La 1" rangée fournit le côté de 1 de la feuille 1 ; la 2% le côte 
de 2; la 3' rangée forme le côté de 1 de la feuille 2; et la 4% le 
côté de 2. — Il faut avoir le soin d’imposer successivement les 
deux côtés de la même feuille , et de les placer ensemble à la 
presse aux épreuves, sans quoi on serait exposé à retourner le 
côté d’une feuille sur l’autre. 

140. L’in-douze en un ou deux cahiers si" dispose ainsi : 

3 5 7 9 II 13 15 17 19 21 23 

1 2 4 a 8 10 12 14 16 18 20 22 24 

etles.4", 3*, 3 e , 7', 9*, .41', et 13* rangées forment le côté de 1 ; 
ou bien sur quatre rangs seulement , en allant de gauche à droite 
et de droite à gauche, alternativement : 


24 

23 

22 

21 

17 

18 

19 

20 

JA 

15 

14 

13 

9 

1° 

11 

12 

8 

7 

A 

5 

1 

2 

3 

4 


et les rangées 4 et 4 forment le côté de 1 . 

441. L’iri-dix-huit en trois cahiers se place de cette manière : 

3 5 7 9 11 15 17 19 21 23 27 29 31 33 35 

I 2 4 6 8 10 12 13 14 16 18 20 22. 34 25 26 28 30 32 34 36 

et les rangées 4 ,■ 3, 5 et 7 de chaque cahier forment le côté de 1. 
— Le seul changement à faire, pour l’in-dix-huit en deux cahiers, 
consiste il mettre la 43' page sur la 12*. 
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Celle manière de placer les pages exigeant beaucoup de place , 
il est préférable de faire usage de celle qui suit : 


12 

11 

24 

23 

36 

35 

9 

10 

21 

22 

23 

34 

8 

7 

20 

19 

32 

31 


6 

17 

18 

29 

30. 

4 

3 # 

16 

15 

28 

27 

1 

2 ’ 

13 

14 

25 

26 

oit les rangées 1 , 3 et 5 forment le 

côté 

de t 


S v. 

OBSERVATIONS SUR L’IMPOSITION. 

I . Lorsque la feuille de distribution qui a servi pour imposer 
est dégarnie, on en enlève' les lignes tle pied, puis'les lignes de 
(été, que l’on met en ordre dans une galée si elles doivent ser- 
vir une autre fois en totalité , ou dont on fait le tri s’il n’y en a 
qu’une, partie à conserver. On dégage ensuite les notes, titres, 
blancs, etc., qui peuvent se trouver dans les pages, et l’on par- 
tage là lettre entre les paquetiers. 

3. Si les garnitures ne sont pas remplies immédiatement, on 
les place avec ordre sur un carton ou sur un ais , et l’on écrit le 
titre de l’ouvrage ou le nom de l’auteur sur le bord du cbAssis 
avec de la craie. 

3. La signature de la feuille imposée ou lé numéro d’ordre du 
placard doit être marqué d’une manière apparente au revers de 
la forme avec de la craie. Cette précaution épargne soavent-bien 
«lu temps. 

4. On doit, autant que possible, se servir du côté de 2 de 1a 
feuille tirée pour imposer le même côté de la nouvelle feuille ; et 
semblablement pour le côté de I . 

La crénure de la barre du châssis qui est le plus près du 
bord extérieur doit être à l’opposé des petits biseaux, parce que 
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c'est de ce côté que les imprimeurs avancent le moins la (teinture 
dans la forme. . 

0. Lorsqu’on impose une fraction de feuille dans un seul côté 
du châssis, ce doit être dans la partie gauche, et l’on doit avoir 
le soin d’arc-bouter l’autre partie au moyen d'un bois, afin de ne 
pas fausser la barre en serrant. 

7. Il est nécessaire, pour le métpe motif que ci-dessus, que 
les coins des deux côtés du châssis soient dressés et poussés lé- . 
gèrement, avant de, sevrer définitivement un des côtés. 

8. On ne doit, dans aucun cas, compléter la force des coins 
avec des interlignes; car, indépendamment que ces interlignes , 
sont [mu- là mises hors d'usage, elles ne procurent jamais qu’un 
très-mauyais serrage. 

9. lorsque le châssis est trop grand relativement à la matière 
qu’il contient, il est préférable de placer un bois d’une force con- 
venable contre le châssis, plutôt que de faire usage de deux bi- 
seaux du même côté, parce que leur biais, en exposant les pages 
à lever, nuit à la solidité de la forme. 

10. Quand on garnit une forme de ses biseaux, il faut prendre 
garde que l’un ne déborde sur l’autre; car alors un risquerait de 
les briser, en desserrant le coin -qui se trouverait en prison de ce 
(ôté. 

11. Le» coins ne doivent jamais buter contre le châssis, afin 
qu’on ait la (>ossibilité de les desserrer avec le décognoir (If. 

12. Lorsqu’on serre une forme où deux coins réunis font l’of- 
fice d’un seul , on doit avoir soin d’en placer un contre le biseau 
et dans un sens pareil, puis de présenter le second en sens in- 
verse. C’est sur ee dernier, qui reste dressé, que doit agir lé mail- 
let (2), comme étant le plus éloigné du caractère. 


(I) On doit as ou |c soin, en serrant ou en desserrant, de |4acer le décognoir 
île biais en télé du coin à chasser, c'est-à-dire de deux tiers sur son plat, et non 
sur son é|NÛ*seiir, parce que, de celte manière, on donne plus de force à son ac- 
tion, et qu'on est henurnu|v moins pXIkm 1 à le faire (“dater et à briser les coins 
(?) Le maillet de buis ou de tout autre bois dur est de licauconp préférable au 
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13. Si l’on impose une forme dans laquelle il se trouw (les 
pages qui, par leurs blancs plus courts, n'offrent point une qua- 
drature parfaite, et que les garnitures qui les longent soient de 
plusieurs pièces inégales en longueur, il faut placer ces garnitures 
de façon que leur point de réunion ne porte pas dans le vide des 
pages blanches. - • 

U. Si, dans une garniture, il se trouve des lingots de tète ou 
de pied plus courts qne la justification, on doit avoir soin de les 
placer exactement au milieu, pour ne pas fausser la rectitude des 
lignes en serrant. Si la différence de longueur est petite, on re- 
porte de préférence le lingot du côté du folio, et on laisse le vide 
à l'autre extrémité de la ligne. Lorsque la têtière plus courte est 
de deux pièces, on pousse chacune des deux parties-vers les ex- 
trémités des lignes ; le vide qui reste au milieu est alors sans nul 
inconvénient'. 

15. Quand on impose avec des lingots creux sur leur plat, il 
faut avoir soin de les tourner de manière qu’ils ne s’enchevêtrent 
{joint l’un dans l’autre, ce qui, dans ce cas, diminuerait la valeur 
des blancs. 

Ifi. Lorsqu’il se trouve dans une forme des pages qui excèdent 
la largeur ordinaire, on. retire également sur les blancs des deux 
marges la valeur de l’excédant, à moins cependant que l’étroi- 
tesse de la marge intérieure ne s’y oppose ; car, dans ce cas, on 
prend davantage sur la marge extérieure. — On agit de même 
|>our les marges de tête et de pied , lorsque les pages excèdent 
en longueur. 

17. Si la page élargie ou allongée se trouve près des biseaux, 
ou ne peut retirer du blanc de la garniture que d’un côté ; on jette 
alors le nombre de points nécessaire le long ou au bas des autres 
pages qui se trouvent également près des biseaux. 


marteau dé 1er : avec le premier, les marbres des presses et ceux îles composi- 
teurs, les châssis, Irçs biseaux et les coins, sont entièrement à l’abri du dommage 
que leur causent inévitablement te* om riers assez peu soigneux pour ne se pas 
servir du décognoir. — Nous ne satfrions donc trop recommander son usage. 
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18., L’imposition des placards doit, malgré l’usage contraire, 
se faire de manière à faciliter à la fois la correction et le serrage. 
La première colonne sera donc placée à gauche et la dernière à 
droite, comme d’habitude, mais le cran devant soi. Les coins se- 
ront placés en tète des colonnes , et chassant de la première sur 
la dernière; et le long de la première colonne, chassant de bas 
en haut. 

19. La garniture des affiches , tableaux , couvertures, etc., se 
calcule de manière que la page se trouve au milieu de la ramette. 
Cette disposition est surtout nécessaire lorsque la dimension de 
la forme est de nature à couvrir la totalité du marbre de la presse, 
puisque, dans ce cas, il n’y a pas moyen de la faire avancer ni 
d’un côté ni de l'autre pour que le texte soit également recouvert 
en tout.sens pur la platine. — Il en est de même de toute garni- 
ture : le blanc de fond doit, toutes les fois que le châssis ne s’y 
oppose pas, être l'équivalent de celui que comportent le biseau 
et les coins du lias de la forme. 
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CHAPITRE III. 

SlttNKB KMPl.OYfcS DANS LA COMPOSITION. — ABREVIATION*. — 
CHIFFRES ROMAIN*. 


Indépendamment des lettres de l'alphabet et de la ponctuation , . 
il existe encore des signes relatifs à certains arts et à certaines 
sciences, qu’il est indispensable qu’un compositeur connaisse : 
nous allons donner la description des principaux, ainsi que la no- 
menclature des abréviations en usage, et la valeur des chiffres ro- . 
mains dans la numération. 


$ i' 


SIGNES. EMPLOYÉS DANS LA COMPOSITION. 1 


± 

X 

> 

< 


-f- Plus. 

— Moins. 

= «gai- 

Ptus on moins. 
Multiplie par. 
Pins grand que. 
Plus petit que. 
Fat à. 


Parallèle. 

Egalité. 

Perpendiculaire. 
Angle. , • 
Triangle. 

Rectangle . 
Angle droit. 
Angles égaux . 


SIGNES ALGÉBRIQUES; 

; ; Comme. 

1 Progression. 

K Proposition. 

— Equivalence. 

\/ Radical. 

30 Infini. 

C Extraction du résidu. 
• C Somme. t 

, - , * ' 

KIGLRF.S GÉOMÉTRIQUES. 

■ <v ^ • 

v Angle des roqrbcs. 
P' CarTé. 

Q Cercle. 

O ljosahge. 

" Oegn 1 - 
’ ’ ’ Minute. 

* Seconde. 

” Tierce. • 
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SIGNES DU ZODIAQIK. 


T 

Le Bélier. 

lTU 

La Balance. 

\7 

U* Taureau. 

"b 

Le Scorpion. 

W 

Les <;emeau\ . 


le Sagittaire. 

0 

L'Ecrevisse. 

% 

Le Capricorm 

SI 

Le Lion. 

=t= 

Le Verseau. 

nv 

La Vierge. 

)( 

Les Poissons. 


I 


PLANÈTES. 


0 

Le Soleil. 

ç 

Cartel. 

5 

Mercure. 

$ 

Pillas. - 

9 

Vénus. 

y 

Jupiter. 

Ô 

La Terre. 

b 

Saturne . 

d' 

Mars. 

* 

Uranus, 

Ê. 

Vesla. 

• 

Rérseliell 

5 

Jtinon. 

c 

la l.une. ■ . 


PHASES I)Ç LA 1 

LUNE. 

• 

Nouvelle Lune. *‘ % | 

1 © 

Pleine Lune. 

V 

Premier Quartier. 

1 « 

Dernier Quartier. 


ASPECTS. 

• ' . 

rf 

( injonction. 

7' 

Opposition. 

« 

Sextile. 

>•* 

Comète. 

O 

Quadrature. 

0 

Nrrml ascendant. * 

•a 

Tri ne. 

/ 

fl 

Noeud descendant. 

• 

SIGNES ET ABRÉVIATIONS DES TERMES DK BOTANIQUE. 

O 

désigne les plantes qni ne peu- 

(?) 

Plante monocarpienne bisan- 


vent |»orter du Irait qu'une 


nuelle. Kilo ne fleurit qtie la 


seule fols, et meurent après. 


•seconde année, et meurt après. 

& 

Plante monocarpienne annuelle. 

© 

Plante monocarpienne vivace. 


Sa durée est d’un an au pins. 


Klle ne fleurit qu’au bout d’un 
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certain nombre d’années, et j 
meurt après. 

T.' Plante rhizocarpienne , c’est-à- 
dire celle dont les racines sont 
vivaces, et produisent des ti- 
ges florifères chaque année. 

t) Plante caulocarpienne en géué- ! 
ral , ou dont la tige persiste et 
porté fruit plusieurs fois. 

$ Sous-arbrisseau. 

5 Arbrisseau. 

5 Arbuste ou petit arbre. 

5 Arbredeplusde vingt-cinq pieds. 

O Plante grimpante. 

Plante grimpante à droite. 

O Plante grimpante à gauche. 

A Plante toujours verte. 

çf Plante ou fleur mâle. 

Ç Plante ou fleur femelle. 

Ç Plante ou fleur hermaphrodite. 

I, II, III, IV, etc., servent à dési- 
gner le mois de la floraison 
des plantes. Ainsi, IV-VI si- 
gnifie qui fleurit depuis le 
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mois d'avril jusqu’au mois de 
juin. 

Les mots composés du nom d’un or- 
gane et d’un nombre absolu 
s’écrivent souvent avec le 
chiffre de ce nombre : ainsi 
iO-fiduSy 10-petaliu , pour 
decemfiduSy decapetalus . 

x Désigne un nombre indéfini. Pé- 
ta la », stamina oc, pour 
petala plurima , stamina 
plurima ; et « -fidus, «- 
phylltu , pour mullijidus , 
polyphyllus. 

*) 

. Exprime que l’on n’est pas sùr 

de la vérité du mot ou de la 
phrase précédente. 

! Indique la certitude. 

-f* Après un nom , signifie que l’ob- 
jet n’est pas iiien connu. 

* Après, un synonyme, indique 
qu’on trouve dans l’auteur 
cité une description faite d'a- 
près nature. 


SIGNES DE MÉDECINE. 


¥ Prenez. 
ft> Livre. 

J Once. 

5 Dragme ou gros. 


3 . Scrupule. 

6 Demie, 
g. Grain, 
àa De chaque. 


ORDRES FRANÇAIS. 


Saint-Esprit. 

>X< Saint-Michel . 

Saint-Louis. 

4* Mérite militaire. 

Malte. 

Saint-Ia/are et Mont-Carmel. 


Légion d ’l lonneur ( Chevalier! , 
— O. (Officier). 

— C. (Commandeur). 

— G. O. (Grand Officier i. 

— G. C. (Grand-Croix). 

® Décoration de Juillet . 
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CHAPITRE III, PARAGRAPHE U. 


LETTRES ET SIGNES DIVERS. 


« Giiillrmrt. 

Parenthèse 
[ Crorhrt . 

§ Paragraphe 

* Astérisque. 

V verset . 

Répons. 

+ (roiv. 

• pied-de-iuoiirhe. 

, .m«< « 90 chiffres supérieurs. 
, I bi • r . • lettres supérieures, 

âêloû lettre* longues, 
il ë 1 6 ù lettres brèves. 
aélDU lettres douteuses, 
a i 6 il i o lettreslatines, italiennes, 
espagnoles et portu- 


gaises. 

S n Tilde, lettre espagnole. 
3 ô lettres portugaises 
à lettres allemandes. 

V lettres «’elches. 
tb a’ Livres poids. 

£ a Livre* tournois. 


,r Sou. 

^ Denier. 

£ Livre sterling. 

f) 1,000 portugais. 


% Pour eenl . 

» Nullité. 

H 8 1 tü ïfe Fra * Hn,w horilon - 

laies. 

’/, y i * */• */i« Fractions diagonales. 

♦ 2 3 4 5 67890 chiffres barrés, 
employés en arithmétique. 

A -B £411 MNOPB frTIîW 
ÀÀÀCÊËCH W, etc. etc. 

lettres barrées et ponctuées 
employé** en Chimie, en mi- 
néralogie et en géologie. 

Index. 

j Accolade. 

O Médaille d’or. 

® Médaille d’argent. 

® Médaille de bronze. 

© Médaille de platine. 

[(Tm] Grande médaille de l’exposition 
de Londres. 

(p*!® Médaillé de deuxième classe , id. ' 
[MTT! Mention honorable, id. 

52 Notable commerçant . 

K Poste aux lettres. 

«g? Poste aux chevaux . 
yy Relais de poste. 

^£3 chemin de fer. 


$ 


II. 


ABRÉVIATIONS. 

abréviations employées en chimie minérale (corps simples). 


Ag. 

Argent. 

B. 

Brome. 

C'a. 

raJciuni. 

Al. 

Aluminium. 

Ba. 

Barium. 

<d. 

Cadmium 

Ar. 

Areenir. 

Ri. 

Bismuth. 

Ce. 

curium. 

Au. 

Or. 

Ro. 

Bore. 

cl. 

Chlore 

A Z. 

Aïote 

C. 

Carbone 

CO. 

( 'obalt 
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cr. 

Chrome. 

Mg- 

Magnésium. 

Sé. 

Sélénium. 

eu. 

Cuivre. 

Mn. 

Manganèse. 

Si. 

Silicium. 

Di. 

I»i<l> iim* 

Mo. 

Molybdène. 

Sn. 

Etain. 

fcr. 

Erbium. 

Na. 

Sodium. 

St. 

Strontium 

Fe. 

Fer. 

Ni.. 

Nickel. 

Ta. 

Colombium, lantali 

n. 

Fluor. 

Os. 

Osmium. 

Te. 

Tellure. 

Gl. 

Glucinium. 

Pd. 

Palladium. 

Th. 

Thorium. 

H. 

Hydrogène. 

Pli. 

Phosphore. 

ri. 

Titane. 

Hg- 

Mercure. 

Pb. 

Plomb. 

U. 

Uranium. 

1 . 

Iode. 

Pt. 

Platine. 

Va. 

Vanadium. 

Ir. 

Iridium. 

Rh. 

Rhodium. 

W. 

Tungstène. 

K. 

Potassium . 

Ru. 

Ruthénium. 

V. 

Ytlrium. 

la. 

lanthane. 

! s ' 

Soufre. 

/n. 

Zinc. 

Li. 

Lithium. 

| Sb. 

Antimoine. 

| /J*. 

Zirconium. 


ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES EN CHIMIE MINERALE (CORPS COMPOSÉS). ' 


AgO 

Protoxyde d’argent. 

do 1 

Acide clüorique. 

AgO* 

Bioxyde d’argent. 

do 1 

Acide perchlorique. 

Ag’O» 

Sous-oxyde d’argent . 

i» 

Oxyde de carbone. 

APO‘ 

Alumine. 

co 1 

Acide carbonique. 

ArO 3 

Acide arsénieux . 

CoO 

Protoxyde de cobalt. 

ArO 3 

Acide arsénique. 

Co’O 1 

Sesquioxyde de cobalt. 

Au 1 !) 

Protoxyde d’or. 

UtO 

Protoxyde de chrome. 

Au’O* 

Peroxyde d'or. 

(ÏO* 

Acide chromique. 

AzQ 

Protoxyde d’azote. 

Cr’O 1 

Sesquioxyde de chrome 

AzO 1 

Bioxyde d’azote. 

Cr'O’ 

Acide perchromique. 

AzO 3 

Acide azoteux . 

CuO 

Bioxyde de cuivre. 

AzO 4 

Acide hypoazottque. 

CUO’ 

Peroxyde de cuivre. 

AzO s 

Acide azotique. 

Ui'O 

Protoxyde de cuivre. 

BaO 

Barite. 

FeO 

Protoxyde de fer. 

BaO* 

Bioxyde de barium. 

FeO 1 

Acide ferrique. 

Bi’O 3 

Oxyde de bismuth. 

Fc’O’ 

Peroxyde de fer. * 

Bi*O i 

Acide bismutliique. 

ta«o* 

Glucine. 

BO* 

Acide borique. 

HgO 

Deutoxyde de mercure 

BrO' 

Acide bromique. 

HR’O 

Protoxyde de mercure. 

CaO 

chaux . 

HO 

Eau. 

CaO* 

Bioxyde de calcium. 

HO’ 

Bioxyde d'hydrogène. 

(dO 

Oxyde de cadmium. 

IO ; 

Acide iodeux. 

CeO 

Protoxyde de cérium. 

IO‘ 

Acide hypoiodique 

Cè’O 3 

Sesquioxyde de cérium. 

IO‘ 

Acide iodique. 

do 

Acide hy|)ochloreu\ . 

IO ! 

Acide hepta-iodique. 

eio J 

Acide cbkireux. 

IrO 

Protoxyde d’iridium. 

l’JO* 

Acide liyiMJchluriqiic. 

IrO’ 

Bioxyde d’iridium. 


Digitized by Google 


108 


CHAPITRE III, PARAGRAPHE II. 


KO 

Pollue. 

111**0 4 

Sesquioxyde de rt>odiuni. 

KO 1 

Peroxyde de potassium. 

RuO 

Protoxyde de ruthénium. 

K’O 

Sous-oxyde de potassium. 

RuO* 

Bioxyde de ruthénium. 

LaO 

Protoxyde de lanthane. 

Ru*O j 

Sesquioxyde dé ruthénium 

UO 

Lithine. 

Sb*0 J 

Oxyde d’antimoine. 

MgO 

Magnésie. 

Sb*O s 

Acide antimonique. 

MnO 

Protoxyde de manganèse. 

SeO 3 

Acide sélénieux. 

MnO* 

Bioxyde de manganèse. 

SeO 1 

Acide selenique. 

MnO 1 

Aride manganique. 

SiO’ 

Silice*. 

Mn*o J 

Sesquioxyde de manganèse. 

SnO 

Protoxyde d’étain. 

Mn’O* 

Oxyde rouge de manganèse. 

SnO 2 

Acide stannique. 

Mn 3 o : 

Acide permanganique. 

SO J 

Acide sulfureux. 

MoO 

Protoxyde de molybdène. 

SO’ 

Acide sulfurique. 

MoO* 

Bioxyde de molybdène. 

s 3 o 3 

Acide hyposulfureux. 

MoO J 

Aride molyhdique. 

S’O 1 

Acide hyposulfurique. 

NaO 

Soude. 

S*O fc 

Acide sulfhypusulfurique. 

Na*0 

Sous-oxyde de sodium. 

S*O i 

Acide hyposulfuri<|ue Mmil 

Na 3 0 J 

Sesquioxyde de sodium. 


furé. 

>iO 

Protoxyde de nickel. 

SU) 

Strontiane. 

Ni’O* 

Sesquioxyde de nickel. 

sto 3 

Bioxyde de strontiane. 

OsO 

Protoxyde d'osmium. 

TaO 

Oxyde de tantale. 

OsO 3 

Bioxyde d’osmium. 

ra*o* 

Acide tantalique. 

OsO 1 

Acide osmieux.. 

TeO 3 

■Acide Cellureux. 

OsO* 

Acide osmique. 

TeO 5 

Acide tellurique. 

Os*0 3 

Sesquioxyde d'osmium. 

TtlO 

Thorine. 

PbO 

Protoxyde de plomb. 

TiO 

Protoxyck* de titane. 

PbO 2 

Acide |4oinbique (oxyde puce 

TiO 3 

Acide titanique. 


de plomb ). 

Ti'O 4 

Sesquioxyde de titane 

Pb*0 

Sous-oxyde de plomb. 

UO * 

Protoxyde d’uranium. 

PdO 

Protoxyde de palladium. 

u*o J 

Peroxyde d’uranium. 

PdO 3 

Bioxyde de palladium. 

VaO* 

Oxyde de vanadium. 

Ph*ü 

Oxyde rouge de phosphore. 

vao 1 

Acide vanadique. 

P!iO 

Acide hypophosplioreux . 

WO 3 

Oxyde de tungstène. 

PhO 1 

Acide phosphoreux. 

wo 1 

Acide tungstique. 

PhO 4 

Acide pliosptiorique. 

YO 

Yttria. 

Pto 

Protoxyde de platine. 

ZOO 

Oxyde.de zinc. 

PtO 3 

Bioxyde de platine. 

ZoO* 

Bioxyde de zinc. 

Kho 

Protoxyde de rhodium. 

Zr*O s 

Ziroane. 


ABREVIATIONS DIVERSES. 

cl». 

«'liant . 

€. 

rènliliH*. 

diap. 

chapitre. 

cent . 

centimètre.* 

d" 

dito. 

x\' , etc 

et rodera. 
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ABRÉVIATIONS. 


fl*. 

Digeste. 

r 

P» 

folio. 

M*' 

Tr. 

franc. 

S. A. 

gram. 

gramme. 

S. A. É. 

K»*. 

gros. 

S. A. Élu. 

lied. 

hectare. 


hectol. 

hectolitre. 

S. A. 1. 

kil. ’ 

kilogramme. 

S. A. R. 

Hg. 

ligne. 

S. A. S. 

Ms., Mss. 

Manuscrit, Manuscrits. 


m. 

mètre. 

8. E. 

inill. 

millimètre. 

S. Ém. 

N. B. 

Nota hene. 

8. G. 

n° 

numéro. 

S. H. 

m- 

page. 


p 

pied. 

S. S. 

P. s. 

Post script um. 

S. M. 

I*C- 

ponce. 

S. M. B. 

1", V 

premier, deuxieme. 

8. M. C. 

1", 2°, etc. 

primo, secundo, etc. 

S. M. P. 

qq. 

quelques. 

S. M. T. C. 

r° 

recto. 


sect. 

section. 

S. M. T. F. 

V. 

vers. 

V. E. 

vers. 

verset. 

LL. AA. 

v° 

vers*>. 

LL. AA. II. 

'K- 

village. 


vl. 

ville. 

LL. AA. RR. 

voy. 

voyez. 

LL. AA. SS. 

M mr 

Madame. 


M l,r 

Mademoiselle. 

LL. EE. 

M., M* 

Monsieur. 

LL. ÉÉjii. 

M' 

Maître. 

LL. HH. PP. 

M 4 . 

Mardiand*. 


Nég‘ 

Négociant. 

LL. MM. 

Comp*', 

Compagnie. 

LL. MM. II. 

CP. 

( instant inople. 


D r 

Docteur. 

Le R. P. 

I). M. 

Docteur-Médecin. 

Le S. P. 

D. M. P. 

Docteur- Médecin - Pra- 
ticien. 

Les SS. PP. 

Mgr , M* 

Monseigneur. 

N. S. J. C. . 

Ch" 

Chevalier. 


IT 

• Comte. 

N. D. 


10 !) 

Baron. 

Marquis. 

Son Altesse. 

Son Altesse Électorale. 
Son Altesse Éminenlis- 
sime. 

Son Altesse Impériale. 
Son Altesse Royal**. 

Son Altesse Sérénissi- 
me. 

Son Excellence. 

Son Éminence. 

Sa Grâce. 

Sa Hautesse (l’empe- 
reur de Turquie). 

Sa Sainteté (le pape). 
Sa Majesté. 

Sa Majesté Britannique. 
Sa Majesté Catholique. 
Sa Majesté Prussienne. 
Sa Majesté Très-Chré- 
tienne. 

Sa Majesté Très-Fidèle. 
Votre Excellence, 
laurs Altesses. 

Leurs Altesses Impé- 
riales. 

Leurs Altesses Royales. 
Leurs Altesses Sérénis- 
siines. 

U*urs Excellences. 
Leurs Éminences. 
Leurs Hautes Puissan- 
ces. 

Leurs Majestés. 

Leurs Majestés Im|ie- 
riales. 

le Révérend Père. 

Le Saint Père ( le Pape 
Izts Saints Pères (de 
l'Église). 

Notre-Seigneur Jésus- 
clirist. 

.Notre-Dame. 
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CHAPITRE III, PARAGRAPHE III 


A III. 

CHIFFRES ROMAINS. 


Chiffre» rvuiaiai». 

I 

II 

III..... 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII... 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XVII 

XVIII 

XIX 

XX 

XXV 

XXX 

XXXV 

XI 

XI.V 

I 


Valeur. I 

1 

2 

3 

4 


R I 

y i 

10 

11 ! 

12 

13 

14 | 

15 

16 | 
17 

1H 

19 

20 
25 
30 
3 b 
40 
45 
50 


Chiffre* noMint. 

Valeur. I 

Chiffre* ruinant. . 

Valeur. 

I.V 

bit 

DCCCC 

900 

LX 

60 

M ... 


LXV 

65 

au 1 

1 

i f ooo 

LXX . 

70 


L.XXV 

75 

1 

X 

i 

LXXX 

60 

MM 


LXXXV 

85 

1103 1 

2,000 

XC 

90 

CI.XU | 

XCV 

95 

100 



c 

MMM 


CL 

150 

030X33.. 1 

[ 3,000 

a; 

200 

Il 103 1 

| 

CCL 

250 

1 

J 5,000 

ecc 

3od 

V 00 

CCCL '• 

350 

CCIDD 


cccc 

[ 400 

DMC J 


CD 

IMI ^ 

io,ooo 

13 


X X 1 

D 

■ 500 

XM 


IDC 

1 

XX x 

20,000 

ik: 

! 600 

CM . . * ] 


IDCC 



! 100,000 
1 

1 700,000 

DCC 

IDCCC 

j 700 

0X3333. . . 1 
CCM | 


J *00 


DCCC 

o: oo j 

1 

IDCCCC 

900 

CC1D30CIDD 

1,000,000 
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CHAPITRE IA 


ne* noüTMNCis kt des facx-turks. — des coivkrtirk, — dk- 
l.AHACTFRES DECRIT! RK. — DRS TABLEAUX. — DR I.'aI.GKIRF. — 
l>K I IMKRI.IXfiAIRK. DI' PLAIR-CHART. 


< I". 

DES FRONTISPICES ET DES FAUX-TITRES. 

La rédaction littéraire des frontispices (1), l’étendue numéri- 
que de leurs lignes, la dimension des formats, varient tellement, 
qu’il est impossible d’astreindre à îles règles fixes leur exécution 
typographique : nous nous bornerons donc à exposer ici les prin- 
cipes généraux consacrés par le goût et l’usage ; principes que le 
tact du compositeur ou du correcteur modifiera, du reste, selon 
les circonstances. 

I . La ligne qui exprime le sujet principal de l’ouvrage doit être 

la plus forte d’œil, la plus large, et, autant que possible, se 

trouver la troisième : 

« 

THÉÂTRE 

.. de , 


BEAUMARCHAIS, 

(I) La première des conditions pour qu’un frontispice ait de la grâce, c’est qu’il 
ne soit pas trop chargé, c’est-à-dire; ne contienne pas un trop grand nombre de 
lignes; on ne saurait donc assez engager messieurs les auteurs à n’y exprimer que 
re qui est rigoureusement nécessaire pour faire connaître le but de l'ouvrage d'un** 
manière claire et précise. — On peut voir plus loin, page 1 17, et notamment pane 
l rtl, l'exemple de titres qui pèchent essentiellement contte ce principe 
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• 12 CHAPITRE IV, PARUiRAPlIF. I. 

•i. Lorsque celle ligne est au début du titre, et qu’elle contient 
un des mots le, la, les, de, etc., on peut détacher celui-ci et en 
faire une ligne isolée, afin qu’elle devienne la seconde : 

LA 



.1. Mais lorsqu’elle n’est précédée d’aucun de ces mots, il vaut 
mieux la diminuer un peu de force, si lie soin est, pour qu’elle ne 
soit pas entièrement pleine, et s’arranger de manière qu’une des 
autres lignes principales la domine en largeur, dût cette dernière 
excéder un peu la justification : 

THÉOLOGIE 

MORALE 

DES CURÉS ET DES CONFESSEURS. 

i. Lorsque le sujet principal est énoncé en tète par un substan- 
tif suivi d’un modificatif, et que ce dernier contient plus ou autant 
de lettres, on sacrifie le substantif en faisant, contrairement il 
l’exefnple précédent, dominer l’adjectif en grosseur et en largeur : 

THÉOLOGIE 
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DES FRONTISPICES ET DES FAUX TITRES. IIS 

Si la ligne, sujet principal, est de nature, par son étendue, 
à ne pouvoir être mise en carartère dominant , et que la ligne de 
début soit un mot court, comme traité, précis , histoire, etc., on 
peut, contrairement au principe émis au n" 1 , faire dominer cette 
dernière en grosseur, et la ligne principale en largeur : 

TRAITÉ 

. # ‘ DU * 

DROIT ECCLÉSIASTIQUE. 

B. Il faut éviter qué plusieurs lignes consécutives, surtout si 
elles sont principales en grosseur, n’affectent entre elles la forme 
d’un cène droit : 

LEÇONS 

• o 

SYNCHRONIQUES 

D’HISTOIRE GÉNÉRALE. 

ni celle d’un cône renversé : 

DROIT ECCLÉSIASTIQUE 

DANS. SES PRINCIPES GÉNÉRAUX; 

PAR GEORGES PHILLIPS, 
moreau™ a la Mceert n’insmoc*. 
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à moins que, dans ce dernier cas, ces lignes ne terminent le ti- 
tre, comme on le voit aux pages 113, 1 17 et 121 ; car alors cette 
forme contribue souvent à donner à l’ensemble la grâce voulue. 

7. Le ou les mots d’une ligne doivent être, relativement à 
l’œil, exactement au milieu du blanc restant, c’est-à-dire en te- 
nant compte du blanc que portent certaines lettres par rapport à 
leur forme et à leur place. Si, par exemple, la ligne commence 
et finit par une lettre droite de la nature de l’M ou de l’E, 

MÉMOIRE 

ou de celle du V et du T, 

VINCENT 

la ligne prendra le même blanc au commencement et à la fin ; 
mais si elle commence par une lettre droite et finit par une lettre 
portant du blanc à sa base ou par une ponctuation , le blanc de- 
vra être tenu un peu plus fort en avant , de manière à compenser 
la différence : 

BABEUF 

Le contraire aura lieu, si une lettre ronde commence une ligne 
terminée par une lettre droite, non suivie d'une ponctuation : 

OCÉANIE 

» • 

8. Toutes les lignes d'im titre doivent être inégales en gros- 
seur et en largeur (1), à moins que, pour le premier cas, il ne 
s’agisse d’un sommaire à lignes coupées ou pleines; car alors il 
est admis d’employer consécutivement deux ou plusieurs lignes 
de même caractère. (Voir ci-contre et les pages 1 17 et 119.) 


(I) On peut souvent éviter la rencontre de deux lignes de même largeur, coo- 
sécuUves ou non, en espaçant l'nne d’elles. Dans ce cas, et si l’ensemble du titre 
ne s’y oppose pas, on espacera la ligne de caractère fort on gras de préférence à 
celle de caractère petit ou maigre. 
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LEÇONS • 

DK 

CHIMIE ÉLÉMENTAIRE 

J • VyV' * * « .. 

APPLIQUEES 

>,** ' 

AUX ARTS INDUSTRIELS, 

et Faites le dimanche a l’Ecole municipale de rouen, 


PAR H. J. (ilRARIIIN, 

Prwle#vNir de chimie i l'Ecole municipale el « l'Ecole d’inculture de Rouen . 

Membre correspondant de.]'ln»lilul royal de France , «te U Société royale et renlnlr d'agriculture . 
de b Société d'encouragement , de» Academie* de Florence . Turin . Moscou , Bru telle* 
Amer», Liège, Kni*«r*Uutem , Rouen, Bardeau i , Marseille , Nancy. 


TROISIÈME ÉDITION, 


avec 200 ligures et echutillois d'indienae intercales dans le telle. 


PREMIÈRE PARTIE. 

CHIMIE INORGANIQUE. 


A ROUEN, 

CHEZ I.-S. LEFEVRE, IMPRIMEUR, 

Ht'K DUS CARUR9, 20. 

18 Ri. 
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CHAPJTRE IV, PARAGRAPHE I. 

■ 9. Lorsque le titre est chargé, il faut , autant que cela se peut ,■ 
réduire en sonmiaires coupes (1), lais de casse ou majuscules, 
les parties secondaires, c’est-à-dire celles qui sont ordinairement 
précédées d’un des mots accompagné , précédé, contenant , été. 
( Voir l’exemple de la page suivante. ) 

10. La transition des, caractères entre eux, bien que pronon- 
cée en raison de l'importance du contenu des lignes, ne doit ce- 
pendant pas être exagérée. 

11. Les diverses parties dont se compose le titre, comme |a 
dénomination de l’ouvrage, le nom de l’auteur, l’épigraphe, la 
tomaison, etc., doivent avoir entre elles un blanc régulier un peu 
plus fort que celui des lignes relatives de ces diverses parties. 
( Voir l’exemple de la page suivante. ) 

12. Le nom de l’auteur doit se faire en un càrartère qui. sans 
être trop petit, ne domine cependant aucune des lignes priuei- 
pales; 

13. Les qualités de l'auteur se mettent en petits caractères, 
bas de casse ou petites majuscules; et, lorsqu'elles ont quelque 
étendue, <>n les dispose en sommaire coupé , comme on l’a vu 
dans l'exemple de la j>age qui précède. Ces lignes se distancent 
moins du nom de l’auteur que les autres lignes, et prennent en- 
core moins de blanc entre elles. 

14. L’indication de l’adresse du libraire, de l’auteur, de l’im- 
primeur, etc., exprimée sur le frontispice, doit être isolée le plus 
possible de la dernière ligne du titre. On les sépare ordinairement 
l'une de l’autre par le chiffre du libraire ou de l’auteur, par on 
tlcuron léger et approprié au sujet , ou même par un simple fdet 
anglais orné. 

13. Les lignes, dans leur rapport respectif, doivent être plus 
ou moins distancées, selon que le frontispice en contient un plus 
ou moins grand nombre, et aussi selon leur grosseur. ' . 


(I) Le» sommaire* a lignes |deines, d'une certaine étendue, ne se supportent 
guère dans tes trontis|ùees, parce que leur uniformité contribue trop suurenl à 
on exclure l'elegancc. 
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DICTIONNAIRE 


Il K L A 


LANGUE FRANÇAISE, 

* GLOSSAIRE RAISONNÉ 

UE 

LA LANGUE ÉCRITE ET PARLÉE, 

1 PRÉSCXTAÜT 

(.'EXPLICATION DEA ÉTYMOLOGIE*, P» L'ORTHOGBAPBB KT DI. LA HIONONCI \TIO\ , 

LD acceptions propres , figikf.es ou familières , 

LA COSJt (. VISON DK TOI A I.F.S YKKBF.H IHIIKCI MEUS OU DÉFECTUEUX , 

LES l'HtflCII* ALKS ITMWYVID,. 

LES LALI.IGlSHI.s y I.Lt» LOCATIONS POPULAIRE* ET PROVERBIAL!» , 

ET fVFIN LA SOLUTION DE TOI TM LES DIFFICULTÉS CRAM* ATICALF S. 

APPUYÉ 

DE REMARIES, DE JLGEMEM'S LITTERAIRES, 

et d'euieplss empmnUi am écrivait! les plus illustra des deux .derniers sitcifs 

et aux lrUératenrs coatemporasos les plus célèbres; * 

ET PRÉCÉDÉ 

• % 

«Ton Tableau «ynopilqoe de l'ACAMmlf françainr 
depuis l*époque de sa eréallou. 


PAR M. P. POITEVIN, 

AlTKll III coi ns TIltlUHKÿl’K KT PIATIQI'K DK LANOUK KIASIÇAISK. 

- I‘l ns une langue *e h |mihI . plu* elle 4 bewisn 
* • «le depot* et d'arrlme*- • 1 Rirulit.) 


PARIS, 

tyihmahaphik de firmes didot frères, 

IMPRIME! RS IIK LIMSTITIT, 


lll'K JACOB, il». 

■m nccc 1 . 111 , 


1 
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16. On doit, autant qu’il est possible, ne faire figurer dans les 
frontispices que des caractères de même famille, surtout lorsqu’il 
s’agit d’ouvrages sérieux. Nous disons autant que possible, car il 
arrive très-souvent que la rédaction d’un frontispice est telle que 
les lettres de fantaisie (I), étroites, grasses, ou autres, sont d’une 
grande ressource, autant pour éviter la monotonie d’un nombre 
considérable de majuscules ou de minuscules de m^meTortne, 
que pour donner à certaines lignes, contenant trop ou trop peu 
de lettres, une étendue relative convenable, ainsi qu'on le voit à 
la page qui précède et à la page qui suit. 

47. La ponctuation qui se trouve au bout des lignes ne doit pas 
être Supprimée dans une partie du frontispice et conservée dans 
d’autres; et, lorsqu’elle est exprimée, il est bon de la diminuer 
de force dans les lignes principales, c’est-à-dire, de la mettre de 
16 points dans le 18, de 18 points dans le 20, et ainsi de suite, 
afin de corriger l’exagération du plus grand nombre des fontes 
sous ce rapport. 

18. Lorsque, dans l’adresse, on supprime la préposition à de- 
vant le nom de la ville , on doit aussi supprimer le mot chez qui 
précède celui de l’éditeur ou du libraire, ou le de qui précède ce- 
lui de l’imprimerie; mais lorsque l’ensemble du frontispice ne s'y 
oppose pas, il est plus logique de conserver l’un et l'autre. 

19. Lorsque l’adresse contient deux ou trois noms, on peut 
les placer avec avantage sur deux colonnes, disposées comme 
dans l’exemple ci-contre. 

20. La longueur totale dn frontispice, qui comprend ordinai- 
rement la ligne de tête, peut, au besoin, être diminuée de cette 
ligne, ou être augmentée de la valeur de la ligne de pied. (Voir 
les pages précédente et suivante.) Quelquefois aussi , l’étendue de 
la ligne principale oblige à donner plus de largeur à tout le titre. 


( t ) Lorsqu on sait (aire une juste application de ces caractères , ils figurent avec 
un avantage marque dans les ouvrages de ville, travaux dont la multiplicité et 
la variété nous dispensent de rien dire, si ce n’est qu'ils exigent un govlt particu- 
lier, et que les principes relatifs aux frontispices et aux tshlrauv leur sont appli- 
cables dans une foule de vas. 
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120 CHAPITRE IV, PARAGRAPHE I. 

il. Dans les ouvrages d'œuvres, de collections, etc., le fron- 
tispice j)orte ordinairement en tête, et dominant i„ ut | e re S t<*, le 
titre général; puis, séparé par un filet , l’énonciation du sujet du 
volume, avec la tomaison partielle. (Voir l’exemple de la page 
qui suit.) 

Dans ce cas, la tomaison générale se place au faux titre : 

* OEUVRES COMPLÈTES 

DK 

J.-J. ROUSSEAU. 


TOME VIII. 

Mais d’autres fois, et nous approuvons beaucoup cette dispo- 
sition, le frontispice n’énonce que le titre principal de l’œuvré, 
avec la tomaison générale, ce qui le rend moins lourd ; et le titre 
particulier, qui peut alors prendre tout le développement néces- 
saire, est reporté, avec la tomaison partielle, sur un second faux 
titre qui précède' immédiatement le texte : 

JULIE 

' . ' f OIT 

LA NOUVELLE HÉLOÏSE; 

LETTRES DE DEUX AMANTS, 

habitants d’cne petite vicia ad pied des ai.pes, 

IKVIIUIII ST MtlLIÛI 

PAR J.-J. ROUSSEAU. . ‘ 

TOM K PRFMIKR. 
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CII tPlTRE IV, PMUORVPIIE II. 

22. Le faux titre, comme on l'a vu dans le premier exemple 
de la page 120 , ne doit contenir que la partie principale du fron- 
tispice, laquelle doit t'tre exprimée en caractère un peu inférieur 
à celui de ce dernier. 

23. On le place au tiers environ du blanc testé disponible. 

2 t. Le faux titre se supprime dans les ouvrages peu considé- 
rables, toutes les fois que sa présence nuit à la combinaison du 
nombre exact des pages nécessaires pour former une ou plusieurs 
feuilles. 

2.%. On place derrière le faux titre le nom de l'imprimeur, soit 
à la partit; correspondante au milieu des lignes dont il est formé, 
soit au bas de la jtage , sur le côté droit , ou dans toute la largeut 
île la justification, si elle est étroite. — On y place aussi quelque- 
fois l’adresse îles divers libraires chargés de la vente de l’ouvrage, 
les avis, publications, etc. 

2ti. Les grandes divisions de certains ouvrages prennent aussi 
des faux titres ; mais, dans ce cas, lès caractères doivent en être 
inférieurs à ceux du faux titre principal (voir le deuxième exem- 
ple de la [Mge 120), et ils prennent , s’il y a lien , la signature de 
la page de texte qu’ils représentent. 

27. Le sous-titre qui se place en tête du texte de la première 
page affecte ordinairement la même énonciation et les mêmes ca- 
ractères que ceux du faux titre. — Il convient qu’au début d'ou- 
vrages en vers courts, ce sous-titre ne remplisse fias la totalité de 
la justification 

1 » 

DES COUVERTURES. 

L 'encadrement des couvertures afTecte des- formes si variées, 
depuis le simple filet jusqu’aux combinaisons de vignettes les plus 
compliquées, que, en dehors du goût qui doit concourir à leur 
exécution, on ne saurait rien dire à ce sujet qui puisse être érigé 
en principe. Quant h la disposition général^ des couvertures, les 
observations qui suivent [tourront trouver une utile application. 
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1 . L'intérieur de 1 h couverture, de même que celui de tout ob- 
jet encadré, doit être extrêmement juste; faute de quoi les filets 
le mieux ajustés, les vignettes le mieux |>arangonnéés, perdraient 
leur jonction et leur rectitude, et produiraient, ainsi qu’on le voit 
trop souvent, l'effet le plus disgracieux à l'œil. 

2. La couverture doit excéder la hauteur et la largeur des pa- 
ges du texte, de toute l’épaisseur de l’encadrement et du blanc 
intérieur de séparation. 

3. Lorsque l’étendue d'une ligue principale exprimée sur le 
frontispice excède lu justification de l’ouvrage, on est assez sou- 
vent obligé, pour que cette ligne soit suffisamment distante de 
l’encadrement, sans cependant faire outre-passer à ce dernier lu 
dimension que nous venons de dire, de la réduire en grosseur, et 
quelquefois même toutes celles qui en dépendent. 

i . Le blanc intérieur de tête doit être maintenu un peu plus 
fort que celui de pied. 

5. Les marges de la couverture doivent aussi être ménagées 
plus grandes sur les bords que vers le dos, et en pied qu’en tête. 

ti. La largeur du dos de la couverture doit être calculée sur 
l’épaisseur du volume, mais plutôt un peu au-dessous qu 'au-des- 
sus; et si la principale des lignes qu’il porte n’y peut entrer ho- 
rizontalement , on la place verticalement, ainsi que celles qui en 
dépendent (le sens courant de bas en haut ). Dans ce cas, néan- 
moins, toutes les autres lignes, comme le nom de l’auteur, la 
tomaison. Je prix, le millésime, etc., gardent leur position hori- 
zontale. 

7. Le dos doit être exactement de la même hauteur que les 
plats; c’est-à-dire que leurs vignettes ou’ filets réciproques doi- 
vent s’aligner entre eux en tête et en pied. 

K. Les couvertures ne font .ordinairement que deux pages, qui 
se tirent en blanc; -mais lorsque, pour une raison quelconque, 
on en fait quatre pages, on doit, autant que possible, donner 
anx deux nouvelles pages la longueur et la largeur des deux pre- 
mières, afin que, à la retiration, elles tombent exactement dans 
l'intérieur des cadres de celles-ci. 
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CHAPITRE IV, PARAGRAPHE 111. 


f 1" 

UES CAKACTÉKES D’ÉCKITIJKE. 


us l'anglaise . 


Le caractère dit anglaise (1) est formé de lettres et de portions 
de lettres qui sont combinées de manière à faire disparaître to- 
talement la marque de jonction des lettres entre elles; c’est-à- 
dire qu’elles effectuent la liaison complète des lettres terminées ' 
par un délié avec celles qui commencent également par un délié, 
comme 

an fart J, ri v i av J, erferj, ez fez J, l M 

( tnt J, m m j m/n J, u n { un J, 

et que, (tour les autres cds, le délié initiai ou final se réunit con- 
venablement au plein précédent ou suivant , soit par la forme de 
la lettre elle-même , 


i* cet toi t f nattent), i// A ne fvrat), e/oa frloe , 
M/tet* e j vivtere J, 

soit à l’aide de liaisons détachées. 


•a-OUi 


ffû/?ce f.utf/tt. 


ume 


On voit, d’après cela, 'qu’on doit avoir pour but, en compo- 
sant ce caractère, d’éviter la rencontre de deux déliés, comme 
dans les mots 


n ne me , e ee ne me 


n/, 


(I) le nom de t'imiin Itidot, auquel se rattachent exclusivement la conception 
et l'exécution de l'anglaise, nous dispense de rien dire de cet admirable earar- 
tére, si ce n'est toutefois que, sous le rap)»rt de l'art, rien, jusqu'à présent, n'a 
pu l'égaler. 
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que l’un formera ainsi : 

tu ve/n e , eue/ie/nc/i/f; 


aussi bien que la rencontre de deux pleins, surtout dans les ca- 
ractères au-dessus du seize, 

' . /<âin r , /udtot rr, da//n , txJtdi/î/e, 
lesquels devront être séparés comme il suit : 


/i/a ne, /fùloa'e, VLo/u/i/ite. 


Mais comme la même lettre doit se former de combinaisons 
différentes, selon qu’elle est initiale, médiale ou finale, ou selon 
qu’elle est précédée de telle ou telle autre lettre, il est de toute 
nécessité de connaître la figure et l’emploi de ces diverses com- 
binaisons. (Voir les pages 128-130.) — Nous ne dirons rien des 
lettres complètes, simples ou doubles, sinon que celles de ces 
lettres qui sont à délié final court, 


(/, e, ■ c, / , /f m, n, i, a , je. 


6 


doivent se placer devant les lettres de forme. rende, 
a, c, et, e, y, o, y, 
et celles à délié fmal long, 

<*, o, e/, /v A m>, 6, tv, 

devant les lettres à forme droite, 

/: m , n, /, u. 

Les caractères des corps au-dessus du seize ont les liaisons dé- 
tachées suivantes : 

i 

- pour réunir le b et le v aux lettres a, c, e, », o, u; 
pour réunir l’s aux mêmes lettres que les précédentes; 
pour réunir le b à 17. 


. * 
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CHAPITRE IV, PARAGRAPHE III. 


I2B 

Mais dans l’anglaise de douze et de seize, i|iii n'en uni point, les 
lettres suivantes 


Aa, Ac, Ac, Ai, A, AA A’o, Au. jc, je, Jff, J /, ju, iv, 

restent isolées l’une de l’autre, comme on le voit ici. 

Les combinaisons suivantes 

a , A, et, u, ‘t , /i , n, tf 

employées pour tonner t’y, ne sont pas épaulées en dessous, afin 
que la queue de cette lettre ne se casse pas. — Il en est de niéme 
du c qui sert à la formation du y. 

Les doubles lettres complètes ont pour but , coiifonnéincnt au 
principe émis précédemment, d’éviter lu rencontre de deux dé- 
liés; ces lettres sont : 


rJ; cj , ce , or, ter, ex,; et, ev ; ej , re ; ce ; AA>, A 
te, te, /■>. 


u. 


Lorsque 17 est suivi de l’m, de 1’*, du v, iiu de l'y, on se sert 
de la barre du d; ce qui, vicieusement, prive IV de sa boucle, 
ainsi qu’on le voit dans les mots suivants : 

uA/nanacA ' , AcjyueA , i/iaAeacee , Ayrr,. 

• Il y a deux sortes dey : le plus e|iais se met au commencement 
des mots, et le plus mince au milieu. 

Il y a aussi, dans les caractères supérieurs au seize, deux sor- 
tes de Imri'es pour la combinaison de l’A et du p avec. I’«, IV, l’x 
et l’y,- la forte se met au commencement ries mots, et l’autre au 
milieu. 

flans l'anglaise de douze et de seize; ces barres sont rempla- 
cées par les trois combinaisons 


A/, ^i/, y/j. 
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DF.S CARACTÈRES U ÉCRITURE. 

Il y a eneore deux sortes il'o, de q, il’*, de./, et trois sortes 
de r, qu’on emploie de la manière suivante : 

tt se met avant les lettres h, f, A , / , j , k, /, p, t, u : 
oAeZ, ourer/ttn- ; 
o avant m, n, r, s, >j : 

J , 

am/tt/tM , ornewnZ . 

y se met au commencement et au milieu des mots : 
aoer/rtr/ne, yttr/yti un ; 
y il la fin des mots : 

. c//iy, roy. 

./ si- met au commencement des mots : 

Jo/r/ffru/ce , J y/? t//rrs//e / 

./ après le b et l’o : 

oZ.f/itia/rort , rwe- 
Z se met à la lin de tous les mots : 

• ir^/Z, jm/rtncrtZ . ' 

r se met au commencement des mots, devant une lettre 
\ ronde ; 

rot/u/f , »ouÿ/tr ; 

r au commencement des mots , devant une lettre droite : 

r/y//at>cf. , ru/ymn- ; 

r après le (> et l’o : « 

■ obvier, (Hfa/e. 

<ie il n’y en a point d’une seule pièce; il se fait avec l’o et IV : 

. • oe/Z, ortttrre.- 

U il se forme avec |’i et le dentier jambage île l’a. 
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128 . CHAPITRE IV, PARAGRAPHE III. 

On place au conunencemerit de chaque ligne un demi-cadratin. 
Iriangulaire, sur lequel vient s’appuyer la première lettre; et, à 
la fin des lignes, un autre demi-cadratin fondu en sens inverse 
du précédent, et destiné à former la quadrature de la ligne. 

Il est nécessaire d'interligner ce caractère pour qu’il ne soit pas 
exposé à chevaucher. 


MODÈLE DE COMPOSITION D'ANGLAISE. 


Figures 

employées dans 

que l’on forme comme ci-dessous: 

e ! 

| et, at, a.t , ar , 
1 azr , ay , crc- 

e/y, c/f, cm , cw, 
eue, e/y , er z 


i atnt/tc 

at tu/te 

a / 

1 atia//etnr 

at ta//cmr 


ar/f/rr 

at ‘•//rr 

r/ 

ancre 

a rt. ci e 

rt 

ryytte 

ryynr 

• 1 

| r/m , r/r , r/t , 

c/m , r/r, r/ , 

e < 

| 

I c/r, c/y 

r/t< , c/y 

e/ 

rnt, en, er 

ej n , a z, e/* • 

et 

r/tc/t/ry ' 

r S/c/n ciy 

/ 

joù^/atice 

Jotijyr'artce 

e 

ym , yn, yr, y> 

ey?n , cyn. , eyr , cyt 

?• | 

j yrattc/cirr 

yt •anc/ear 

1 tnon/ayne 

tnott/a yt te 


r/i rcf/miH.i //> r 

r/r K#/î ’atlMtar 
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Figures 

employées dans 

que l’on tonne comme ci-dessous : 

// 

e/n, en, er 

////, f/l, f/~ 

■A 

/yre 

/tyrr 

1 

matu/e 

mai i(/e 

/ 

/amine 

non une 

// 

nu/Te 

nt/rfe 

P 

dan/ 

(/n > ■/ 

// 

^r/time, ann/e 

^en if ne , année 

êJ 

i/aatJ 

(fat u 

tP 

e/pptrem. 

c/ iv eron 

II 

aniyye/a/e-i 

an tiyae/n/e-i 


1 jy non y me 

jy/to/*ijme 

IZ 

onze 

onze 

/' 

/tneurnotue 

/u teuntaner 

mÿire/Mon 

tm/u ’t^uon 


roi j vrt/Ze 

i*oi, vm/ie ■ 

A 

/rave, . /re/au 

/i*c(vc, /i*e/ati. 


I /our/e/Zan. 

/oui ‘ ///au 


cnme 

c/*//rte 

- 

ve/ier 

'oe/i/z* 


1 /ene/rc 

/eue/ « 

'} 

/arre. 

Zai*i*e " 


■oe/ua/t/e 

nnu a/tZé 


9 
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l-igun*» 

employées dan» 

que l’on forme comme ci-dessous : 

y* 

jeert/r/tr 

Jet t> t/et tr 

y 

s /,r y 

S"V 

" 

ytta/orze 

yttaVot "z r 

// 

r/tirett , /rnt/e 

r // trrtt , // am/e 

A 

/y/toyreÿt/te 

/ty^/oyr/t/tZ/e 

/ 

a fi 

t t/t 

l' 

.tr/// 

jet e/ 


am/e, ar/ 

rttrtte , c/t V 

" 1 

rZ//rn , ///te 

rZt tt // , Z/ /ta 

4> 

Zaj/ri , tZ/t/d/t'/: 

Zc/j/n, t/Ztd/re 

tr 

j/tave, c/tve 

<i/tc t ve , ci (ce 

fJT 

a&o/tye, avec 

c/jctmye, Uar'e 

// 

a/Zaye 

aZZcttye 

tz 

ccziirc 

Cf z (tre 

/ 

jy.fr/tte 

j tyt/etne 

i 

! jyirÿta/Z/e 

j tyt tt^ta/Zte ■ 

/' j 

1 jyttt/tc , jyr/nyn 

jtyt-uZc, Jtyftnyr/ 

,/' 1 

^ atta/y-te, /arr/iy.t 

t' t' 

atta/iyt e, Zarettcy.t 


Lé modèle de casse que nous donnons ici , a été combiné de 
manière à en rendre l’étude le plus facile possible; c'est-à-dire 
que nous avons groupé méthodiquement les diverses combinai- 
sons de chacune des lettres de l’alphabet. 
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• 

* 

3 

■•* 

N 

s 

H 


■ N 
V 

VJ 

£ 

î 

- 

î 

l 

3 

=N 

Nj 

N 

■ V. 
V. 


i 

N 


’CT' 

"\ 

V 

V 

i X 

• >‘< 
-X 

S 

' 'N 

* NA 

V» 

NI 

c 

à 


•1 

ÿ. 

î 


§ 

' $ 

.. .. 


* 

V 

« 

K 

V 

•s 

X 

•3 

N 

‘ l 

î 

58 

’« 

• - 

X 

SJ 

N» 

» 

X 


5 

' * 

s 

a 

4 

3 


'v. 

s 

s 

V 

* ^ 

X 

>8 

> 

s 

*Ni 

5 

X 

9: 

’ i 


*- 

N 

X 

î 

* 

h 
^ 1 


s. 

. ■ 1 


l 


' * 


Y 


V. 

N 1 

! 


Ni 

. y 

v 


\i 

* 


. ^ 


V 

c 

*0 


X 

' 

% 

X 

S. 

5* 

I 

5\ 

Ni 

•• 

§ 

À 

Ni 

X 


Y 

s 

k 

fi 

«9 

Vi 

% 

% 

N 

X 

X 

X 

X 

î! 

"N 

5 

> 

% 

5 

c 

X 

,1 

* 

2 

4 



•> 

% 

•5» 

Vo 

3 

NS 

x 

X 

* 

<$ 

Ni 

X 

N 

î 

N$ 

V 

> 

c 

D 

■ ■ 



. V 

% 


'> 


N: 

V. 

A 

X 

& 

Ni 

X 

' 

*> 

\ 

N: 

.X 

X 

N 

• ç> 

** 

X 

X 

c 

c 

1 
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s 
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s 

N 

N 

s 

♦ 

' % 


». % 
X 

5 

N 

\ 

S 
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CHAPITRE IV, PARAGRAPHE 111. 


IM. 

DE I * RONDE. 

La composition de la rotule est beaucoup plus simple que celle 
de Y anglaise; ce caractère est fondu sur corps droit conune les 
autres caractères romains , et il n’a , en dehors des lettres dou- 
bles cî-dessous, que les combinaisons suivantes : 

i, i, ix, té, uc, vy, ij. 

t'a-s combinaisons sont destinées pour la formation des lettres 
iny; il*, iu», uy, ut, ut, iw, iuv, uy, uj. 

Les lettres doubles sont : 

«x* , at , eut, a*-, ay, ai; 

«, a, iv, cy; 

ex, et, ex, ef, ex, a > , m , e.i, e.v, ey, ej>; 
ix, m, ÿ; 

fy; 

\y, 

Ix, 1.1, ty. 

I.lles ont pour but, ainsi que les diverses combinaisons de l u, 
d’éviter la rencontre du délié final des premières de ces lettres 
avec le délié initial des autres. 

Dans les mots terminés par «, e, n, r„ x , I, on doit employer 
les finales 

•O, >), u, a., ai), l. 

•On emploie le premier ou le second s final selon que I espace- 
ment l’exige, mais il faut qu’ils soient uniformes dans la même 
Ijgne. 
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Il y » deux sortes de j (l’un épais et l’autre mince), et deux • 
sortes de g (n , g ) et de p ( j , p ) : les premiers se mettent au com- 
mencement des mots, et les seconds au milieu. 

L’usage des lettres à délié court ou long. est le même que dans 
l'anglaise, c’est-à-dire que les premières se mettent devant les 
lettres de lorme ronde, 

a, c, î>, e, jj, e, e; 

■et les secondes, devant Les lettres à jambage droit : 

lî ; f» G, i, j, k, P, n»,. i», p, I, •«. 

MODÈLE DE CASSE DE RONDE. 


IIAtT II K. CASHK. 









• 

1 

m 

• 

■■ 


• 

.V 

? 

i- 

w 

.( 

m 

* 

X 

lv’ 

i'O 

O* 



.• ■ 

<r 


■ A 

s 

6 

o 

-■ V 

c 

l 

U 


». 



5 

3 

3C 

<. 

3IL 

X 

o 

8 

9 

A 

i 


f* 

i 

a 

Ub 

e 

CD 

■C 

i 

S 

* 

* 

3 

i 

5 


7 


lits DK CA&ftK. 


B 

B 

B 

B 

a 

B 

B 

d 

B 

B 

B 

a 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

i 

B 

B 


B 

B 

B 

a 

fl 

B 

fl 

a 

B 

B 

B 
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„ , S 'V. 

DES TABLEAUX. 

nature des tableaux varie tellement, que l’on ne peut, non 
plus que pour les frontispices, établir des règles fixes pour tous 
les cas; et nous devons nous borner à donner ici les préceptes 
qui suivent, avec les diverses observations qui s’y rattachent. 

Avant de commencer un tableau dont la largeur totale est dé- 
terminée par la copie, on doit prendre avec exactitude la justifi- 
cation partielle do toutes ses parties. Pour cela, on présente sqr 
les colonnes du modèle un nombre de cadratins (de dix points) 
(pii se rapproche le plus possible de leur largeur, et l’on place 
ces cadratins dans un composteur, en mettant entre chaque jus- 
tification le blanc représentatif du filet vertical. Mais comme il est 
très-rare de tomber ainsi parfaitement d’accord avec le modèle, 
on augmente la largeur des colonnes les plus chargées (soit dans 
les tètes, soit dans le texte), au détriment de celles qui le sont 
moins (1), en ayant soin toutefois que la dimension des unes et 
des autres se trouve toujours én rapport exact avec des cadrats, 
lingots ou lM)is d'un nombre de points déterminé, afin de faciliter 
le travail tout en l’abrégeant. 

Cette opération faite, on s'asstire avec le plus granjl soin que 
rien n’a été oublié, et l’on arrête la justification totale en plaçant 
au commencement et à la fin du composteur un bout du filet de 
cadre , ou un blanc de sa -valeur. 

tin détermine ensuite la hauteur des tètes en composant , en 
caractères voulus, celle qui contient le plus de lignes, et en y 
ajoutant les blancs nécessaires, ainsi que le filet horizontal qui la 
sépare du texte. — On agit de même à l’égard du texte, puis on 


(I) lorsqu'il Omit d iiii tableau a «lionnes blanches, rumine mi registre, |iac 
exemple, il faut axoir l<‘ soin de donner â cliacone îles colonnes la largeur rela- 
tiw à l'étendue de la matière qu'elle pent être appelée à contenir. (Voir page J An I 
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le réunit à la télé, pour fixer la longueur intérieure du tableau. 

Lorsque la largeur et la hauteur sont arrêtées d’une manière 
certaine , on compose , en commençant par la dernière , toutes les 
tètes du tableau , auxquelles on donne la hauteur verticale con- 
venable ; puis on les place dans une galée à part, avec leurs filets 
horizontaux. 

La tête de la première colonne est alors reprise et placée- dans 
la galée de mise en pages, oit on la fait suivre de son texte, lors- 
que ee dernier est bien redressé et mis d’aplomb, on recouvre la 
colonne d’un filet vertical dressé à la lime (I) par celui de ses 
bouts qui porte sur la tringle horizontale de la galée ; puis on 
presse fortement la matière en la poussant de bas en haut, afin de 
diminuer le plus possible son élasticité, et l’on fait une marque 
au côté gauche du filet avec une |>ointe effilée pour déterminer 
sa longueur; on le coupe, et on le dresse à la lime jusqu’à ce 
qu'il soit de la dimension convenable, ce dont on s'assure en 
plaçant un filet de cadre en tête et en pied de la colonne, et en 
pressant de nouveau cette dernière. Tant que, durant la pression, 
le filet ne peut sortir librement, c’est qu’il est encore trop long. 

Lorsque le tilet est réduit à la longueur désirable, on compose 
et l’on place successivement de la' meme manière toutes les au- 
tres colonnes. 

L’intérieur du tableau étant entièrement composé, on effectue 
son encadrement de la manière suivante : On coupe le premier 
filet vertical de cadre un peu plus long que la page à encadrer, 
l’épaisseur des deux filets horizontaux comprise; puis, après l’a- 
voir dressé d’un bout (celui du haut de la page ) , on présente de 
ce côté et sur le maigre un cadratin du corps du filet pour dé- 
terminer l’ouverture de l’anglet; on trace un trait avec la pointe 


(I) Le file! à limer se inet à plat sur le rebord vertical droit du bas de casse, 
en se prolongeant , selon sa longueur, sur les cassetins aux cadrais , de la virgule , 
du point, etc.; et il est appuie par moi pied sur l'intérieur du rebord horizontal. 
Pendant l'effort de la lime, il est solidement maintenu dans relie |msition par l'in- 
dex gauclu’ etrndu sur son plat , par les trais autres doigts placés du cdté de l'œil , 
et par le |Miuce , qui appuie en sens contraire sur l'extérieur du rebord horizontal 


1.18 
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derrière le cadratiii, et on lime en biseau jusqu'au trait (I); on 
place ensuite ce filet au début des lignes, en repoussant un |>cu 
la composition. Cela fait, on coupc un filet horizontal sur la lar- 
geur de fa page, les deux filets verticaux compris, avec un ex- 
cédant de quelques points; un le dresse carrément par le Iwiut 
qui correspond à celui du filet vertical déjà placé, et on en fait 
l’anglet de In môme manière que précédemment ; puis on le met 
bit tête de la page. On présente alors, au pied de la page, le se- 
cond filet liorizontal, avec lequel on presse fortement la compo- 
sition, et l’pn fait, par-dessils ce filet, un trait à la pointe sur 
l'excédant du filet vertical, pour indiquer la longueur définitive 
de ce dernier. On enlève ensuite le filet vertical , on le dresse en 
limant jusqu’au trait, et l’on fait le second anglet; on coupe le 
deuxième filet vertical, en le tenant toujours un peu plus long; 
on le dresse d’un bout, on en fait l’anglet, puis on fixe sa lon- 
gueur exacte avec-le premier à l’aide d’un trait de juiinte, et l’on 
fait le second anglet. On replace ensuite un de ces deux .filets sur 
le côté gauche de la composition, et l’on met l'autre sur le côté 
droit, en dedans du filet horizontal de tète. Après avoir fortement 
appuyé sur la page, en la redressant dans le sens de sa largeur, 
on tire un trait de pointe sur l’excédant du filet horizontal pour 
fixer sa longueur, et l’on enlève ce dernier pour en faire le se- 
cond anglet ; puis on prépare le second filet horizontal comme il 
a été dit pour le second vertical. — Les quatre filets, ainsi ache- 
vés, sont soigneusement ajustés à leur place avant de lier la page, 
afin d’éviter que là partie aigue de leurs anglets ne se brise en 
grimpant l’un sur l’autre (3). 


(1) Quelques fondeurs de Paris, et entre autres ». Décrié), artiste fort liabilc, 
ont imaginé des coupoirs à l'aide desquels on obtient des anglet* qui ont la per- 
fection désirable; mais comme un très-grand nombre d’imprimeries ne |>nasèdent 
pas ces outils, qui; du reste, laissent encore à désirer sous plus d’un rapport, 
nous n’avons pas cVu devoir nous dispenser de donner cet enseignement. 

( 2 ) Il ne suffit pas, pour qu’un cadre joigne d’une manière convenable , que les 
filets soient réguliers dans leur longueur et dans leur ouverture d’angle; il faut 
encore que la matière intérieure soit très-bien justifiée , et que le serrage de la 
forme* soit fait avec le soin convenable pour ne jioint fausser ni déplacer les filets. 
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> '*■ * *! j ’ 

oisnviTiow. 

) ^ 1 , ^ 

I. Lrs tètes îles tableaux doivent, autant que possible, être 
disposées en titre, le mot principal ressortant sur Jes autres ; mais 
comme le peu de largeur des colonnes peut s’y opposer, il y a 
souvent nécessité de les mettre en simples sommaires de |ietites 
majuscules ou même de lias de casse. Un doit, dans ce cas, con- 
server saillant le mot principal, et l’isoler des autres lignes par 
un léger blanc : 


DATES 

S 

s* 

4 

* 

y. 

NOMBRE 
d'oscillation* 
infiniment 
| trilles en io n ' 
de T. M. 

ta 

a 

1 

1 

i 

H 

-n 

I 

NOMBRE 
<l'i*rillati<tn» 
infiniment 
petite* en tO"- 
«te T. M. 

• 11*4. 


1 

105*226 

19*0 

+IÔ-76 

100*251 

3» juill.. il. 7* 31" à B" 3S" inalin. 

2 

10.'» 2»2 

10 « 

+ 1 088 

100 380 


3 

175 151 

10 6 

-fl 020 

100 274 

30 mille . il< 7 h 61" a S 1 ' matin . 

• 

105 185 

19 5 

-fl 104 

160 280 

r- • ..•!.*» 

105 114 

20 0 

fl 18.1 

100 297 

7 aoûl , dn O 1 ’ 36- 4 9 " 3S-. . 

•i 

165 119 

74 5 

fl 910 

167 020 | 

_ J*' ^ 

2 

" 

a 

« 

" 

Idtm, dMl 1 ' 38” » l h 16- 

3 

161 803 

26 1 

f 2 157 

107 050 


« 

IN4 815 

26 6 

f 2 230 

167 051 


6 

101 842 

20 5 

f 2 220 

107 002 


i. Les blancs des têtes doivent être égaux à toutes les colon- 
nes, lorsque les têtes contiennent le même nombre de lignes : 



3. Les blancs doivent être tenus un peu plus forts après le filet 
horizontal du cadre et avant celui qui sépare la tête du texte, 


9 . 
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lorsque, connue dans l’exemple qui précède, les lignes qui for- 
ment la tète ne sont coupées par aucune accolade qui les isole 
entre elles ; cas où , comme ci-dessous , il est mieux de mettre 
autant de blanc sous l’accolade qu'avant le filet. 

V. Les accolades horizontales qui se trouvent dans les tètes 
doivent s'aligner entre elles, lorsque les lignes qui les précèdent 
et les suivent sont du même nombre relatif : 


IUTKn 

Janvier. 

POSITIONS 

i.ioottniqtK. 

TEMPÉRVmiK 

di i'm. 

TEMPÉRATURE 

Ubluér. 

Longitude. 

Ma ti nu 

Mtfiittu. 

■»i- 

HatiMi. 

Minniu. 

Mo». 

IN 

lir 13' N. 

25* M O. 

21,82 

2 J.no 

23,13 

•ü'.nr, 

24,00 

•24. HO 

19 

7 24 V 

26 4M O. 

27, Ott 

22,06 

34,97 

26,02 

25,05 

•2ô,H:f 

2o 

5 13 N. 

27 43 4». 

2H,or. 

24,00 

26,01 

•if.,itr» 

26,60 

20.21 

! 

3 37 -N 

28 2W O. 

2H,tJ2 

25,00 

•20,14 

27,08 

20.00 

26. «M» 


Dans le cas contraire, elles ne sont , pas plus que les lignes 
qui les accompagnent, astreintes à aucun alignement : 


FPOQOK 

4e« 

OIVUV «TIIPV». 

NOMBRE D'OSCILLATIONS 

v> 

)r. 

i 

X 

' £ 

TEMPERATURE 

INTENSITES. 1 


10’ !>• T. 

V, 

uni 

F.llè* 

nenre. 

a « ■ 

O Ile de 
Pan» 
étant 

l.nowo 

( j*lle «le 
Paru 
étant 
1,3182 

Farr 
au Nord. 

F»«* 
au Suil 

«OUI- 

«K*. 

Inté- 

rieure. 

22 janvier 1836. 

158,478 

159,714 

159,096 

+62* 

52.2 

IO». 04 

IO“,(#t 

0 , tut IM 

1,2331 

1 4 ivrtolire. 

129 H57 

130 368 

130 112 

+« 

« H 

2 N 03 

« 

ti N263 

1 MU 

31 janvier. 

90 063 

MO 04H 

70 056 

+ 19 

1 3 

21 02 

24 01 

0 8144 

1 t«)M4. 

13 avril . . 

104 910 

106 Ton 

103 805 

+ 3» 

36 9 

32 05 

33 09 

0 Mr75 

1 1<»2» 


">. Lorsque la largeur des colonnes ne permet pas de mettre 
les lignes dans leur position ordinaire, on les place verticalement ; 
et, bien que cela paraisse [>eu rationnel, ces lignes doivent aller 
de lias en liant (comme ci-dessus), ce sens offrant plus de faci- 
lité jmur la lecture. 

(i. Si les lignes placées verticalement sont uniques dans plu- 
sieurs colonnes consecutives, ainsi qu'on le voit pages 07 et I tu. 
ou doit , pour le même motif que nous venons de dire. Je* aligner 
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I Kir le lias; mais lorsque ces lignes s»: trouvent isolées entre îles 
têtes dont les lignes sont horizontales, comme dans l’exemple 
qui précède, il est mieux de les placer au milieu du blanc. — 
On les met également au milieu lorsqu'elles doublent ou triplent. 
( Voir l'exemple page 141.) . 

7. Lorsque toutes les colonnes d’un tableau ont la même va- 
leur, on les sépare entre elles par un filet maigre , comme dans 
le premier exemple de la page 137. 

K. S’il se trouve une accolade dans les tètes, on sé|)are les co- 
lonnes qu’elle embrasse- par un filet maigre , et les autres par un 
filet demi-gras. (Voir les deux exemples de la page 'précédente.) 

9. Lorsqu’une accolade en commande d’autres, les colonnes 
comprises [iar la dernière accolade prennent le filet maigre, celles 
de la deuxième accolade prennent le demi -gras, et celles de ta 
première sont séparée» par le double-maigre : 



10. Lorsque le peu détendue horizontale des colonnes permet 
rie les répéter deux et même trois fois dans la largeur totale du 


• ' *Djgitized by Google 


i .« 




14U 


* 


CHAPITRE IA , PARAGRAPHE IV. 

tableau, un séparé chacune des parties répétées par un tilet dou- 
ble-maigre. (Voir l’exemple des pages 137 et lit.) 

1 1 . Lorsque deux colonnes surmontées d’une accolade sont 
de même largeur,. le filet qui les sépare doit, comme à la page 
précédente, tomber exactement au centre de l’accolade; s’il en 
est différemment, il se place, comme ci-dessous, n’importe sur 
quelle partie de l’accolade : 















NOMBRE DE JOURNEES 




DK W)|.m EST 

ÈRE. 


DK FAUTIF. DF. ftOl.DK. 

• 


w 

» 



HÔPITAUX. 


m>VM. «| 

i 

J- 

£ 





i 
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l 

i 

X 


i 

i 

ï 

3 

£l 

Total. 


a 

i 


t 

i 


i 

S 


à 

& 

5 


£ 

E 

£ 

h 

■ï 

•a 











• 


Il n’est plus d’usage, dans ce cas, d’employer des accolades à 
branches inégales, dites accolades brisées : 



12. Lorsqu’un filet d’entre-colonnes est coupé par plusieurs 

accolades successives, il faut, si cela est possible, laisser un pe- 
tit blanc entre chacune, afin de bien indiquer leur point de sépa- 
ration, et non les réunir par de petits bouts de filet, à moins que 
les accolades n’aient entre elles une ligne isolée. (Voir le premier 
exemple de la page 137.) • • 

13. Les accolades verticales doivent avoir leurs pointes tour- 
nées tantôt à droite, tantôt à gauche, c’est-à-dire du côté où ht 
matière qui correspond à chacune d’elles a le plus d’étendue. 

1 K. Si le nombre de lignes contenues par une accolade ne peut 
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entrer dans la même colonne ou la même page , l'excédant en est 
reporté à la colonne ou à la page suivante , avec une nouvelle ac- 
colade, à l’angle médial de laquelle on répète le terme exprimé 
à la première accolade, en y ajoutant le mot suite, afin d’éyiter 
toute méprise. 

15. Les filets horizontaux des tètes doivent être coupés poqr 
chaque colonne, comme on le voit dans les exemples précédents. 
De cette manière, la différence que pourrait offHr la largeur .to- 
tale des tètes sur le remplissage des colonnes, soit par une justi- 
fication fautive, soit par un serrage irrégulier, devient insensible 
par la division des filets verticaux d’une seule pièce entre chaque 
colonne; cô qui ne peut avoir lieu ’ facilement lorsque, comme 
ici, un seuj filet horizontal sépare toutes les tètes : 


M £ 

ae h 

5 1 

* 5 
_0 

1 'a 

Ü 

S 1 
5 s 

r 

8 

a - 

H 
< - 
e 

u S 
ce 

! ! 
8 i 

’a 

s 

§ i 

à : 
*< S 
ç. 

a 

a j 

i l 
< : 
ç 

» 

u £ 
ce E 

«B 4 
; 2 

K 1 
*0 

2 

2 5 

H ■“ 

i * 

; i 

ç 

2 

2 

fc m 

t î 

M j 

< •« 

m M 

0 

34»0 

34-0 

450 

I0«0 

10*0 

000 

3» 0’ 

2“ 0 

60 

30 0 

29 7 

MX) 

9 5 

R 7 

900 

3 0 

2 0 

luu 

211 5 

25 9 

550 

H U 

7 « 

looo 

2 0 

2 2 

i:»o 

23 5 

22 0 

fii»0 

7 6 

« u 

1050 

2 3 

2 0 

200 

20 0 

19 7 

«50 

0 0 

5 8 

lino 

2 0 

1 7 

230 

|R 0 

17 2 

700 

f» 2 

5 ! 

1160 

1 M 

I 6 

300 

16 b 

1 b U 

750 

4 7 

4 4 

1200 

1 3 

1 3 

360 

14 0 

13 1 

900 

4 u 

3 U 

» 

» T 

» 

400 

12 6 

Il 4 

850 

. 3 5 

3 4 


, ** 

• , " . , 


ifi. Les filets horizontaux doivent, comme dans les exemples 
qui précèdent, venir buter régulièrement , sans forcer, sur le plat 
des filets verticaux, et ceux-ci sur les filets de cadre; mais ils ne 
doivent être crénés ni les uns ni les autres, afin que leur talus 
offre à l’œil un blanc convenable de séparation. 

¥i. Dans le cas oii il est nécessaire que les filets joignent exac- 
tement entre cjix , il faut que la saillie du filet créné coïncidé en 
étendue avec le talus du filet auquel elle vient se joindre. (Voir 
le second exemple de la page 131.) — Il en est de même pour 
la jonction d’un filet aVec le centre d’une accolade. 
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IM. On (luit, autant que possible, employer des filets de six 
|M»ints pour séparer les colonnes, parce qu’ils supportent mieux 
le tirage que ceux de trois points quand les colonnes sont blan- 
ches, et que leur blanc distance convenablement le texte quand 
les colonnes sont pleines. — Cette force de corps est surtout in- 
dispensable lorsque les filets sont coupés par des accolades. 

19. Les filets horizontaux des têtes doivent être maigres dans 
les formats inférieurs à l’in-quarto; on emploie le demi-gras dans 
l'in-quarto, l'in-folio et l’in-plano. 

20. Lorsqu’un même tableau se continue sur plusieurs pages, 
le cadre ne doit être dos qu’à la dernière page. 

21. 'Lorsqu’on fait usage de bois |x>ur remplir des colonnes 
blanches, il faut avoir soin de mettre un lingot ou une ligne de 
cadrtits entre le la iis et le filet horizontal des têtes, et de termi- 
ner les colonnes de la même manière. 

22. Les filets de cadre doivent, comme nous l’avons dit pré- 
cédemment , être taillés l’un sur l’autre : avant de les mettre erf 
place, on s’assure de leur parfaite régularité en les présentant > 
dos à dos 


et de cette manière : 


20. Les anglct.s des filets de cadre, pour joindre d’une manière 
convenable, doivent avoir exactement la même ouverture : 



21. Il faut avoir soin, lorsqu'on lime un filet ghis-maigrc ou 
double-maigre pour cadre, de ne point donner. trop d’ouverture 
à l'anglet, ni d'arrondir sa pointe : dans le premier ras. la partie 
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intérieure du filet, et, dans l'autre, la partie extérieure, ne join- 
draient pas : 



45. Il arrive assez souvent que la lime ne détruisant pas com- 
plètement le maigre du fdet de radre, cotiche cette partie sur le 
-gras, et empêche la jonction parfaite des deux anglets : 



On remédie à cet inconvénient en passant légèrement une pointe 
effilée entre les deux lignes du filet, pour en détacher la partie 
maigre excédante, et en ravivant ensuite l’anglct avec la lime. 

4ti. Les filets de cadre ou autres doivent être coupés carré- 
ment sur leur plat, c’est-à-dire de même largeur en pied qu’en 
tête : 



Il est vicieux de .les tenir, d’une manière sensible, plus larges 
en tête qil’en pied. 



parce que, emqals ainsi, ils ne peuvent offrir, vers leur partie 
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inférieure, tout le point (l'appui nécessaire aux lettres, espaces 
ou cadrats en contact immédiat avec eux. — Si, au contraire, les 
filets étaient tenus plus longs en pied qu’en tête, la jonction dé- 
sirable ne pourrait avoir lieu. 

27. Lorsqu’on se sert de bouts de filets, soit gras-maigres, soit 
doubles-maigres, il faut, avant d’en faire les anglets, s’assurer 
qu’ils sont bien de même œil et de môme écartement, sans quoi 
l’on s’exposerait à faire un travail inutile : 



Il en est de môme quand on forme un filet de deux pièces : 


28. Lorsqu’on a plusieurs tilets à couper de la même dimen- 
sion, et qu’on n’a |>as de coupoir, on agit ainsi qu’il .suit : Apres 
avoir taillé un filet de trois ou quatre points plus long que la lar- 
geur voulue, on le présente successivement sur la lafne à diviser 
autant de fois qu’elle peut le contenir, en faisant un trait avec 1a 
| (ointe à chaque fois; on divise ensuite la lame avec un couteau, 
et on dresse tous les filets a la lime, d'abord d’un seul côté ; puis 
on an réduit un à la grandeur exacte, et on le présente de nou- 
veau sur chaque filet , pour y fixer définitivement la longueur à 
l'aide d’un second trait de pointe. Apres cola, on lime jusqu’au 
trait, et l’on passe au composteur pour bien s’assurer de la par- 
faite régularité. 

2tb Si les filets sont taillés au coupoir, on doit également les 
tenir un peu plus longs, afin de pouvoir les finir à la lime, parce 
que, presque toujours, l'œil s’en trouve égrené aux extrémités. 


quand il n’est pas faussé comme on le voit ici : 


30. Comme il peut arriver que l'œil du filet maigre ou donhle- 
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maigre 11 e soit pas filtré exactement au milieu, il est convenable, 
avant de diviser une lame , de faire un trait à la pointe sur toute la 
longueur d’un de ses plats, afin de placer toujours du même sens 
les morceaux qui doivent s’aligner entre eux , soit verticarement , 
soit horizontalement. 


. $ v. 

DK L’ALGÈBKE. 1 

La composition de l'algèbre est une des plus difficiles à exée 
cuter. Elle consiste particulièrement en parangonnages qui exi- 
gent une grande attention, surtout dans les imprimeries qui, ne 
faisant qu’accidentellcmcnt ce genre de travail, ne sont pas con- 
venablement fournies des sortes nécessaires. L’algèbre contient 
en outre un certain nombre de signes (voir .page 403) qu’il est 
préalablement nécessaire de connaître, ainsi que les observations 
qui suivent. 

. I. Les lettres minuscules («, b, r, x, y, z, etc.), employées 
dans les formules, se mettent en italique dans le romain, et en 
romain dans l’italique. La ponctuation qui suit ces lettres est à 
l'inverse d’elles. Les lettres majusctdcs se mettent toujours en 
romain. 

2. Les signes — , +, =, x, : , :: , etc., doivent être sépa- 
rés comme les mots de la ligne oii ils se trouvent. Cependant, si 
l’on était gêné, on diminuerait de préférence les espaces de ces: 
signes. — Toutefois, lorsqu'ils sont avec des supérieures (expo- 
sants) ou des inférieures (arrangements), on les met le plus or- 
dinairement sans espace, afin de leur donner le moins d’étendue 
|>ossiblc. 

*" + <«" ' + bx—\ S._, S„_„ 

.1. Les fractions faisant partie d'un nombre doivent en être un 
peu plus rapprochées que des nombres ou des mots suivants : 
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4. Le plus petit terme d’une fraction se met exactement au mi- 
lieu du plus large : 

j i » 

■i »®e ii>4 

5. Toutes les lettres ou chiffres avec parenthèses ou crochets 
d’une formule se groupent sans espaces : 

fMb(a + b) [(aa'éc 1 ! 1 )’ = îldo’fc’c**'*]. 

ti. Lorsque l'auteur désire que la présence des termes expri- 
més dans le texte soit rendue d’une manière saillante , on les sé- 
pare de ce dernier, soit par un eadratin , soit au moins pur une 
espace double de celle des autres mots : 

Le quotient de tfkt'bx 1 par 6a' bx est .'ta ’x , et s'écrit avec, le signe 
-f< à la suite du premier tenue du quotient total ; et rumine ils ont le (acteur 
commun m , il faut... 

Dans ce cas, la ponctuation qui modifie l’ensemble de la phrase 
se met après le eadratin ou l’espace double, ainsi que le point 
final : 

Ainsi le quotient de Ijo’è’jt par il a'b s'écrit <ab' : or, nous avons " 
»u que le quotient doit être bbx ; le facteur a“ représente donc un fac- 
teur qui n'altère pas le produit, on que a* est égal a I 


Il en est encore de même pour toute opération isolée : 
Ha'b'fa' - bab -f b') , VM'b'(a + b) ; ' 

7. Les opérations détachées se mettent au milieu de la ligne 

ax ' — bx — ex — d . 


8. Les mots ou, ou bien, ou encore, etc., précédant une opé- 
ration en ligne perdue, se mettent au commencement de la ligne, 
sans renfoncement , et l'opération au milieu : 

ou encore y — X = 4 

VI. Les chiffres entre parenthèses ou crochets , qui renvoient à 
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d’autres formules, se mettent au bout de la ligne, renfoncés d’un 
on deux cadratins s’il y a lieu, et la ponctuation après : 

d'oii as + ftjr -p es = d [ l J ; 

10. Les nombres entiers se mettent toujours sans virgule : 

29845760 

143952864 

mais les nombres fractionnaires sont séparés par une virgule, et 
les chiffres de la fraction s’alignent sur la droite de la virgule : 

927,07892254 

3043851,5468 

27982,657402 

, Dans ce cas, pour mettre l’ensemble de l'opération exactement 
au milieu, on place le plus grand nombre entier à côté du plus 
grand nombre fractionnaire, et l’on partage également l'excédant 
du blanc restant. On reporte en'suite chaque ligne plus ou moins 
sur la droite ou sur la gauche, selon la quantité de chiffres du 
nombre entier ou de la fraction. 

1 1 . Dans les opérations qui ont du rapport entre elles, et qui 
se prouvent l’une sous l’autre, les chiffres s’alignent par la droite 
(excepté les nombres fractionnaires), et les lettres |>ar la gauche : 

. 8» 4- 9y +■ 8; = 2700 

12» -f- 12y + 10* = 3600 

ax -f- by 4* ca = rf 
a'x t/y 4 - c's = 
a" x 4* tfy 4- c*- = ft. 

12. Les différents signes qui entrent dans les opérations ana- 
logues à la multiplication ou à la division, doivent s’aligner exac- 
tement dans le sens vertical : 

Multiplicande hax* — 3a*jr* — 4" rt ‘ 

Multiplicateur c%ax* 2a *r 4" 3a* 

l r > produit partiel Ma'x*— 18a ‘ je‘ — *>4a 4 JC ï 4-fa s * î 

2 e ** % — lOrt’j-’-f- ôa’x* 4- Ha 4 *’ — 2a 4 x 

3 e •• 4 iSfl'* ’ —Ofl 4 ! 1 - lîfl'i 


Produit total réduit .lOa’ar* — 28a J .r‘ 


3a ' r 1 4" — 1 4a‘ jr 4“ 3a ! 
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13. Les o|>érations qui ne peuvent pas entrer dans la même li- 
gne se coupent avant un des signes x, =, etc.; et l'excédant . 
se met au milieu : 


(ara -p a/n — o")x -p (bm -p Un — bT)y -p (cm -p-c'n — <f)s 
= dm -p d'n = d" 

Mais, autant que possible, la coupure ne doit pas avoir lieu dans 
l’intérieur de parenthèses ou de crochets; il vaut mieux, dans ce 
cas, si cela est nécessaire, faire la première ligne plus courte que 
la deuxième : 

o = - Vf*') 

- [ «'•(!- »*) + N" -P n'in'n’ - H*) p j 

Si l’opération coupée a des diviseurs, on fait suivre le premier 
terme diviseur d’une accolade dans laquelle se renferment les li- 
gnes doublantes, et dont le centre saillant doit se trouver vis-à- 
vis du filet diviseur qui le précède : 


u = y' 1 


g* 

(»'— i 


-P2n'(p*-Pp’V; 

+ Jp ["’(! -vO + N'-P ^(n-n- — ««> p J 

— — v*> - n’ — l)l»1 — (in’ - l)pr 


. fa' — I) 

f p/pr 


H" 


IA. Le plus petit terme, soit dividende, soit diviseur, se met 
au milieu du plus grand, et le filet doit être coupé juste sur ce 
dernier : 

c — by h 

a u.ooooi 


15. Les mots ou signes qui précèdent ou suivent une opéra- 
tion, ainsi que la ponctuation qui vient immédiatement (1), doi- 
vent s’aligner par leur milieu avec le filet diviseur : 

,_ü±7 / -b + l/b’-îac . 

x- 7 -n, x-y Sa , 


(1) Il y a de* . , ; fondus au milieu do la lige, do manier? qu’ils se trouvent 
vis-à-vis du filet diviseur. 
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ue laloèbhe. 

Si l’un des termes de l’opération est simple et l’autre double, 
les signes et la ponctuation se placent vis-à-vis le filet diviseur 
principal : 


R > 


3/<rrr' 
1 V d-i 


. (t -f- b — a\ . ft + a — b\ 

sin-c » in ( * — M » J 


R> 


sin a sin b 


16. Le filet des racines doit être de la largeur exacte des let- 
tres ou nombres qu’elles recouvrent : 




l /lâ^â ! bx‘ 


17. Les parenthèses, les crochets et les intégrales qui renfer- 
ment une formula doivent être de même grandeur que le divi- 
dende et le diviseur réunis : 


Il en est de même s’il n’y a qu’une des parenthèses ou un des 
crochets qui se trouve immédiatement avant ou après une opéra- 
tion double : 

(Ç -0 /[(•■$,(*+-)] (V 

Mais si les crochets de commencement et de fin ne renferment 
que des termes simples, ils restent du même corps que ceux-ci : 

- RW] 

ou bien encore si, quoique renfermant une opération double, les 
ternies du commencement et de la fin sont simples : 

(Pf - »’ £ + P""')*' 

à moins cependant que, dans ce dernier cas, les termes divisés 
ne soient eux-mêmes entre parenthèses : 

tr- v (?)-'■■•] . 
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18. Les parenthèses qui renferment une opération oii il y a 
une racine se mettent de la même grandeur que celle-ci : 

o(p - 1/7) 1^°) _ n 

p‘ — q (l /*)' » ® 


-(v^+-v^ )' 


19. Lorsque plusieurs parenthèses se rencontrent immédiate- 
ment à côté l’une de l’autre, il convient qu’elles soient de gran- 
deur croissante : 


/(A) = 


r ((*?») 


Il n'en est plus de même lorsque, dans un cas analogue, les 
(feux premières parenthèses se trouvent remplacées par un cro- 
chet et une accolade; l’un et l’autre restent de même grandeur, 
relativement à ce qu’ils renferment : 

fl a' — 1 + C(n*- I I N'-InV-D + n"- I |(»' + p'A)J 

20. Lorsque, dans une équation, il y a deux racines dont l’une 
recouvre l’autre, et qu’on 11 ’en a pas de force différente (comme 
on le voit dans le dernier exemple du numéro qui suit), on hiet 
une espace de l’épaisseur du fdet sous la première : 

4 

+\Z-s-\/Wf 

21 . L'indice doit se trouver entre les deux branches de la ra- 
cine (I) : 

ÿ* v / “ = ’ *=\/\ \yÿ7S% 

22. Les exposants, soit simples, soit fractionnaires, doivent 
se trouver à la tête de la lettre à laquelle ils appartiennent, el 
être en italique : 

n m ’ « (jt — ■>»'—,) 


(I) Il \ a pour oet usa#e de* racines dites creuses, fondues evprte; lorsqu’on 
en manque , on en forme «ver de* racines pleines, qu’on lime en Me jusqu'au vif 
de la branche de fgtiehe. 
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23. Les arrangements doivent se trouver au pied de lu lettre à 
laquelle ils appartiennent , et être également en italique : 

s .-,' «... * P. = a... 

24. Il se trouve des formules où la même lettre prend à la fois 
les exposants et les arrangements : 



et d’autres fois deux arrangements; l’un avant, et l’autre après : 
. '«"R o X » = p =, 

25. Lorsqu'une lettre est accompagnée d'une minute ou d’une 
seconde et d'un arrangement, ce dernier se met immédiatement 
après la lettre : 

P r/ Pr Pr," = Pr' 

20. Les intégrales ou sommes prennent très-souvent une lettre 
en tète et en pied, et quelquefois ces lettres sont elles-mêmes 
accompagnées d’arrangements que l’on dispose ainsi : 



27. Los abréviations log, sin, cos, long (pour logarithme , si- 
nus, cosinus, tangente ), se mettent en romain dans les formules, 
et ne prennent pus de point : 

l'«« V = p • log b 

28. Le trait qui surmonte les chiffres logarithmiques ne doit 
pus dépasser le chiffre : 

23010.100 

51345769 

Il en est de même du (ilet que l’on met au-dessus de 17 ma- 
juscule pour exprimer le mot logarithme : 

1.02 = 0,6989700 

21). Le chiffre supérieur qui est après les abréviations sin , eos , 
appartient à ces mots, et ne doit pas en être séparé : 

X = e ooh* b X = e b 
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30. Dans les fractions continues, le chiffre diviseur doit toui- 
ller exactement sous le chiffre dividende , et le filet embrasser 
exactement ces deux chiffres 


1103 

HR7 


! + ■ 


4 + ^ 


9 + 


* + 


• + r 


31. La composition des opérations algébriques les plus Ordi- 
naires s’exécute de la manière ci-dessous. Soit , par exemple , 


Sin A = 


ab / 
a -f- b \ 


ab — g' — b' 6 *\ 
+ (a + b)’ ' a J 


opération que nous supposerons devoir être faite sur corps neuf, 
avec des filets diviseurs de deux points. 

On en compose d’abord les diverses parties les plus larges, soit 
dividendes, soit diviseurs, avec tous les termes (lés espaces com- 
prises), afin d’obtenir la largeur totale : 

Sin A = a + b ( 1 + ab — a 1 — b’ 6 1 ) 


Si la ligne n’est pas pleine, comme dans cet exemple, on partage 
l’excédant du blanc au commencement et à la fin , en employant , 
s’il est possible, des cadrats de la force totale de l'opération. On 
retire ensuite du composteur ces diverses parties, à l’exception du 
premier terme et du blanc qui le précède, et on les place sur une 
galée ou dans un composteur de bois, dans l’ordre suivant : 

6* ' nb — a 1 — b* I + ( a + b 

On parangonne ensuite le terme Sin a — et l’espace qui vient 
après (I) sur l'épaisseur totale (20 points), en mettant moitié du 
blanc de différence dessus et moitié dessous (5 points et demi) : 


sin v = 


(IJ lorsqu'on a dos espaces sur l'épatafteur totalo, on on mot avec avantage 
a\ant ot aprte chaque corps double, [unir soutenir ro|*ératinn. 
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On prend dans la galée le premier diviseur a -j- b, sur la largeur 
cl au milieu duquel on justifie exactement le dividende a 8 ((jui 
est plus étroit), pour le mettre à côté du .premier terme : 

. ûQ 

Sin A = 

On coupe le filet diviseur de la largeur précise du dividende, et 

l’on place le diviseur par-dessus : 

ab ■* 

Sin A = — f— ; . 

a q- b ; 

On place la parenthèse et son blanc : 

.. . <18 f 

Sin A = i—r 

o-f *V ■ • 

le second terme 1 -f- parangonné comme le premier : 

sinA = £Tô( 1 + 
le second dividende ab — a’ — b' : 

ab — a* — b 1 


Sin A 


=— r<+' 


le filet fet'le diviseur'to -j- b)' par-dessus : 

ab — a’ — b 1 


Sin A = — — ( I + — . . , — 

a + 4 V (a -p 6)’ 

le point et son blanc : * • 

.. . ab f ab — a 1 — b ’ 

S,DA — o + ftC + (a + é)’ 

le troisième dividende 6’ : 

.. . f. , nb ~ <*’ ~ *’ «' 

Sin A = — ; — 7 ( i -i ; ; — rr^ 

a + b V. 1 (a + *)' 

le filet et le diviseur 6 par-dessus : 

... a8 f , , ah — a ’ — b 1 b 1 
SmA_ n + êV + (a + 4) 1 's 

la parenthèse et son blanc : 

ab f , . ab — a' -b' 9 ’ \ 
SmA — « + 0V'*' (a + 6)’ ’ fl ) 

et enfin, le> blanc qui doit compléter la ligne. 


lu. 
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Lorsque l'opération est double, connue celle-ci < 


in <li 7hftn ddn 

-x«p- 

■>h +— + d + — = * ; 
r f 


ou prend la justification et I on compose la première ligne, (pu 
est la plus longue, de la même manière qu'il a été dit ci-dessus, 
en laissant provisoirement de côté le premier terme tj - et le 
blanc qui le précède, ainsi que celui qui termine l’opération. Un 
met le filet di viseur général par-dessus cette ligne, on compose 
la seconde ligne, et oh la place exactement au milieu de la pre- 
mière'. < >n parangonne ensuite le tenue y = et le blanc qui le 
précède sur l’épaisseur totale de l’opération (34 points) en met- 
tant 12 points et demi dessus et dessous, et on les place en avant 
de cette dernière. — Un agit de même |>onr le blanc de fin , et 
toujours en employant le moins de pièces possible, ce qui abrège 
le travail et le rend plus solide. 


DE L’INTERLINEAIHK. 


11 est important , dans la composition des traductions interli- 
néaires, que les mots les plus courts, soit du texte, soit de la 
traduction, s» 1 trouvent exactement au milieu des mots les plus 
longs : de là , presque toujours, la nécessité de conqioser simul- 
tanément les deux lignes, avant de les justifier. Supposons, par 
exemple, la ligne ci-dessous à conqioser : 

\i irai KÀcivtou, oTaai zt Oiuuà£ttv Sri vtvouivoç irpwroc 

O fils di» Clinias. je toi Miy surpris do ce quo a>ant « 4 tr lo premier 

< >n commence par former une ligne en prenant , dans leur or- 
dre successif, les mots les plus longs de chacune de ces deux 
lignes, que l’on espace, autant que possible, un peu plus large- 
ment que dans les' textes ordinaires : 

12 irai île l.lioias, je zi être sur|irij. de ce que yivouevix le premier 
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On justifie -cctle I t^m ■ eu l'espaçant convenablement, puis on 
<•11 retire les mots ( pour les plaeer momentanément sur une galéc 
ou dans uti composteur de hois) empruntés à la traduction, en 
les remplaçant, au fur et à mesure, par leurs correspondants du 
texte , que l’on a soin de justifier à chaque fois au milieu du blanc 
résultant de l’extraction dû mot de la traduction. On obtient alors 
la ligne de texte espacée comme elle l’est ici : 

Ta 7t*i KXemou, oT|a*i se SotuuotÇeiv Sri '.ivouivo; irptuto; 

Cette première ligne achevée, on forme la ligne de la traduc- 
tion par-dessus en replaçant les mots longs qui ont été extraits, 
et en composant les mots courts au milieu des' mots longs du 
texte; ce qui dpnne pour résultat définitif la double ligne de la 
page précédente. 

Lorsqu’il se trouve dans la traduction quelque mot explicatif 
qui n’est jias exprimé dans le texte, ce mot se met en italique ou 
entre parenthèses et à découvert, ainsi qu’on le voit dans le mo- 
. dèle de composition que nous donrions ici : >. 

TU tt«I KXstviou, otfzttî ctt OauuaÇsiv #n ytvôjAEvoç irptoTo; 

O fils de Cilinias ^ je pçnse toi être surpris de ce que ayant été le premier 

jpagrqc oou, tûiv dtXXwv ireirsuuLEvoiv , uôvo; oux àiraXX&rTOuar x«‘t 
ami de toi, les antres ay nul cessé,’ seul* non je m'éloigne ; .et 

Su ‘ ot otXXot uiv otaXE^ouEvot iyévovro Sia o/Xov ooi, èyot 

de ce que les autres à la Vérité conversant ont été à charge à toi, moi 

Si TOOOUTWV ETtOV oôûi TrpOWlîTOV, 

ee|>endant pendant tant d’années pas même « toi j’ai adressé la parole. 

Tô œÏtiov toutou y*Y ov6v ivOpcoiTEtov, àXXâ Tt Èvavrûoua 
l.a cause de ceci a été non humaine, mais un certain em|>é€bc!nent 

Saïuoviov o£ ou TCEUffEt rr,v 8uvauiv xa’t uotiûov* vuv 
divin dont tor tu apprendras la puissance et cela plus tard ; maintenant 

èîretor, ouxsti évavTtoÜTat , outo> irpooEX^Xuôa. 
puisque cela ne plus fait ohstacle, ainsi je suis venu vers toi. 

* . • p 

On doit , autant tjiie possible, éviter de diviser les mots à la lin 
des lignes; pour rela, on a la latitude d’espacer forjemént, ou. 
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si L’on t-st obligé de serrer, de rapprocher, lorsqu’il y a lieu , un 
mot large, texte ou traduction, à l’alignement d’un mot court, 
et gagner par là tout l’espace de séparation. Ainsi,. dans un cas 
analogue au suivant , 

àv&pOJTCClOV, TU’jfjtl ozigôviov 
humain'-, tu apprendra* divin 

ou a celui-ci, 

îtfxzjttirov TOCJ-.UU.JV îtüjv 
adressé la* paroi* tant d'années 

on |>eut rapprocher les mots de cette manière : 

ivdpsetetov, r.vjau ônu.oviov 
humaine , tu apprendras dh in 


et 

KpOlUTtOV TOTOUTWV ÊTtüv 
adressé la parole tant d'années 


mais, toutefois, sans faire mordre ces mots l’un sur l’autre. 

Lorsque le texte est latin, italien, espagnol, anglais, etc., la 
traduction doit être d’un caractère inférieur, afin que la distinc- 
-tion en soit facile. 

Si, comme il arrive quelquefois, le mot à mot est recouvert 
d’une troisième ligne exprimant |a phrase rectifiée, cette der- 
nière se met en italique : 

Tu, Tityre, lentus iu ombra, 

Toi « Tityru, uns souci & l’ombre, 

Kor iiiottaiii rcMiuarv doce* Amaryllida gylvas. 

I*a belle répéter tu instruit (à) Amaryllis les forêts. 

Tu fais redire aux forêt s le nom de la belle Amaryllis.' 

Le blanc qui sépare la ligne de texte de sa traduction, doit être 
moins fort que celui qui sépare celle-ci de la ligne de texte. 

Il convient, pour gagner du temps, lorsqu’on distribue de ces 
sortes d’ouvrages, d’en séparer préalablement les divers carac- 
tères. . ' ' 
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La composition du plaiu-chaut dont les notes sont fondues avec 
la portée, est loin d’offrir les mêmes difficultés que lorsque les 
notes et les fdets de la portée étaient fondus séparément : ce der- 
nier système , en effet , nécessitait un calcul d’enclavement qui 
n’existe plus aujonrd’hui, et qui rendait beaucoup plus longue 
la justification des lignes ainsi que leur correction (1). Mais en 
dehors de cela, et après la connaissance préalable des signes qui 
constituent le ■plain-chant, cette composition exige encore, jionr 
être exécutée d’une manière convenable, l’application de diverses 
règles qui feront le sujet de ce paragraphe. 

SIUM ES EMPLOYES DANS LE PLAIN-CHANT. „ 

— " Portée. (Les ligues s’en comptent ordinairement de bas 
en haut, comme dans la. musique; mais, pour simpli- 
fier, nous les compterons ici de haut en bas.) 

■ Note carrée simple. 

.♦ Note losange. ( Elle vaut la moitié de la note carrée. ) 

• Petite losange. 

■ Note carrée double. ( Elle vaut le triple de la note carrée 

simple.) 


(I) Nous mirions désiré parler ici de la musique; mais comme la plu* satis- 
faisante jusqu'à ce jnur, celle de M. Duverger, evige le concours de ta dicherie 
pour U confection de ses imrtées, nous «tiendrons que V. Derriey, dont nous 
avons déjà parlé au sujet d’un eoupoir à lilet, ait acheté relie qu'il est en train 
de graver, et à laquelle, d'apres le iqiecimeu ipie nous en avons vu (spécimen 
lumore d'une médaille à l'exposition de Iondrest, nous osons prédire un-sucrés 
justement merde. ■' 


I.»K 
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.Note à queue. | Klle a la moitié pins de valeur que la unie 
carrée. ) 


r 

1 

B 


Clef d’vt. 

Clef de fu. 

Dièse. (Il élève d'un demi-ton la note devant laquelle il 
est placé. ) 

Bémol. (Il abaisse d’un demi-ton la note devant laquelle 
il est placé. ) 

Bécarre. ( Il rétablit dans son ton naturel la iiOtc diéséc 
ou bémolisée.) 

Hinforzantlo (en renforçant ). . 

Perdemlosi (en se perdant ). 

Guidon. (Il se place à la lin de chaque portée, pour in- 
diquer la première note de la portée suivante. ) 

Dominante. 

Petite barre.' (Elle indique un repos de courte; durée. I 

Grande barre. (Elle marque un repos plus prononcé.) 

Double barre. (Elle indique un repos beaucoup plus fort 
que les deux précédentes. ), 

OBSERVATIONS. » 


I. Chacune des notes, double-carrée, carrée simple, losange, 
et à queue, est susceptible d’être placée , soit au-dessus de la 
première ligne; soit sur la première, la deuxième, la troisième ' 
et la quatrième ligne; soit entre la première, la deuxième et la 
troisième; soit au-dessous de la quatrième :* 


TC» 
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et quelquefois aussi sur Une ligue supplémentaire qui s’ajoute, 
soit au-ilessus de la portée, , 





soit au-dessous. 


Dans ce ras, on plaee, connue on le voit ici, un petit filet de 
chaque côté de la note , et l’on justifie l’un et l'autre avec des ra- 
drats du corps de la note. . 

i. Les notes à queue (la double-carrée et les losanges n’en ont 
point) se placent généralement la queue en lias : 

elles ne figurent la queue en haut qne lorsqu’elles se trouvent sur 
la quatrième ligne ou au-dessous, parce que, dans ce cas, la 
queue ferait une trop forte saillie par en bas : 


ou bien encore lorsque, par sa position, la queue pourrait sem- 
bler appartenir à la note suivante : 


Comité. 



3. La queue se place à gauche lorsqu’elle est au commence- 
ment d’un groupe de notes ou neume, et à.droite lorsqu’elle est 
à la fin : • 

S 


à moins cependant que, soit au commencement , soit à la fin, sa 
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|>osition relative ne semble l'isoler de la note (|iii la suit ou lu 
précède dans le môme {troupe : 

Corner. Cwrifr. 


et encore ( ceci est applicable à toutes les notes à queue ) lorsque 
sa queue pourrait sembler appartenir soit à la note suivante , soit 
à la précédente, comme on l’a vu ci-dessus pour la queue des- 
cendante. 

i. Dans le milieu d'un groupe, elle se met à droite : 



mais on la met à gauche lorsqu’elle est dans le même cas que ci- 
dessus : 


ü: Lorsque la note à queue précède une ou plusieurs notes, 
elle se met à gauche : • 

• i* 

avec l’exception ci-dessus pour les cas analogues : 

Corrige. Corrigé. 

Après une ou plusieurs notes, elle -se met- à droite : 

• - . Ê?E Ep£ 

avec la môme exception que pour les cas précédents, lorsque sa 
position l’exige : 

Corrige. 

^ 5ËEEE 
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ti. Lorsque lu ilote à queue est isolée, elle se met à droite : 



mais s’il s’en rencontre deux a côté l’pne de l’autre, on les met 
dos à dos, c'est-à-dire lu seconde à gauche : 



il résulte de ce que nous venons de dire sur les notes à queue, 
que l'on doit changer la position de haut ou de bas, de droite ou 
de gauche , qui leur est ordinairement assignée, toutes les fois 
que, relativement à la note qui les précède ou les suit , elles se- 
raient trop éloignées de cette note, ou que leur queue pourrait 
se confondre d’une manière douteuse avec elle. 

7. 1-a elef d’«/ peut Are placée sur les trois premières lignes : 


? * H 

8. La clef de fa se compose de la clef d’ut, qu'on fait précé- 
der de ce signe 1 (dont il y a deux sortes); elle se place sur la 
seconde et la troisième ligne : 


y M ' 

9. Le dièse, le bémol et le bécarre suivent la position des hô- 
tes qu’ils modifient, c'est-à-dire qu’ils peuvent, comme ces notes; 
se placer sur et entre toutes les lignes, aussi bien qu’au-dessus 
de la première et au-dessous de la dernière : 


r¥* 


dfct 




-k-fe-k- 



Lorsqu’un de cés trois signes modifie une note de l’intérieur 
il’un groupe, il se reporte au commencement, comme on le voit 
'dans l’exemple suivant, où il modifie la quatrième note : • 
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|(). Le rinforzando et le perdendosi (fort peu usités) se pla- 
cent au-dessus des notes qu'ils modifient, et se justifient avec les 
cadrais de leur force de corps. 

IJ. Le guidon termine la portée, et prend la même position 
que la note qu’il rappelle : il y en a pour cela sur et entre toutes 
les lignes. Sa queue est par en haut lorsqu'il se trouve au-des- 
sous de la quatrième ligne, sur cette ligne, entre la quatrième 
et la troisième ligne, sur cette troisième ligne, entre la troisième 
et la deuxième ligne, et sur cette dernière : 



Lorsqu’il se trouve au-dessus de la première ligne et sur cette 
ligne, ou entre la première et la deuxième ligne , la queue se met 
|wr en bas : 



1-2. La dominante se place sur et entre toutes les lignes, au- 
dessus de la première et au-dessous de la quatrième : 

, . l » - 

« » 1 ' ‘ ' ~ 

Elle se met immédiatement après la clef, et est 'toujours suivie 
d’une grande barre : 

Ni 

13. La petite barre se place de la- première à la troisième li- 
gne , quand les notes qui l'accompagnent occupent plus particu- 
lièrement les deux premières lignes : 



Elle sc place au milieu dans les cas analogues à ceux-ci : 
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Elle occupe les trois dernières lignes <|ii«n<l les notes se trouvent 
iwrticulièrement vers le lias : 



14. Lit grande barre se place toujours après la dominante, 
comme on l’a vu ci-dessus; elle sert encore, indépendamment 
de son emploi comme repos, it indiquer la fin des vers dans les 
hymnes. (Voir, plus loin, le Ptmgr, lingva.) 

15. La double barre se met à’ la fin de chaque morceau, et 
souvent, au commencement, après le premier ou le second mot 
indiquant l'intonation. Dans les hymnes, elle sert à séparer les 
strophes. (Voir les exemples.qui suivent.) 

16. Les notes doivent élre séparées entre elles de manière que 
la voyelle de chaque syllabe qui s’y rapporte se trouve exacte- 
ment au-dessous; mais le blanc le moins fort de séparation doit , 
dans ce cas, être de l’épaisseur d'une note; si, avec ce blanc, la 
syllabe correspondante est trop étroite, on la, sépare de la sui- 
vante avec un trait d’union : de là, souvent, dans le même mot, 
des syllabes avec et sans trait d’union : 

lui. r ^ 

4 M. I j - lI'Sabktu Zaçha-ri-æ magnum vi-runt 


• 17.' Lorsque plusieurs' notes ne répondent qu a une seule syL- 
labu et qu’elles excèdent la largeur de celle-ci, elles se gfoupent 
sans aucune séparation ; dans ce cas, la première note du groupe 
doit toipber sur la voyelle de la syjlal>e, et l’on rejoint cette der- 
nière à la suivante, à l'aide d’un trait d’union- plus bu moins es- 
pacé : . 


* vin U ! 

7 M. 4L - ram qua-si a -, qi/a in - 

IX. Lorsqu’une note répond à deux voyelles réunies ne for- 
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niant qu’un seul son, cotte note doit tomber sur la deuxième 
voyelle : 


aure-am sangui-nis se-que-re 
Il en est de même lorsque, dans ce cas , il y a plusieurs notes : 



au - tem quo-modo lan - des • • 

Mais lorsque les deux voyelles réunies se prononcent séparément, 
la note doit tomber sur la voyelle qui lui correspond : 



al-le-lu-ia cir-cu - i-tn Ecrie - si-a* glori-o-si 


D’après cela, on voit que.lVs[iacement des notes isolées est. 
généralement, subordonné à la largeur des syllabes,, et que celui 
de ces dernières l’est à son tour de la largeur des groupes : dé là 
line irrégularité alternative inévitable . mais que l’on sloit éviter 
d’augmenter en dispensant' les séparations avec discernement. 

19. La petite , la grande’ et la double barre, prennent autant 
de blanc avant qu’après : 


ter-ra pàx hominibus bonæ vo-lnntatîs. Adora-mns 


# * \ 

mais si cette disjKisition, relativement à. l'espacement de là ligne, 
s’oppose à ce qu’elles tomlicnt au milieu du blanc de séparation 
des mots, on les reporte plus sur la droite lorsque la largeur de 
la syllabe finale du mot l’exige : . ■ . , ’ 



unige-ni-tum. Et consur-gens, ole-cta 
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ou dans le» cas semblables au suivant : 



^ il - ■ ^ 

■ : n 

IV .1 .11 ■ ■ J 

1 , 1 


Do-niinus Je -sus, ut supra , fol. t 04. Pt. Benedi-xisti , L)o- 


et plus sur la gauelie, si la syllabe initiale est plus large que la 
finale du mot «pii la précédé , comme aux mots mayniiin, quasi, 
quia, quem, des exemples tics n" 1 ti, 17, 30 et 3H; ou si, avant 
cette syllabe, il se trouve une indication telle que Pt. , V, etc. : 



me dere-li - qui‘-r stit. y. Lan 


Toutefois, leur blanc doit être calculé de manière a coït serve;’ 
le plus régulier possible celui des mots; c'est-à-dire qu’on peut 
l’augmenter ou le diminuer, et nlêmp n’en pas mettre du tout, 
en raison de l’exigence de ees derniers : ce qui u lieu particuliè- 
rement pour la petite barre, lorsqu'elle sépare plusieurs groupes 
de notes ré|K>ndant à, une seule syllabe : • 


runt 




•té - sta-men-tinn e. 


30. Lorsqu'on met une lettre de deux-points au commence- 
ment d’un morceau , 'on la place avant la clef. * 

Si cette lettre* est une voyelle qui forme à elle seule une syl- 
labe, .comme dans les deux derniers exemples de la page 103, la 
ou les notes qui lui correspondent ne sont point recouvertes, et 
la syllabè suivante prend sa [Mare sons la ou tes notes avec les- 
quelles elle'est en rapport. 

Si la lettre de deux-points est une consonne, les lettres qui 
forment une syllabe avec cette consonne s*' mettent sons la ou 
les premières notes, que l'on distance suffisamment de la grande 
barre pour que la première note du groupe, s’il y en a un , tombe 
sur In voyelle : . 


h 
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lui. O U- ^ 

t-J . khi - htum est e- nim : qui-a dont us 

* ► * / ‘ » 

it . La dénomination musicale des notes variant selon la clef, 
‘on jfeut, pour la composition, leur donner les noms suivants : 
Première, deuxième, troisième (carrée, double carrée-, ou lo- 
sange ) sur ligne : 



Première, deuxième, troisième entre ligne 


r=rzr 

au-dessus de la ligne : 

J- 

T 

au-dessous de la ligne : 


“• Les espaces, ou fragments de portée, servent à faciliter la 
justification des lignes. Il y en a sépt sortes : 



Celle de quatre points ^1 ) sert à séparer les notes de chaque syl- 
labe , celle de huit points sépare les mots entre eux ; l’une et l’au- • 
tre, mais particulièrement celle des mots, peuvent au besoin ètre 
augmentées. - • . ( . . ■ • 

23. La justification dé la ligne doit , autant que [lossible, étn- 
prise sur un, nombre donné de notes. . • •• 

2i. Lés lignes peuvent si- couper entre les syllabes, mais on 


,(l) Cette rapace h-ponrt à l'épaisseur (te la wrte du caractère emploie ici; mais ■ 
on sent que sa force représentative varie en raison rte relie rtn caractère - 
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ne divise jamais un groupe de notes répondant à une seule syl- 
labe. — Il n en est |>as de même lorsqu’il y a plusieurs groupes 
de notes pour une seule syllabe : 





ro-sa. 


35. La division qui sert il séparer un mbt d’une ligne à l’autre 
se place au milieu de l’espace occupé par les notes libres, comme 
ci-dessus, et non à l’extrémité de la ligne. 

3ti. Quand un morceau finit à moitié ligne, on remplit la ligne 
avec des portées blanches, comme on le voit ci-dessous : 

37. Le blanc qui sépare le texte des notes doit être calculé de 
manière à ne pas faire confusion avec les notes dont les queue» 
excèdent la quatrième ligne ; mais il doit être un peu moins fort 
que celui qui sépare le texte de la .portée suivante. 

- 38. Dans le plain-chant, on fait suivre lés vers, mais on leur 
conserve la majuscule au commencement. — On fait également 
suivre les 'strophes, en en mettant le premier mot en petites ma- 
juscules : 


3 . 8 . 

-* 






*■ ' * I 


, . 

ange, tingua, .glo-ri-o-si. Corpo-ns my- 

Ï3EEEEE 




ste-ri-um, Sanguinisqtic pre-tl-o-si Quem in mundi 


pre-fi-um , Fructus ventris genero-si, ltex effudü 

'• • «A ..» » i.» 'r*' » " 


licn-ti- um. Noris datas . nohis ua-tus. 
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INSTRUCTIONS POUR LA COMPOSITION DU LATIN, — DK l.'lTALIEN, — DR 
L'ANGLAIS, — DU Ci R KC , — DU GREC n'iNSCRIPTION, — DU COPTE, — 
DE l’ ALLEMAND, — DU RUSSE, — DF. I.' ARABE, — DK I.’h^BREU. 


* I". 

COMPOSITION DU LATIN. 

La composition du latin empirasse très-souvent les jiersonnes 
qui ne connaissent pas cette langue, lorsque le manuscrit n’est 
pas écrit clairement. Les r pour les c, l’t* jkjut l’n, l'as pour l’«v 
la séparation ou la jonction de’ certaines syllabes formant quel- 
quefois des mots complets, la coupure des mots, etc., sont 'des 
occasions fréquentes de fautes dont la correction est toujours dis- 
pendieuse. Les observations qui suivent pourront servir à aplanir 
plusieurs difficultés (S). 

1 . LVe se trouve au commencement, au milieu ou à la fin des 

mots : ' • 

*4rs... — ïgilopa... — Inaequalis...— Inaestuo...— Itoma?... - Familier... 

2. Tous les mots. qui commencent par la syllalre præ prennent 
\’æ et non Pas. 

3. Lorsque l’a et IV commencent un mot, ils sont toujours 
réunis, excepté dans les mots : 

Anton... — Aetlo... — Aer... — Aeroides:... — Aerius... 
et quelques autres assez rares. 1 

(1) Le peu d’étendue de nos connaissances • rend , mai ne l’ignorons pas, ce 
Chapitre incomplet son* pfu* d’un rapport ; aussi ne donnons - nous les diverses 
instructions qui le composent que comme les jalons d’une route que de phi* ca- 
pables que non* se feront sans doute nn devoir d’élargir quelque jour. 

(?) Ces observation* ont été revues avec nn^nin tout particulier par M. Tassé., - 
correcteur rbez MAI. Didol. 

. ’ H. 
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4. L 7* ne se trouve (jue dans la première ou la deuxième syl- 
lalie des mots : 

OEcononius ... - OKdcma... — Œnon... — rjppit... — ( œto... — Poena... 

— I emrrdos. — Tragirdia, et r 

II ne se met jamais à la fin des mots, c’est toujours l'a?. 

5. L ’o et IV qui se trouvent à côté l’un de l’autre ne doivent 
pas toujours se réunir; il y a beaucoup de mots oii ces deux let- 
tres sont séparées ; 

Coejtit... — Cnemo... — l'nerrftio... — Coepulo... — Pmeminet.,.— Porta, etc. 

6. Les textes latins imprimés en Allemagne portent bien sou- 
vent l’a? et 17* en deux lettres séparées (ne, or), mais il faut les 
réunir toutes les fois quelles ne font pas partie d’un des mots 
des exceptions ci-dessus. 

7. L» syllabe r/ur ne forme jamais un mot isolé; elle est tou- 
jours jointe à celui qui la précède : 

Atque... — Fnrtunisqne... -- Itaque... — Saque... -- Quoque... — vitam- 
. que, et r. 

H n'en est pas de même de r/u.r, qui forme toujours un mot 
complet, à moins qu’il ne commence un des mots suivants : 

• Quserens... — (juestio.... — Qmeslor.. — Quæsuinua, etc. 

on Irtrsqu’i! se trouve à la fin de quelques mots rares, comme 

Vntiquir... — Kquæ... — = Planiloqiue. . . — Reüqutr... 

8. U y a plusieurs mots qui, bien que complets par eux-mê- 
mes lorsqu’ils se trouvent isolément , se réunissent en un seul 
quand ils se rencontrent les uns à côté des autres, comme, par 
exemple : 

At qui... — De inde... — Kjus modi... — Knim <ero... — Et eoim... — ? 

l-.tiam si... — Ex lune... — la ibi... — In super... — Inter ea... — Patres la- 

milias... — Per difficile... — Per milita... — Post caque... — P»st module. 

— Post quant... — Praeest... — Pneterea...— Prupe mudum... — Proptcr «a... 

— fjupm ad mftdum — Quid quain .. — Quo ad... — Quandn quidam..» — , 
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Re ipsa... - Se ipso»... 1 — T&niet si... — Tantum iikmIo .. — Unius rujiftquc... 

Ut pote... — Veruin tamen... î *. 

qui s’écrivent : . . * 

Uijoi... — ïk*tncle... — Kjusmodi... — Kuimvero... — Klemm...- — ktiam&i... 

— Kxtunc... Inihi... — lnsiipm*, etc 

■ * 

9. Il en est de même de la conjonction ne, qui se réunit pres- 
que toujours au mot qui la précède : 

Deorunme... — Kutne... — Xiaimw... — Liberosne... - Sttisne... - T»n- 

lane, etc • 

10. Deux i seuls ou avec l’«, un / même isolé, forment un mot 
complet : 

i, amice... — ii quidam... — iis «utero... v 

1 1 . La terminaison un est assez rare , mais celle en ou ne se 
rencontre jamais. 

12. Le mot an se répète assez souvent, et il ne. faut jamais le 
remplacer par au, qui n’esf pas latin. 

13. Aut ne doit pas être pris pour ont , qui n’est pas latin; 
mais on ne mettra jamais autæ, aute, nuira; c'est antæ, unir, 
anten. 

14. Les mots sen, ren ne sont pas latins; c’est seu, cru qu’il 
faut mettre. 

15. On rencontre assez fréquemment le mot ea, dont Ve tnal 
formé ressemble it Un r; mais la syllabe ca qui peut terminer un 
mot ne se rencontre jamais isolée, non plus que cas, rv, eos ( ras , 
eo, eos). 

16. Le c final ne se trouve qu'avec des mots d’une et de deux 
syllabes, et jamais plus : 

l m m 

. Ac... — Die... — Dnc... — Tac... — Hoc... — Haut... - Hum ... — Nunr... 

— Sir... — Tune... — \dhnc ... 

» ' ' 

17. Il arrive quelquefois que le n et le 'c (pii se trouvent à la 

fin d’un mot peuvent être pris pour un »«, comme dans hinr, 
hanr, hune ; mais H ne peut y avoir de doute pour ces mots, 

• • ' . * i . 
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parce ((in- htm , hum , hum, ne «ont pas latins. Dans les mots (le 
trois syllabes, au contraire, ce doit être un m, puisque, comme 
on l’a vu précédemment, le c final ne peut se trouver qu’aux mots 
d’une et de deux syllabes. 

18. Les mots ou les terminaisons nanc, mine, aune, que peut 
offrir l’écriture, ne sont pas latins; c’est nunc qu’il faut mettre 
dans le premiercas, et nam ou num lorsque c’est une terminai- 
son de mot.' • , 

10. Il en est de même des mots qui se présentent à l’œil sous 
la forme eaut, mut; c’est ennt ou eunt qu’il faut mettre; 

Aliud, et non aluid ou alnid; 

‘ hule , et non iude ou nide; 

Interea, et non interea; 

Sint , et non siut ou suit; • 

Sicut , et non sical; 

Faciunt, et non fncuinl ou J'twunil; 

Ineunda, et non ineunda ou imunda; 

Hune', fume, et non liane, hune ; 

Sane, et non sane ou sam. 

On met un point apres Md. (abréviation de ibidem), mais il 
n’en faut pas apres idem, qui est. un mot complet. 

40. La division des mots se fait généralement comme dans le 
français; nous nous bornerons donc à donner ici la liste de celles 
qui font exception, et qui pourraient offrir quelque difficulté : 


al>s-qnp 

* ra-stHlum 

de-iode * 

rxi-fitimanduni 

adorant . 

ca-ülris 

di > nion-strando 

expi-ain 

ad-huc 

colle-ctis 

dp-scenderr 

eupe^to 

admiiri-strari 

rnfiipkvctrhaliir 

di-scipKnatn 

la-ctuin 

ad-npto 

nMi-scmsis 

dinipergo 

fa Ht il ru m 

a<l$enti-a»tur 1 

con-stat 

dj-ftpeximiis 

fru-stra 

adspe-ctabani 

«jon-spe-dum 

dis-traho 

ge-sta 

adspe-xerant 

co«i-stiftita 

du-xrnmt. 

tlO-ate» 

Egy-ptfoR 

ron-spicient 

rlTp-ctura 

ho-stibus 

agnn-sret 

rtni-cfa 

r*pi-<rtola- 

bo-gti >11111 

angn-*ta« 

ru-atodia 

* rxpc-ptis 

ju-stitiam 

rapj-ant 

C)a-\arfls 

i»x rusât inmr 

in-*t)tutu* 

ra-pli 

(W-inpqw 

ex-rrribr 

in-stniH^a 
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iuterfe-ctori 

nu-pt ura 

præ-staturi 

re-*pundebant 

intuc-antur 

ob-lata 

præter-ita 

alc-ut 

i|»i-IIS 

obstupu-mint 

prolu :i-scebatur 

sod-orfam 

j a -durant 

l*îlta-slas 

promi-snie 

spo-ctatores 

inagi-stratus 

per-a-ctisqiie 

pro-pter 

sub-eundo 

ma-gnum 

liercipi-twdam 

pro-pter-ea 

superi-ori 

ma-\imis 

|jerfe-ctuin 

prove-ctioren 

Mia-tulit 

mode- si as 

per-ierim 

pro-xiinuin 

tra-çtant 

mon-strati* 

per-spicuum 

quain-ob-rciu 

tri-stique 

na-sturtium 

po-stremum 

qucnwtdinoduni 

ve-scendo 

ne-wius 

pote-statem 

ro-ctissiroe 

ve-stram 

no-cturnas 

præfe-ctus 

red-eamus 

. ve-xare 

no^stros 

præ-stanlissimus 

reje-cta» 

vï-çtoria 


Comme on le voit, I’* est rarement séparé de la consonne qui 
le suit; et, dans les nombreux exemples qui précèdent, il n’y a 
que les rftots distraho et sustulit que l'on doit couper après cette 
lettre, laquelle, dans ce cas, fait partie de la première syllabe. 

31. On ne divise jamais les mots suivants : 

Omne... — Omnes..- — Omni... — umnia... — Omnis. — * omniuin... 


LISTE DE QURLQl ES ABREVIATIONS LATINES. 


A. C. 

an no < hristi 

i. H. S. 

Jésus liominiini Salvator. 

À. C. 

ante christum. 

J. N. R. J. 

Jésus fta/arcnus re\ Ju- 

a. c. 

anni currentis 


dæonim . . . 

qd lib i 

ad libitum ' . * • 

L. 1. . 

liber. • 

a lin. 

a Itoea. 

L. 9. < 

loco sigilli. 

A. M. 

anno mundi. 

1. c. 

lococitato. 

A.M.D.G. 

ad majorem l>ei gloriatn. 

r. i. 

loco landato. 

a.p. 

anni pneteriti. 

M,D. 

mediciiue doctor 

A. ü. ç. 

anno llrbis condila» 

M. S. 

mémorisé sacrum. 

D J. U. 

doctor juris îitriuaque. 

Ms. 

mamiscriptuin. 

D r 

doctor 

Mas. 

maniiscripta. 

E « , . 

exempt i gratia 

N. B • 

nota beoe. 

etc. 

et caetera 

N® 

numéro. 

fol 

folio 

P. pag. 

pagina. 

.h. e. 

hoc est 

P. C. * 

pro centum 

ib., ibid 

ibidem 

P. M 

pço memoria. 

îd. 

idem % 

P P 

pnemtafe pra-nottendiv 

i. i». 

idéal.' 

P. S 

post script mu. *. « 

i. q. 

idem quod. m 

P T 

pro temporc. 
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sanctu*. 

r 

testai ur, teste 

S , «*q 

MHJIM’ntfS 

T., tlffll. 

lot » u s 

s. e. <:. 

salvo errore caleuli 

un. 

ultiiuo 

S. P.Q.R. 

sénat us pojiuliwjut* Rt»- 

U. s. 

ut supra 


maniis. 

V. G 

verbi gratia 

Sigil 

striatum. 

V., V. 

verte, aide. 

S T 

salvo titulo. 

Vol. 

voluineu. 

S V 

salva venia 

VV. Ll.. 

varia* lectioues 


If existait autrefois certaines lettres abréviatives que l’on ren- 
contre dans d’anciennes éditions, comme : e, pour nm,' rm, 

un, rji; ni, pour mm; n, pour nn; ô, |K«ur ou ; if, pour que; 
n, pour i/m, etc. 

Les lettres i, in, u, sont beaucoup plus cinployées dans le la- 
tin que dans le français; mais les cassetins qui contiennent ces 
lettres étant de première grandeur et convenablement placés par 
rapport à la main, aucune modification n'a lie soin d’ètre opérée 
dans la classification. générale de la casse, même pour la com- 
position prolongée de cette langue. L> seul pourrait être place 
avec avantage dans le cassetin aux é. 

S ii- 


COMPOSITION I)E L’ITALIEN (I). 

La ('(imposition de l’italien sur réimpression n’offre aucun. em- 
barras; seulement, lorsqu'on ne va pas ligne pour ligne avec la 
copie, on peut, pour la division des mots, rencontrer des diffi- 
cultés dont nous allons nous occuper, ainsi que de quelques ob- 
servations relatives à l’apostrophe et à certains mots qui- peuvent 
paraître douteux sur (le mauvais manuscrits. 

Les Italiens n’ayant ni substantif ni adjectifcomposés, ne font 
usage du- trait d’union que pour quelques noms de lieux : 


Pietra-Santa . — iNiiova-Seg/nia... — Sllpvâ-ïofV. 

. r - w 

• (I) le paragraphe a rtc sduniis à l«i M Brsglir péir . ininprKjlnjr estimé r!.> 

l imprmHT". rlr MM Firmi* Oirtot 
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(*t il np figure jamais au Ixiut des lignes que Pomme coupure d’un 
mot; on ne devra donc pas hésiter, hors du cas ci -dessus, pour 
réunir les deux parties qu'il sépare sur lu copie. 

On ne peut couper les mots entre le s, le c,.le p et le I; oh 
divisera donc : 

• ▼ i , Wj •. 

Di-scrralitu... — Di-sri]|liiui... — lli-spera/ionr... — Di-S|>iaJlprp... — Arrp- 
stalo... — Fa-stose... 

La voyelle e se prononçant toujours comme notre é, la syllabe 
muette disparaît, et l'on peut plus facilement supporter la divi- 
sion de deux lettres, surtout dans les justifications étroites : 

Anxére... - Contor-te... — Ordi-np.. 

On ne doit pas terminer une ligne par une apostrophe , si le 
mot oü elle se trouve n’a pas une voyelle exprimée; il faut, dans 
ce cas, remplacer l’apostrophe par la lettre élidée, et mettre, par 
exemple : 

elle I plia... — c;li 1 infmni... — Me | ineainminai... — Vni | entpmlrtr 

au lieu de : » 

Ch’ | plia... — 01’ | hilpnni...— M’ | inramminai... — V’ | ihlpndotr... , 

Mais toutes les fois qu’il se trouve dans le mot une voyelle expri- 
mée, l'apostrophe peut terminer la ligne ; 

# * • 

Coll’ | ndC f | mil’ | dell"| de’ | degl’, etc. 

En dehors de ce que nous venons d’exposer, les mots se cou- 
pent, comme en français, à. chaque syllabe : • • 

Au-to-riz-zare... — Av-va-lo-ra-mento... -r- Az-zfc-care... — Baiwliicrr.. 

— Bi-Ulio-tpca... — Cnm-mis-sioiM*... — Go-verno,. — lni-miro Sil-laba 
— 1 So-vranh. •* 

L’apostrophé, placée à la fin des mots, tient le plus souvent, 
lieu d’une voyelle, comme dans le français : 

• Ail’ allra (alla ultra )... «r- Deil’ ozmhjMIo ozio)... * * . • 
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Quelquefois aussi, mais particulièrement dans la poésie, elle 
tient lieu d'une syllabe : 

t 

Un po’ (un pooo)... * — Vo* esnere ( voglio csritp}... 

Très-fréquemment encore, mais jamais dans la prose, elle rem- 
place une voyelle au commencement d‘un mot : 

(lie '1 tempo (etie il tempo)... — K 'I corso (e il corso)... 

Dans ces divers cas, le mot où se trouve l’élision doit toujours 
être séparé de celui qui le suit ou le précède. Cependant, comme 
l'usage, en Italie, tend à rapprocher le mot qui est terminé par 
ime apostrophe (celle qui remplace une- voyelle) du mot qui le 
suit, lorsque ce dernier commence par une lettre de forme ronde, 
on peut, quand l'espacement l’exige, diminuer le blanc de pré- 
férence entre ces mots; mais devant les lettres de forme droite, 
l’espace doit être aussi forte qu'aux autres mots. 

Il résulte de cette disposition, qu'on devra faire autant de mots 
distinets des consonnes isolées qui sont suivies de l’apostrophe, 
comme : 

r; — rh’ — d* — P— rn’ — n’ — — v' — V* ( rn poréiir), etc., 

lesquelles se rencontrent tres-souYept. 

. De toutes les voyelles, dans le français, l’u est ia seule qui soit 
suivie de l'apostrophe, et TA la seule consonne qui en soit précé- 
dée; dans l’italien, elle se met après toutes les voyelles et devant 
toutes les Consonnes : 

A’ bambini... — Da’ mkm... — E’ degli... — De* sospir... — I' dico... — 

* * 'rççgi’ orai... -- Non vo’ clic... — Co’ moi... — U’ snn... — Tu’ ait*... 

, * H . 

Cet emploi divers **t répété de TajKistroplie est bon à connaître; 
car, sur un mauvais manuscrit , on peut facilement , quand on ne 
sait pas la langue, prendre l’apostrophe pair un accent. 

• L’apostrophe se met encore, de plus qu'en français, après'di- 
verses consonnes, comme g, h, r, s, etr. : 

Piing’ or*»,. — Perch' io .. — Ov’/'gb... — $oru' artr 
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et aussi apres des consonnes redoublées : 

Dehh’ io — Mill' anni . . — Ven»’ io... — Scpp’ io ... — Potess’ io... — 

Tutl' altre. i 

On rencontre souvent, seules, les voyelles a, e, è, i, 'o. Ces 
lettres forment autant de mots. 11 arrive aussi assez, fréquemment 
que deux de ces lettres se trouvent à côté l'une .de l’autre : 

£ a rastighi .. — EgK è a .. — F. i buoni... — O a tutti... — o é libro... — 

Oipadri.. , i 

Il faut se garder de les réunir; i et o, au contraire, ne se sépa- 
rent pas : c’est le mot io (je, moi). 

Le mot ei n’est pas italien ; si ces deux lettres ne sont pas sépa- 
rées, c'est le mot ci, dont le c est mal formé. 

Le mot cou n’est pas italien ; c’est con (avec) qu’il faut mettre. 

11 ne faut pas confondre, le mot /o (avec i majuscule) et le mot 
lo (avec / minuscule); le premier ne se trouve jamais qu’au com- 
mencement d’une phrase. 

La lettre ; se voit quelquefois à la fin d’un mot; elle remplace 
deux ».• 

Benelicj... — Lavitoj. . — l.ibraj . - Proprj — Rraj. 

Il y a des mots terminés par deux » .- 

nésiderii . — Tnparii . 

d’autres par deux e : • ' , 

K ferre* 1 mute... — Ê variatr linee... - 

Les mots di (de) et si (on) s’écrivent aussi avec l’accent grave : 
d> (jour),. si (oui). 

Indépendamment des consonnes b, c, d,f, g, l, m, n, p, r, s, t, 
qui se redoublent plus souvent qu’en français, les Italiens redou- 
blent encore très-fréquemment le e et le a .• 

A* voluntalo... — Atvoltunt... — Owiatorc...,— Aratino... — Azzinv) . , — 

Ira... — Ozziino . 
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On np fait pas usage du k, de \’x, de l’y, ni des douilles lettres 
,r, a,w. 

L’acrent grave est très- souvent répété ; il se plare sur les cinq 
voyelles et toujours à la lin des mots : 

(iiâ... — Cnanimità. . — Vanitâ.i. 

Anzirlu* ... — K... — Nè... 

Cosi... - Di..., — St... — VI... * 
dè... — E sospirû... — 
ftMil... — Più... — Virtù... 

L'accent aigu ne s’emploie que dans les ouvrages de prosodie , 
ou dans ceux où l’on veut indiquer la prononciation aux étran- 
gers. Il en est de même de l’accent grave dans le corps des mots. 

L’accqnt circonflexe nr s’emploie pas. 

Le tréma ligure quelquefois dans la poésie. 

..... Vitro non resta 
Oggi a noi (funque , chc alla nobil l'ii'tv 
Riunir liili il voler nnstm intrrp 

E l’ istanlanca Riiisa omlc I’ airsti , 

Prndigiosa Ml’ è pur anro 

Les mots et cælera (en italien eccetera) s'indiquent par ce., et 
non pur etc. 

Les Italiens renfoncent assez communément les alinéa de deux 
radratins. 

La casse italienne n’est nullement semblable ?» la nétre; mais 
la cortitude que nous avons acquise qu’elle n’est en rien appro- 
priée à l'usage plus ou moins fréquent des lettres, nous dispense 
d’en donner le modèle. Un peut, lorsqu’on a un labeur de longue 
haleine à composer; transposer, comme danS le latin et l’anglais, 
les sortes les plus courantes, pour les rapprocher le plus possible 
de la main. 
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$ III ' • 

COMPOSITION UE L’ANGLAIS. 

Et seule ditliculté qu'offre l’anglais, lorsqu'on est au courant 
de l’écriture, repose sur la manière de diviser .les mots au boni 
des lignes. Nous nous occuperons donc premièrement et spécia- 
lement de cet objet. 

DK LA COUPIRK DKS MOTS. 

En général , les mots anglais se divisent. Comme les mots fran- 
çais, entre chaque syllabe commençant par une consonne : 

Ac-cu-rate... — (om-pa-ntoii... — Com-posi-tor... — (ial-kms... — tie-M: 

rally... — Mor-lise... 

Mais U coupure étymologique ji’çst (sis toujours d’aeconl avec' 
cette réglé ; et connue elle est généralement adoptée -en Angle- 
terre, nous croyons utile d’en donner ici dés exemples qui puis- 
sent servir de guide dans la plupart des cas. 

Cette coupiîre se fuit de deux manières : I" aux particules pré- 
fixes (I), •’est-ù-dire qui commencent. les mots; 2” aux terminai- 
sons. 

I. Particules prejixes. 

!" Anglaises. 

I in coupera |tar : bo (2), tlown , ever, for, fore, gain , hotv, mis , 
ont , some, un, untlrr, ttp, toith, les mots commençant par ces 
particules, qu’elles soient ou non suivies d’une voyelle : 

tWwqieak... — Be^tween... — Down-right... — Kver-sleep... — For-swear... 

— Kore-tell... — ’(.ain-sliinU... — How-ever... — Mis-take... — Out-leap... — 

Un-aMe./. — llp-root... — Somc-wliere... — Under-stand... — With-out... 


(1) Nous devons celles que nous reproduisons ici à M. Petef, correcteur de la 
maison Crapelel , qui imatède à fond la langue anglaise. 

(2) Excpplé le mot being, et rein dans lesquels cette particule ♦*! suivie d'une 
voyelle. 
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2“ latine*. • 

On coupera également par t ante , circum , contra, cum, co, 
col , rom, co», cor; rfc, rfw, extra, in, il (1), im, inter , intro , 
ob , per , post, pre, pro , rrfro, su b, subter, super, Irons, les mots 
qui commencent par ces particules, même avant une voyelle : 

Ante-œdenC . . — (Jrcum-rtance... — contra-band... — Cura-ber... — C«- 
temporary ... — Col-lect..., — Oom-busUou... — ( on-sonant... — Çor-respoad~. 

— De-scription... — De-spatch... — Dc-stroys... — DU-advanlage... — Ois- 
oblige... — Kxtra-vaganl... — In-equality... — ll-legal... — lin-mortel.,. — • 
Inter- fere... — Intro-duee... — Ob-struct... — Per-fect... Post-burnous... 

— Pre-juge. . . — Pro-éeed ... — Retro-spect . . - Sub-allern ... — Subter-IUient . . . 

— Super-intendant... — Trana-marine... 

J" (irecque». 

Et par : ana , uni plu , anti , apo , r lia , epi, hyper, hypo, meta, 
para, péri, syl, sym, syn, les mots commençant |>ar ces parti* 
eules ; tels que : 

Ana-baptist... — Amphi-bious... — Anti-ilote... — Apo-gee... — l)ia-meter..: 

— Kpi-logue,.. — Hyper-bole... — Hypo^crisy...— Métamorphosé i.. — Para- 
graphe. — Peri-phrase .. — Syl-logism... — Sviu-path) .. — Syn-onymmis ... 

* • 

II. Termina tuons. 

1 “ 'lermiiutajiis diverses. 

On coupera par : dom, ever, fold, fui, fuit y, fulness , hood, 
kind , legs, lessness , like , ly, mon (men) 9 ment, ness, oui, self 
(selves), ship , some, teen , leenth, ty (2), ward, tvhere, wis/e, 
woman i women), les mots qui se terminent ainsi : 

Kree-dom. . — King-dom... — What-ever... — Kour-iold... — ten-lold.. 

— Health-ful... — Tliouglit-liil... — Faitli-liitl> ... — FaMb-futness... — Child- 
Injod... — Knight-hood... — Man-kind... — Friend-le»... — Ftiend-leMness... 


(I) Kxcepté le mot tllness (i U-ness) et les (-oiii|m>sch «le UT, «pii se «li\ isont 
aprta les deux tl ( itt-bred , tll-eyed ,,etc.); ces dernier.s mots nolTriront d'ail- 
leurs |ms de difliculte, car ils se trouvent dans la copie avec le Irait d'union. 

(3) Kxcepté eighty, «pii ne se divise jamais. 
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— War-like... — Heartless-ly... — Knglisli-man (ineo)... — Krag-iQent... — * 

< iood-ness . . . — Th rougi) -mit My-self. . . — Tliem-sel\ es. . . — Friend-ship. . . 

— Tire-sorae... — Thir-teeo... — Fif-tèentb... — For-ty... — Back-ward ... 

— No-where .. — other-wise... — (rfutle-woman i womem... 



2® Terminaison:» ing (1) ei «•</. 

% 



Les mois terminés |wr ing et ni peuvent se couper à cette syl- 
labe (2) : 


. 

Meet-ing. . . — k mm -ing. — (loncern-ing... — continn-ing... — Print-ing.. 

. )ustify-ing... — Mark -edi.. — Arcompüsh-ed... — Perform-êd... — U|rtift-ed. . 



mais quumi cette syllalx* est immédiatement précédée d’une con- 
sonne redoublée , on coupe entre les deux consonnes : 

* i 


Duh-bing. — Anmll-ling../ — Plan-ning. . . — Stop-pin#... — Fur-ring... — 
Initvheù... — Aonul-kxl.. — Stop-|xsl... — Plan-nod. — Fur-red... 



Cependant tous lea dissyllabiques où ces terminaisons ing et ed 
sont précédées de deux II ou de deux ss, font exception à cette 
règle, et peuvent se couper après les deux consonnes 



Press-ing... — Pull-ing... — Press-ed... — Pull-ed... > 


• 

Il en est de même de quelques-uns des mots polysyllabiques; 
ce sont ceux qui sont formés d’un des radicaux monosyllabiques 
fall, stail, press, etc., précédés d’une des préfixes be, fore, mm , 
un, etc. (Voir la liste des préfixes ci-dessus)- : 

# 

• 

. Kefall-ing. . — Kop-slall-in# ... — Compress-ing. — Compress-ed... — 
Umlriss-rd... 

0 


Les mots où ces terminaisons sont précédées d’un seul g ne se 
divisent ordinairement pas après le g; par exemple, arrunging , 
i/mllcnging, etc., ne se doivent couper qu’entre les deux con- 
sonnes redoublées : 

t 

• 

Ar-ranging — chal-lnigiug.. 


/ 

(1) Nous croyons devoir avertir ici que les t cnn «faisons tug et ntg que peut 
offrir à IVrfl la copie ue sont pas anglais* 1 *; c'est toujours tng qu'il faut mettre, i 
Il en esl de même des mots aud et ou; c’est and et on. 

(*1) Ed ne se sépare que dans les justification*, étroites. 

• • 

• 

« 

$ 

• • 

• 
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Les mois terminés par ablr, uye, unce, u/e , ence, se divisent . 
presque toujours à retto terminaison : 

Agree-ahle... — Utain-ahle... — (arri-agc... - Cliange-alile... — I ni|»>rl - 

ance... — Proportion-ale... — Refer-ence. . 

il y a'encore quelques autres coupures, comme : 

An-swer... — Bibli-ograptiy... — Ui-gnity... — Kng-land... — Neg-lecl. . 

Pub-lislied... — Rig-lets... — Sig-nafuce ... 

qui diflerent de la règle générale, mais dont la pratique mettra 
bientôt îur courant. 

Le ck se sépare rarement , et rèste au bout de la ligne : 

Bark-side... — Hack-ney... — Qnirk-ly... — Rrek-oned... 

Il en est de même du sh : 

Vsh-avood... — Inglisli-inan ( inen).. — Eaah-ionable...* — Kurniali-ed... — , 

Paiblisli-cd... — Puhlish-ing. . . 

Le Ih tie se séparé jamais non plus (I), mais il se reporte près- ■ 
que toujours au commencement de la ligne {2) : 

Au-ltHirity... — Fur-ther... — Ga-thered'... — yiei-tber... — Toge-thcr... 

La composition de l'anglais est, du reste, plus simple en quel- 
que sorte que la nôtre, car il n'y entre aucune lettre accentuée: 
mais elle, en diffère sous les rapports suivants : 

Il est d’usage de mettre un cadratin après chaque point, dans 
le cours des alinéa. 

La virgule se met sans espace près du mot auquel elle appar- 
tient (3). • 

Le tiret ( — ) ne prend d'espace ni avant ni après. 

Les Anglais font usage de deux sortes dé guillemets : un dou- 


(t) Exrrplé dan» lejuot knighlhood , qui se divise knighl-hood. 

(2) Excepté dans t vilh-bul , slrenglh-ened , et quelques autres. 

(Bf Cet usage v ieieux , qui nous parait n’avoir d'autre motif que la négligence 
du compositeur, tend niallieHrensemeiil , çle jour en jour, à s’introduire aussi dan» 
la romposilion française. 
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ble (à peu près semblable au nôtre jxnir la forme, mais ayant l’a- 
lignement de l’apostrophe), et un simple, qu’ils emploient pour 
les passages cités dans une citation : 

“ Mariana had writlen in tlie »ork de Rege ' that the public voice and tlie 
authority of grave and Icariml |«'rsonages Mail as the jcsuits'i, «as suflicicnl 
to give every individual tlie riglit to kill a tirant.’ The jesuita..." 

On peut facilement simuler ceux de commencement avec une ou 
deux virgules retournées, 'selon qu'ils sont simples (‘) ou dou- 
bles (“); et ceux de fin avec une ou deux .apostrophes (’ ”). — 
Ces derniers se mettent salis espace près du mot, quand les let- 
tres qui terminent ce mot fiortcnt un blanc suffisant. 

Les noms de mois prennent la majuscule, et les clîiflres du 
quantième qui les précédent sont toujours suivis des deux lettres 
finales du mot qu’ils représentent : 

l'at (Tirât) of October.., — 3nd (accond ) ol May... — .Ird (ttiird) of Nmrnv- 
hcr... — 4l!i ( fourth ) of Scptcnibcr. • . 

Ces lettres se mettent en lias de casse, et ne prennent pas d’es- 
pacé entre elles et le chiffre. 

Les nombres exprimés en grandes ou en petites majuscules qui 
accompagnent un nom propre prennent toujours un point (I) : 

Innocent xf, TCII., ami XIII., ami Bcncdict XIV., bave in vain employed.. 

Il en est de même des abréviations 

, Mr. (Mister)... — Messes. (Messieurs)... — Mrs. ( Mistfess)... 

Lorsque l’a se rencontre seul, il est toujours majuscule, soit 
au commencement, soit au milieu d’une phrase : 

Pensive iiere I sat atone... — But long I sat not. . — And in tlie general fait 
■T also .. — Froin tliein t got bis uiicnoth errand sole... 

* i 

L’apostrophe est fort peu employée dans la prose ; on n’en fait 


(1) Nous voyons, dans les éditions françaises du dernier siècle, les traces île 
ret usage, qui a disparu parmi nous, mais qui sutwiste encore en \ngleterrv. 
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usage que pour indiquer le génitif, et ; dans ce cas, elle se trouve 
toujours à la fin du mot, et est suivie d'un * : 

See ijeiiHUt XIV. ’s Bull... — Kiug’s throne. — My mother's gnodnrss .. 

Mais il n’en est pas de même dans les vers, où elle tient lieu, 
comme dans l’italien, des nombreuses voyelles (et même des syl- 
labes) supprimées |wr élision; on la rencontre soit au eouunen- 
cémcnt du mot , 

Bcasl ’gan .. — 'twivl upp.. 

soit, et plus fréquemment, à la dernière syllabe : 

Produc'd... — TIkhi tWl'st — Amunplislt'd Eve... — Was ptras'd ... — 
ItOW glnis'd ... * 

soit , enfin, terminant le mot : 

• Be’ it su... — The' irratiunal... — Tliee’ of.rlioice. — Alrvady' in part. 
— Tu sornm' abandons!... — Tbem juntly ’ is at lus will... 

Voici , du reste , la liste des principales élisions de la poésie et 


du langage 

populaire, ainsi que les abréviations usitées en An- 

gleterre : 



• 


ÉLISIONS. 

• 

altho 

dit hou gli 

here’s 

liero is 

an't 

«im mit, are ih»I 

i'Ilie 

in (lie 

rao't 

rannot 

in't 

in it 

coo’d 

conld 

l’ve 

1 lia te 

oou’dnt 

eotild not 

l'd 

l had, ! woiild 

’d 

luid, ttoald 

m . 

1 will 

d' 

do 

l’m 

1 ain 

d’ye 

«lo you 

i’n’t 

is not 

don’t 

d< m\a nol , do mit 

ifs 

it in 

«•'en 

e\en 

let 's 

let us 

e'er 

ev«* 

letton 

let them 

'cm 

tliein 

inayn’t 

may not 

«i'me 

f(ive nie 

mightn'f 

might not 

ha* 

liavo 

ne’er 

nevrr ' 

tiadn’t 

had not 

nt 

not 

haien't lia'nï 

iiave not 

o* 

of 

# lie d 

lie had, he would 

o'er 

nver % 
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nn’t 

of il, on it 

to's 

to is 

<>th' 

or the, on tl»e 

to't 

to it 

oughtn’t 

ought not 

t’other 

the other 

’re 

are 

t’th’ t’the 

to the 

’rt 

art 

’twas 

it was 

shan’t 

shall not 

twere 

it were 

slie's 

«lie is 

upon't 

upon it 

shou'dn’t 

should not 

wasnt , 

was not v 

V 

to 

was’t 

was it 

tir 

llie 

wo’d ** 

we had, we would 

tlial’s 

thaï is 

we’re 

we are 

thereV 

thcre is 

wer’n’t 

were not 

they’d 

they had, they would 

we’ve 

we bave 

they ’re 

they are 

w’ch 

which 

they’ve 

they hâve 

what's 

wliat is 

tho* 

. thougti 

where's 

wbere is 

thou’dst 

tiiou wouldst 

who’s 

who is 

thoult 

thon wilt 

w’n’t • 

will bot 

Ihou'rt 

tiiou art 

wou'dn’t 

would not 

thou'st 

thon adst 

you’d 

y ou had, you would 

tbro’ 

through 

you’re 

y ou are 

’till 

until 

you’ve 

you tutve 

’tis 

it is 

y> 

your 

• 

. ARRÊVIATtONS DIVERSES. 


A bp. 

• Archhishop. 

F. E. S. 

Fellow of the En- 

B. A. 

Bach* ‘lors of Arts. 

• ts- 

toinologiral So- 

Bart. 

Baronet. 


ciel y. 

B. D. 

Bècbdor of Divinity. 

F. H S. 

Fellow of the Horti- 

Bp. 

Bishop. 


cultural Society 

B. V. 

Btaaaed Virgin 

F. L. 8. 

Fdlow of the Lin- 

Capt. 

Captain. 


nean Society . 

Col. 

Colonel . 

F. R. A. S. 

Fellow of lhe Royal 

D. C. L. 

Doctor of Civij Law . 


and Antiquarinn 

D. I). * 

Doctor of Divinity. 


Society. 

Dr 

Doctor, De ht or. 

F. R. S. 

Fellow of the Royal 

D. M. 

Doctor of Music. 


Society . 

E*q. ; 

Ksquire. 

F. R. S. E. 

Fellow of tbe Royal 

F. A. S. 

Fellow- of lhe Anti- 


Society at Kdin- 


quarian .Society. 


burgh . 

F. A. S. S. 

Fellow of tbe Anti- 

F. T. C D. 

Fellow of Trinity Col 


quarian Society of 


lege Dublin. 


Scotland. 

G. 

General. 


n. 
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(ieo. 111. 

Cieorge lia* Tbird. 

i ,;po « 

• 

Geographer 

g. r. 

(ieorgius Re\. 

i Lat and l<ong. 

latitude and longi- 

Mon. 

Honourahle. 



tude 

K 

King. 

Lsp. 


Lordship 

k. G. <: r 

knight Grand cross 

MMS. 


Manuscripl . 


of tbe Rat h 

N*. 


Numher. 

Uni. 

Knight. 

K. S. 


New St j le 

k. r. r 

Knight ( oiiimnndcr 

ob. 


Oholus, a half penny . 


oftheBath. - 

O. S 


Old Style. 

K. G. 

knight of tbe Carter. 

Q 


Queen, (Question 

K. P. 

knight of S' Patrick. 

S’. 


Saint, Street. 

K T 

Knight of theThistle. 

s. 


Solidus, a shilling. 

1*. G. J. 

I/>nl chief Justice. 

Viz. 


V klelicel , namely 

Lient. 

Lieutenant 

Will.. 

Wm 

William. 

Ld. 

Lord. 




M. A. 

Master of Arts. 

Ist 


(jrst. 

M. A. S 

Member of tbe Asia- 

?nd 


second 


tic Society 

3rd 


tbird. 

Meurs. 

Messieurs. 

4th 


fourth. 

MM. 

Masters. 

5th 


fifth. 

M. P. 

Mernber of Parlia- 

6th 


sivth. 


ment. 

7tli 


seventh. 

Mr 

Master. 

8tli 


eightti. 

Mrs. 

Mistress. 

9th 


nlnth. 

M’. 

Mac. 

lOtb 


tenth. 

M. R 1 A. 

Metnber of tbe Royal 



• 


Irish Acadeiny. 

Ap. 


April. t 

Rpv . 

Reverend 

Fcb. 


Febniary . 



Jon. 


January/ 

A ., an.sw. 

Answer. 

Dec., 

X»»re. 

December. 

A. D. 

Anno Doinini. 

Nov., 

9 brr . 

November. 

F.., W., N., 

S. Hast, West, North, 

Oct., 

gbrr 

October. 


South. 

Sept. 


September. , 


ABRÉVIATIONS PARTICULIÈRES 

*Atî COMMERCE. 

ac., acrt 

account . 

brot 


brought. 

a/c 

account current. . 

carr. 


carried. • * 

at 3 m. «Il' 

at tlirce month’s date. 

Cf 


compte. 

b~ 

halles. , 

Co., t 

r ,r . 

company* 

Inpies 

barriques. 

Gr. 


Creditor. 

bd* 

brweauds. 

et , cts 

ont, cents (sou ame- 

brl 

harrel. 

1 


ricain i . 
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c/v* 

Ibis place (cette ville). 

| Mkt 

market 

cwt 

Hundred-weight. 

M/que 

Martinique. 

(1 

a penny. 

■ n/s r 

notre sieur. 

d* dt* 

days’ date. 

ord. 

order. 

dit 

draft. 

oz 

(Milice. 

dol., dois 

dollar, dollars. 

P- 

Im- 

do 

ditto. 

pbk* 

payable . 

<k>2. 

do/en. 

P. C. 

priée curreut . 

ds 

days 

p. et 

lier cent. 

d/st 

days sight. 

P. T. O 

plea.se turq over . 

dup r 

du pl ica te. 

P- */• 

pourcent. 

El. 

hast Indie*. 

PP°" 

en participation. 

Eiig 1- 

F.nglând . 

p.pon 

proportion. 

evcli'* 

evehango. 

prov® 

provimo. 

* 

gallon. 

qr 

quart er. 

lia . 

bis account. 

q Al 

quelque. 

b bd 

. hogshead. 

s. bet 

son billet. 

id. . 

idem. 

sclir 

schooner 

inst 

instant. 

s. c. f n. c. 

son compte, noire 

j* • 

jeune. 

, 

compte. 

j r 

junior. 

S'-Do. 

S'- Domingo. 

k , kil. 

kilogrammes. 

sb 

shilling. 

1. c M m. c. 

leur, mon compte 

S. I. 

Sea Island 

Ipdol 

1 jverpool 

if* 

tbeir account 

lh., Il» 

livre, livres; pound, 

I tees 

tierces. 


{fournis. 

T. S. V. P. 

tournez s'il vous plaît 

1. st* 

livre sterling, pound 

ult . 

ultimo. 


sterling. 

ü. S. 

United States. 

un. 

tbousand, mille. 

v/ 

votre, vous. 

mdize 

merchandize. 

vA* 

votre ville. 

iiio., inos 

niontb, mont h*. 

w. |. 

West Indies. 


Lu contexture des mots anglais nécessitant l’emploi bien plus 
fréquent de certaines lettres que dans notre langue, la casse usi- 
tée en Angleterre diffère de la nôtre d’une manière notable ; mais 
comme, assez souvent , on n'a qu'accidentellement à composer 
en cette langue, on peut se borner à placer les lettres h, w, y, le 
plus près possible de la main, et dans d’assez grands cassetins, 
en faisant subir une légère moditication à la casse française. 
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À I' 

COMPOSITION DU GREC.. 


Il es! jteu de compositeurs qui, voulant se livrer à la composi- 
tion du grec, n’aient été frappés de l’étonnant laconisme des Ma- 
nuels typographiques sur ce point. Tous (I), en effet, se bornent 
à donner la figure, le - nom et la valeur des vingt-quatre lettres 
de l’alphaltet, avec un modèle de casse, sans •s’occuper en rien 
des esprits et des accents, dont la connaissance. cependant, -est 
aussi indispensable que celle des lettres pour l’assemblage du mot 
grec le plus simple (2), Surtout lorsque la copie ('manuscrite) est 
peu soignée; ils ne disent rien non plus de l’emploi de certaines 
lettres, des ligatures, de la coupure des mots à- la tin des li- 
gnes, etc'., etc. Les notes qui suivent, dont une pratique et une 
observation assez longues nous ont fait reconnaître l’utilité, com- 
bleront, nous osons l'espérer, la lacune de nos ouvrages didac- 
tiques , et rendront par là beaucoup plus facile la composition 
d’une langue qui est de jour en jour plus étudiée*. 

DK l’alphaIet. 

L'alphabet grec se compose de vingt-quatre lettres, qui affec- 
tent leà formes suivantes : 


(I) Sous devons (lire cependant qu’un Manuel anglais, publié a Londres en 
ISOS, et une produire allemande intitulée Alpha Or tr onenlnlischer und occi- 
denlulischrr Sprac/ien Min Gebrnuch fur SchriflKlzer und Corrrcforen . 
publiée à Leipzig cil 184*, effleurent le sujet que nous traitons ici. 

• (î) (Jtie de fois, en effet, n 'avons-nous pas vu des compositeurs sortant d'ap- 
prendre l'alphabet dans les Manuels , être embarrasses dis le premier mot à com- 
poser, s'il s'y trouvait un esprit, dou\ ou rude! Se voit-on ;ws aussi tous les 
jours des ouvriers peu exercés à ce travail faire de nombreuses fautes^, parce 
qu'ils suivent servilement des manuscrits écrits avec rapidité, ou tes esprits et 
les accents sont trop souvent irtis a côté de leur véritable place, comme, par 
evenqde, xai |iour-xai; Si* l»>nr Si*; tou; pour tous; àuto; pour oùtôs; lépsvr. 
|mmic iigcff,; êuôi pour ou8t; u (à; ou utos |smr ulôs, etc., etc. 
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Fi*urr 

Von. 

Valeur. 

Efmir*. 

Som 

i Valeur. 

A a , 

Alpha, 

a. 

N v. 

Vu, 

n. 

b f> e, 

Rèta, 

b, v. 

r t 

— i , 

Xi, 

x, es, g». 

r t r. 

(ianiina. 

g. 

0 o. 

Omicron, 

o bref. 

A 5, 

Delta , 

d. 

11 u Xt. 

Pi» 

P- 

K t , 

Epsilon , 

e bref. 

P P, 

Kbo, 

r. 

/ ç. 

Zêta* 

ly ds. 

- « «, 

Sigma , 

s. 

H „, 

Eta, 

ê long. 

. T T '1, 

Tau, 

t. 

H h 3, 

Thêta, 

th. 

V », 

Upsilon, 

y, u bref. 

1 •> 

Iota, 

i. 

«1» <Sj, 

Phi, 

ph. 

K x, 

Cappa, 

c, k. 

X X, 

Chi, 

ch. 

\ x, 

Lambda, 

1. 

V *, ' 

Tsi, 

ps, hs. 

M (x. 

Mu, 

m. 

12 M , 

Oméga , 

6 long. 


DBS 


ET DES' KSMIITS. 


Les Grecs font usage de deux esprits, le doux et le rude; de 
trois accents, Yaigu, le grave et le circonflexe (les deux premiers 
ont la même forme que les nôtres) ; et du diérèse ou tréma. Ils 
emploient ces divers signes tantôt seuls, et tantôt combinés entre 
eux, ainsi qu’il suit : 


t A civil l aigu. 

\ AAcent grave. 

Accent circonflexe. . 
v Esprit doux, 
e 'Esprit rude. 
v Esprit doux accent aigu. 
i Esprit rpde accent aigu. 

* Esprit doux accent grave. 


Esprit rude accent grave. 

* Esprit doux accent circonflexe. 
y Esprit mile accent circonflexe. 
•• Tréma. 

J- Tréma accent aigu. 

1 Tréma accent grave. 

« Tréma accent circonflexe (I). 
ps Esprit rude et esprit doux (*>.). 


DES LETTRES SOISCRITBS. 


Il y a, en grec, certains cas oii l’iota se retranche du corps du 
mot pour se placer sous ies voyelles «, ti, o>, qui le précèdent; 
ces voyelles prennent alors le nom de lettres souscrites, et se 
figurent ainsi ; 

• A , 1,1, 1,1: », r,, <jj. 


. deu,x accents ne se reticoutrent que très-rarement; aussi ne figiirenl- 

ils jamais dans les foutes que sur demandes particulières . on tes forme, au be- 
soin . de plusieurs pièces, comme dans l’exemple ci-desàts. 
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UES LETTRES SIEE IULES. 

Les nombres se marquent en grec avec les lettres de l’alphar 
bet, soit majuscules, soit minuscules, après lesquelles on met 
une minute (ou un accent aigu J, depuis I jusque* et y compris 
!KH>; passé ce nombre, c'est-à-dire à partir de 1,000, la minute 
se met avant la lettre, et devient alors inférieure. Il ne faut donc 
jamais employer les voyelles aiguës i, é, r' , ( , o, ù, tu, pour 
exprimer les nombres de la première catégorie, s' (I ), V (51, 
r,' ( 8), i'(10); o' (70), t/ ( 400), tu' (800); ni les lettres souscrites 
a,i i, tu, pour les nombres de la seconde catégorie, ,a (1,000),- 

,»l (8,000), ,to (800,000). 

Toute' voyelle isolée, suivie de l’accent aiy u (ou le portant par 
erreur) est un nombre. 

Voici, au surplus, une table qui donnera une idée plus coin- ■ 
piète de la numération ; 


o' 

P' 

f 

o' 

ê' 


V 

6' • 

«' 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

ta' 

\fj 

l ï 

to' 

u' 

»<;' 

•r 

"i' 

te' 

x' 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

xa' 

x 6 ' 

*7 

xo' 

xe' 

xç' 

*C 

XTj' 

xô' 

* 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

77 

28 

79 

30 

Xa' 


V 

X* 

Xe' 

Xç' 


XV 

Xô' 

# 

u. 

31 

32 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

uV 


KT 

jxî' 

f“' 

pç' 

K 


fxO' 

4' 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

va' 

v6' 

v r 

v8' 

vt' 

vç' 

vf 

VT}' 

vO' 

t' 

51 

52 

53 

54 

55 

56 

57 

58 

59 

«0 

w 

’W 

w 

PM 

ÇO 


»• t ' 

î; 

;C 

;V 

;ô' 

o' 

61 

62 

63* 

64 

65 

66 

67 

68 

69 

70 

oa' 

06 ' 

®ï' 

cr$' 

oc' 

SÇ 

«P 

or/ 

ÔÔ' 

TC' 

71 

72 

73 

74 

75 

76 

77 

78 

70 

80 

ira' 

tt£' 


ir<5' 

tte' 

rcç 

7T^' 

irr/ 

icÔ' 

<' (2) Ç' 

81 

87 

83 

84 

85 

86 

•87 

88 

80 

90 


(I) SiRniatau fur) ou éptatHnoii 
(T) (opiw. 
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ki 

V 


W 


<«■ 

9 

9! 

92 

93 

94 

95 

96 

97 

98 99 

100 . . 

a 

T* 

\> 

ï* 

/.' 

<]/ 

U)' 

ri ( 1 ) 

V. 

200 

300 

400 

500 

60O 

700 

800 

900 

1,000 

» 

J 

J 

t 


,Ç 


X.T.X. 

«* 

2,000 

3,000 

4,000 

5,000 

6,000 

7,000 

8,000 

etc. 

1,000,000 


„Y x. t. 

2,000,000 3,000,000 4,000,000 etc. 


On rencontre, dans quelques manuscrits anciens, un trait ho- 
rizontahau-dessus des lettres nmnérales, au lieu de la minute; de 
cette manière : /•-, >r,. 

Les Grecs se .servaient encore, pour la numération, de lettres 
majuscules et de certains signes, que l'on retrouve dans d’ancien- 
nes éditions : ainsi 1 valait I ; II, 5; A, 10; H, 100; X, 1,000; 
M , 10,000. Et toutes cqs lettres, à l’exception du II seul , se re- 
doublaient jusqu’à quatre fois, pour exprimer une, deux, trois, 
quatre fois leur valeur, comme : 11, 2; III, 3; 1111, -t; AA, 20; 
AAA, 30; AAAA, 40; ou bien elles s’additionnaient les unes avec 
les autres pour former toute espèce de nombres, ainsi : AI . 1 1 ; 
AAI; 21 ; III, 6; Afl, 13; etc. Si l’on mettait une de ces lettres 


(t) Salupi. 

Los Grec*, comme on le voit, ont trois signes particuliers affectés à leur numé- 
ration ordinaire : le sigmatnu (ç), le coppa ( ^), et le sampi (;$). L’emploi du 
sampi n’offre aucun embarras. Il en est de mémo du sigmatau employé avec des 
minuscules; mais la double forme Ç attribuée au coppa tort peut-être, car 
cette forme nous (tarait la même que celle du \ dont les contours sont arrondis), 
présente une. telle similitude avec le sigmatau majuscule, que ces deux lettres 
sont figurées |>ar le même signe dans toutes les fontes , et qu’il s’élève une diffi- 
culté s’il s’agit d’exprimer en majuscules un nombre contenant la valeur du sig- 
matau. Kn effet, dans ce cas, devra-t-on exprimer les nombres 6, 16, 26, etc., 
de cette manière, Ç' t IÇ\ KÇ', etc.; ou bien ne faire usage que de la minuscule, 
ç, Iç, Kç (ainsi que le (xirtent quelques ouvrages), dans la crainte que le sig- 
matau majuscule ne soit pris pour le coppa, et ne fausse |»ar là sa valeur? Quant 
a nous, il nous paraîtrait plus convenable, afin d’éviter toute méprise, de consa- 
crer le sigmatau majuscule ç l’unique représentation du chiffre G dans les nom- 
bres exprimés en lettres majuscules, et de ne faire usage que du signe ^ pour 
représenter 90. ’ 


JtM CHAP1TRK V, PARAGRAPHE IV. 

( Tl excepté) dans l’intérieur d’iin II, la lettre acquérait cinq fois 
sa valeur; ainsi : H1 vaut 5 fois 10, ou 50; fïil ft fois 100, ou 
500; ni .*» fois 1 , 000 , ou 5,000; Pïl 5 fois 10,000, ou 50,000. 
Ce signe se combinait quelquefois de cette -manière": 171 I, 51 ; 
171 II, 55; ni A, 0t>; etc. — Le p surmonté d’un tréma ( p ) 
valait un million. 

lx‘S lettres grecques se trouvent aussi employées pour détermi- 
ner un certain classement, comme on eu voit un exemple (l’uni- 
que peut-être’) dans l 'Iliade et l 'Odyssée d’Homère, où chacun 
des vingt-quatre chants de ces poèmes répond à l’une ddk vingt- 
quatre lettres, non selon leur valeur numérique, mais selon leur 
ordre alphabétique. 

DRS SltiNKS l)K PONCTIIATIOX. 

La ponctuation des Grecs diffère très-peu de la nôtre; ils em- 
ploient- : ' 

, La virgule ( , ) et le point bns ( . ), qui ont le même usage que 
dans le français ; . ’ . t 

Le point haut (•), qui se trouve en tête de la lettre au lieu 
de se trouver en pied, et a la valeur de notre point-virgule et de 
notre deux-points ; 

Le point-virgule ( ; ), qui a la valeur de notre point interro- 
gant; 

Kt le point d'exclamation ( ! ), dont l’application est la même 
que le nôtre. Il se rencontre rarement ; la simple virgule en tient 
lieu la plupart du temps. 

DKS MGATCRRA. 

Les ligatures ne sont plus en usage aujourd’hui; mais comme 
on peut avoir à composer sur d’anciennes éditions, où elles se 
trouvent toujours en grand nombre, il est indispensable de con- 
naître la figure des principales: Nous empruntons à l’Imprimerie 
impériale celles que nous reproduisons ici : 
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Fig»™ 
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OBSERVATIONS RELATIVES A l'KMI’LO! I>K CERTAINES LETTRES. 

Ce p se inet au commencement des mots, SiXxvoç, (WiXex; et 
celui-ci 6 , au milieu , 8«p6«po< , rêiouoc;. »' 

Ce o se met au commencement et à l’intérieur des mots, aiCSa- 
xov, eOpiSieiç ; et celui-ci ?, à la - fin, «tx, U arrive cepen- 

dant assez souvRTit que ce dernier s’emploie aussi à l’intérieur, 
dans certains mots composés, comme repose, Srru, T«îÔe, etc. : 
les éditions classiques imprimées en Allemagne le portent pres- 
que toujours ainsi, ttn doit, à ee sujet , se conformer à l’intention 
de, la jiersûnne qui fait exécuter l’ouvragé. 

Quelques fontes grecques ont encore le f ( 7 ) et le- 1 (t) longs, 
ainsi que ce 5 ( 0 ); mais ces lettres ne sont plus guère en usage. 
On employait les deux premières lorsqu’elles étaient redoublées, 
et on les plaçait ainsi : tviyluç, tCuyleXiov; ev^xa-.t itùi.i, gIvvÉt'Vjc*. 
Cè 3. se mettait de préférence au commencement des mots, 3s ï- 
vo;, 3 üuio*; et celui-ci 8, au milieu, JtciOpx, tX«ûStpo<. • 

Ce signe F, qu’on rencontre dans quelques anciennes irîscrq»- 
tions, se noninjc (liyamina , pai-ce qu’il, a la forme d’un I’ ma- 
juscule double; il tenait lieu, chez les Éoliens, de l’aspiration : 
ils écrivaient Ftonépa, FoTvoç, pour i-juspa, oW; ils le plaçaient 
aussi dans le milieu de quelques mots, viFo;, en remplacement 
, de l u. (<hi peut, comme ici, le figurer par un'F majuscule dont 
011 abat la partie supérieure du petit trait vertical de l’intérieur.) 

On rencontre quelquefois le mot Sri avec, une virgule après l’o, 
S,tt; c’esl pour distinguer le pronom d’avec la conjonction. Ltans 
ce cas, on ne met d’espace ni avant ni après la virgule. 11 en est 
de même du mot to,tc. (Cette virgule s'appelle hijpodiatloh.) 

11 ne faut |«ts employer indistinctement l'apostrophe pour l’es- 
prit doux, ni celui-ci pour l’apostrophe, dans les fontes dont les 
accents sont détachés des majuscules. L’qpostrophç ( ’ ) remplace 
une voyelle minuscule retranchée, et si- met toujours, soit à la 
lin d’un mot, après une consonne ou une voyelle, comme' i-n' 

t(AOÙ, 5’ fvoîl.iv, v' -VVtflT/ Yipf.Vî'.'TI , 7TT p ’ SffTÇ, Si' S).*ÎU ; pour -ITT À i[lVj , 
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ôà tvixwv, vi àvar'/.TifK.'icMai , îrapA Sa at, oii #Xou; soit (dans la poé- 
sie) au commencement d’un mot, avant une Consonne, comme 
» ’yaOi , to ’vSpt;, (tour (o ày»91, « âvspet, etc. L’esprit doux (’), 
au contraire, dont la forme est plus arrondie, se met devant les 
voyelles majuscules, ’AyiXXiùî, ’03uo«{/«, etc; ’ _ • 

Un met toujours la majuscule après le point lias; cependant on 
rencontre quelques éditions modernes où il ne s’en trouve qu’aux 
noms propres, et d'autres où l'ori s’est ménagé «onune un Signe 
de ponctuation de plus, en ne mettant de majuscules qu’après 
certains points lias marquant une pause qui tient le milieu entre 
la période ordinaire et l’alinéa. On n’en met après le point haut 
que lorsqu’un nom propre le suit. Après le point -virgule et le 
point d'exclamation, on met, connue en français, ou la majus- 
cule ou la minuscule ; mais il faut connaître la langue pour en 
juger. . 

Il n'est fias d’usage de mettre de majuscule au commencement 
des vers, si ce n’est au premier de chaque strophe ou partie ; les 
suivants sont asseryis à la règle ci-dessus. . 

Les mots et extern se marquent ainsi, x; t. X., et quelquefois 
sans point et sans espaces, xtX. 

L’italique s’indique, comme - dans l’allemand, par une espace 
d’un point entre cliaque lettre : ^ «uîtjoi; toù ^puropiou, mi f| tvtû- 
peoi; TÏ,? 0 £ i a , (L’espace des mots doit alors, , 

autant que possible, être un peu plus forte que d’habilnde.) 

DES LETTRES QUI DRESSENT LES ACCENTS. 


La voyelle u prend tous les accents et les esprits, sans exee|>- 
tion : 

f a > r y ,| * a * t / t Asq 

■u, u, û, o, u, u, U, 0, u, 0, 6, u, u, u, u, é. 

Il en est de même pour Pt; il n’y a que le-'rude-dnux qu’il ne 
reçoit point : . 

(, t, i,’t, f, ï, t, î, i, s, î, ï, i, t, î. , 
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Les lettres a, * 1 , », a, », les prennent tous aussi, excepté 
les trémas pour l’a , 1V ( , et loi : 

a, 4, à, i, a, i, à, a, 5, 3, S, S; 

il, * 1 , 3> 3> ?.. ?; 

CO, W, (O, < 0 , < 0 , u>, o>, w, < 0 , to, to, C.Î; 

4) 4> 4» 4> 4. 4i 4> 4. ?> ?> ?; 

?, fn ?i 3.» fu fo ?> ?i ?; 

'*» **#***«- •** 

O), (O, <0 , (»> , O), O) , t»> , CO, CO, CO , CO. 

L'i et l’o ne prennent ni les circonflexes, ni les trémas, ni le 
rude-doux. . 

t, è, i, i, i, i, I, î; . * . ,* 

6, i, 4, 'h, S", S, 8, 8. 

■‘tin trouve cejiendant,.dans d’anciennes éditions, l’o surmonté de 
l’accent circonflexe <5) ; il y est employé pour représenter le zéro 
' ou nuHité. _ 

. ’ . DE LA PLACE DES ACCRNTS (1). 

Tout mot grec, d’une ou de plusieurs syllabes (à un très-petit 
nombre d’exceptions près), est surmonté d’un des accents, aigu . 
grave, ou circonflexe, fsapo;, xux).i, Sè, jlaaiXtù;, rr,;, xùua; et 
quelquefois de deux’, c.’ést-à-dire de deux accents aigus, Oî>.r,aiv 
(tou), « oiîaii ( Tt) ; ou de l'accent circonflexe et de l’accent aigu, 
(*56^v (Tt) , Ttîaa! (rs); nmis jamais de l’accent aigu ou circonflexe 
avec l’acceht grave. Il y a très-peu de mots qui n’en aient ixiint , 
éneore n’est-ce qu’accidentellement ; ces mots, tels' que ta-, t, jai, 
m.iç, ai, aot, ai, ri, vov, etc., s’appellent rncliti/furs (î). 


(I) Mous n'avons nullement la prétention de l’aire ici un cours de grammaire 
pour l'aecent nation des mots; nous ne connaissons pas la tangue grecque, et œUe 
i us t nid ion est destinée aux persofrtes qui y sont entièrement étrangères. Nous 
avons seulement l'intention, en rapjnirtant les réglés générales appuyées d'exem- 
ples variés, d'offrir comme une sorte de inoven mécanique qui nous a servi fort 
-souvent, et dont, avec de l'intelligence, on pourra faire avec fruit l'application. 

(7!) Un mot enclitique est relui qui reporte son accent sur le mot précdlent et 
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L'accent aigu, lorsqu’il n'est pas joint à l’esprit doux ou rude, 
dans les mots de quatre syllabes et plus r se place sur la pénul- 
tième syllabe ( surtout lorsque la dernière est longue ) . aÙToxp*T«up . 
™piçr,jiou, SKtTr.îeuuîtoiv ; et sur l'antépénultième (lorsque la der- 
nière est brève), (mtiiuits, ûiroxux/B, èniypoiiouiji, irapByycX/.opuyov, 
xïT»a*tua!;ou£voy. (Il ne peut jamais, dans ee cas, remonter plus . 
avant vers la première syllabe.) Dans les mots de trois syllabes, 
il se met ordinairement sur la première ( lorsque la dernière est 
brève), aiXert* , itpoTtpcç ; et sur la deuxième (lorsque la dernière • 
est longue), iroXqiouc, ai toç«ir,v. Dans les mots de deux syllabes, 
il est toujours sur la première, xaip^î, Xôyoç. 

L’accent aigu ne se trouve sur un monosyllabe, yàp ( stpw ) xi 
(ptiv), ou sur la dernière syllala: d’un polysyllabe èy ci (toi), làixou 
( (xt) , que lorsque, comme dans ces exemples, il précède un en- 
clitique, ou lorsqu'il est devant une ponctuation plus forte que lii 
virgule. 

L’aeceijt grave, lorsqu’il est seul, se met toujours sur la der- 
nière syllabe des polysyllabes, «sivè,;, , tiàooitoio; , etc.; 

et sur un grand nombre de monosyllabes comn iqn<;unl par une 
<'onsonne ( s’ils ne sont jars enclitiques ) , yàp, SI, or, , Si,; , xVi , u.i , 

uAv, jii», ur , ur,y, va, npo, irpiç, su, oùv, t4, T7,y, Viç, to, «y, to; , 

toù;, etc. 

On ne doit jamais mettre 'd’accent grave vtevant le j»oint liant 
ou .bas, ni devant le point-virgule et le |»oint d’exclamation; il se 
change alors en aigu : les Allemands ne l’emploient même pas 
avant la virgule; ainsi, au lieu de iyaOôv, Aé*, iïdv, etc., suivis 
d'une virguh;, ils écrivent iyxiôv, Atoi, itrcîv; mais, dans.ee der- 
nier, cas, nous maintenons généralement l'accent grave. 

L’acaent circonflexe, lorsqu'il est seul, se met sur les mono- 
syllabes, vüv, toïç, Twy, etc. ; sur la" dernière syllabe des polysylla- 
bes (lorsque cette syllabe est longue), ’A/aiwv, Àoyutuv, jioXîtuuov; 
on siu - l’avant -dernière (lorsque la dernière est brève), naiSaç, 


semble ne faire qu'un avec lui f comme eu Iramais re se reporte sur m/, sont ,• 
dans b** phrases infm «>uali'ex rW-rr snftf-rP ? » 
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Yuvaikac, irapaÀVfoSuiv , npoitoc. ( Il ne se inet jamais plus avant 
vers la première syllabe. I 

Le tréma ou diérèse a le même usage qu’en fraudés : il sert à 
indiquer que deux voyelles qui se trouvent à rAté l’une de l'autre 
se prononcent séparément . Il s’emploie tantôt seul, iïoOt, jWOnï, 
iüp^jto;, TtpoÜTcolp/oi ; tantôt réuni à l'accent aigu, »l!;a»oi, otootTu, 
ôîwv; ou à l'accent grave, x/.r,4;, NaU^et quelquefois aussi, omis 
très-rarement, avec le circonflexe, xXt,îm. 

Le mot enclitique qui est précédé d’un mol dont l’âccent aigu 
,est sur l’antépénultième syllabe, rejette son accent ‘(toujours aigu 
dans ce cas) sur la dernière syllabe de ee mot, qui alors en a- 
deux, ivüpwxds Tic, initnl yi , xo4.jjj.oc T *t. ouvTTipr,otv tou, ximm- 
Tip»c xtp, etc. « 

Si le piot qui précède l’enclitique a un accent aigu -sur la pé- 
nultième syllabe, cet accent suffit , et l'enclitique perd le sien, 

XOÀXOV TOU, Jlévo* TJ , JJ.jpOÇ Tl. 

Si l'accent qui précède l’enclitique se trouve sur un monosyl- 
labe commençant par une consonne ou sur la dernière syllabe 
\ ( d’un polysyllabe , et est par conséquent grave ($1, x«i, iiixic ) , il 
se change seulement en aigu , St gt»j xai Tivnç, üixac etc. 

■ Si l’accent du mot qui précède l’enclitiqûe est un circonflexe, 
et qu’il soit sur l’avant-dernière syllabe, l’accent dp l’enclitique 
se porte sur la dernière syllabe de ce ryot , toûto oj, Çjïvo; puv, 
/eîpâ; T», etc. , 

Si l’accent circonflexe se trouve sur la dernière syllabe dü mot , 
il reste tel qu’il est, et l’enclitique perd son accent, «vj^wû tou, 

àpcnj; Tivoi , YT ( <; tivwv, x*vtx/oû tivk , àvouiüv TÎ , etc. 


I1K L ACCENT QUI CONVIENT A CERTAINS MOTS. 
• i 


De l'nreenl rtir/ii. 


Tous les mois terminés par «pou, sans exception, prennent un 
•accent aigu sur la voyelle qui précède cette tenninaisou, c’est-à- 
dire sur l’antépénultième , seul, si le mot a quatre syllabes et 
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plus, ÈxvÉ[xojjiati, xvaipsoixxt, iXXxuédvoueti, àm/Xdrrojxai, dp'jyaoufc, 
îiaÀtiêoaai, xaTatvt.ivtîiouai ; et avec un esprit , s’il n’a qué- trois syl- 
labes et commence par une voyelle, avouai, /p/opai, etc. 

Il en est de même des mots terminés en ajxa, »p», «va, ex» , 

cpiot, r t ua, toux, cra : ÈmOuulxua, feâpéxpx, ôvduaTa, oOvexx, àvdOfptx, 
£Ti6uur,aa , xtMdStojxx, cirtiTX, etc.; 

De ceux terminés en ijuu, mpu, uui', wpu : £i«xx8Iot»)|ai, t;avôoi(ii , 
ivoé)fvu|Ai, CYXXTxSIsuiut, etc.; 

Et de ceux terminés en ai;, , ■!»? : «volîv|a« , dvoiÇiç, xxtx- 
xstXtxAiç , etc. 

La plupart des mots terminés par l’w non souscrit prennent un 
accent aigu 'sur la voyelle qui précède cette lettre, àvTeiriorpj'ço), 
ptfyxXr.yopct.i , oSuvottu, IM piouoixÇw, irtptitXvvu), etc. ; excepté MtxiüX, 
fournil , xuvôij et quelques autres. 

Les mots terminés par ta prennent en grande jiartie iin accent 
aigu sur l’i% dépurai», àixxovtx, îotoouyxpiotx, linr»pylx, iptXlx, etc. 

Don nombre de polysyllabes terminés en o« prennent aussi un 
accêitt aigu sur l’antépénultième syllabe, seul dans les mots de 
quatre syllabes et plus, àxdiouÀo; , jjpovxr.otxépxuvoç, à^irrtfOûpiiiTOç , 
et avec un esprit dans les mots de trois syllabes qui commencent 
par une voyelle, afiaxix , aptuvo?, etc. Cependant celte règle est 
loin d’être générale; il y a une grande quantité de mots terminés 
en <k qui ont l’accent aigu sur la pénultième syllabe, iSloxo!, àp- 
tœpayw , oiaxE/p^uivc*, etc. ; d’autres qui prennent l’accent grave, 
ayaéci; , {ipu-ffià;, aêfoiToxaiô; , etc.; et d’autres enfin. qui prennent - 
•l’accent circonflexe sur la pénultième syllalie, ovpîjvoç, xtxitoôv- 
to«, etc. ... 

• /Je l'accent grave. 

Les mots àtl, xvà, xvrt, xiroy aivà, xùiov, xùtoç, St4, /in, xatà, 
atvi, Ttopi , irepi, iroXù, ôrtip , uirô, prennent l’accent grave. 

Les mots terminés par wç, n, o;,’ précédés d’une consonne, 

•le prennent aussi très-fréqnemmont , àfxiitùç , AiÇwvsùi;, (SxmXtù;, 
y«Xtùc, Zeù;, xxtiuSv, puxa;ù, iroXii, xlitùç, xoXÎ)<, etc. 

Il en ejt de même- de bort nombre de mots terminés parvi, 
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mp, hï, précédés d’une consonne, aTrocTOÀr, , ôidxopu^f, , xXrvrijp, 
Swrijp, àpTiasXX];, Bptou-^Tr; , etc. ) mais ce que nous avons fait 
remarquer pour la terminaison o; peut également s’appliquer à 
celle-ci. 

La plupart des mots terminés par « précédé d’une consonne 
autre que le <7, le E et le ■}, prennent aussi l’accent grave «xl«, 

ivtojiU, ivwitlî, <So>[ùç , XTtiç, ixTWnrip'iç, xupiXajiitiç , «po- 
fioaxi; , etc. 

De l'accent circonflCJ-e. 

Les monosyllabes vüv, vol, tt,, tt.ç, tou, tS>, twv , et les mots 
«ùtoô , éaoToù , txeï, ÈxtiOiv , txiiüi , Éxeïvo; , t«ù , voit, t«ût* , toioôto , 
toioôtoç, ToaoÜTo, tosoûtov, touoûto;, prennent toujours l’accent cir- 
conflexe. 

. La plupart des mots terminés par «toi, ouo*, »wu, tiov, t\o<, i«io;, 
otov, 4iç, le prennent fréquemment aussi : «p^aïoi, oo>8tx«Taîo« , 
xtXeuOiïai, «Xspittïov, «iteioo, oxpoyomaiot, rXoiov, 8toi<, etc. . 

DE LÀ PLACE DES ESPRITS. 

Les esprits ne se mettent jamais sur les mots qui commencent 
par une consonne, excepté dans quelques mots contractés dont 
le premier finit et dont le second commence par une voyelle, et 
qui prennent l’esprit doux, comme xav, xdbtl, lywuat, toJXaooov, 
■roSiiiraXiv, etc., qui sont pour xal Sv, x«i î~t , Ifùi oTuot, to èXaocov, 
'to épmaXtv. 

Toute voyelle (formant syllabe à elle seule ou avec le secours 
d’une consonne) qui commence un mot est toujours surmontée 
d’un esprit, doux ou rude, onrè, ix, îpiv, in rota?; et très- souvent 
d’un esprit et d’un accent, «rot, 8Xv,c, wortp, ^po;,' ^<n< , etc. 

Si le mot commence par une diphthongue ( deux voyelles ne 
formant qu’un seul son), l’esprit se met toujours sur la seconde 
voyelle, «ùrSlv , ,e4i«iVsw , aWoia, tûptpr,? ; et souvent aussi l’ac- 
cent, eû9X«<jto<, uipiT», ilvai, oSto«, etc. — Les voyelles «; c, 0, 
suivies de l’i ou de l’u, comme ai,' au. ci, m, 01, ou, forment lou- 
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jours diphthongue, excepté les rus peu fréquents où l't et Pu sont 
surmontés du tréma, comme dans les exemples de la page 199 et 
dans ceux qui suivent.) 

Si les deitx voyelles se prononcent séparément, la première 
prend toujours l'esprit, icrôç , àtôptta , aüîpta, ciixvijgtSc, ôt^ùouev ; 

■ et souvent aussi l'esprit et l'accent, «pu». ôütjs». 

Lorsqu’il se rencontre trois voyelles au commencement d'un 
mot, et que les deux premières forment diphthongue, c’est tou- 
jours la seconde qui prend l’esprit, ïùsîuô;, tù^porroç, (ùtXorTcût». 

, sùv7rfp6Ar,Toç , tùipav-niç; ou l’esprit et l’accent, aûxvau, 
«uïvos, tuüîpoç. (Dans ce cas, si la troisième voyelle est un i ou 
un u, elle prend le tréma simple on avec l’accent, comme dans 
les exemples précédents. ) — Si c’est la deuxième et la troisième 
voyelle’ qui forment diphthongue, la première prend l'esprit, «I* 
et quelquefois l’esprit et l’accent, rpip». 

(Juand un 'mot commence par quatre voyelles, l'esprit est pres- 
que 1 toujours sur la seconde, tfinSr.c, i'jeixjwt; quelquefois Aussi 
l’esprit e| l’accent, tusiXos, eünpo;. 

L’esprit doux ou l’esprit rude, réuni avec l’accent aigu, -se met 
sùr des monosyllabes précédant un enclitique, «v (-rot), et ( xtv), - 
S; («), (pot); et sur des mots de deux ou de trois syllabes, 
oûtis, ôps», ÏOiv, , iptcxo;, ôp «Soç, EÇe-so, otlvtxa. (11 ne s’em- 
ploie jamais pour les mots de plus de trois syllabes. ) 

L’esprit doux ou- l'esprit rude, réuni avec l’accent grave, ne 
s'emploie jamais que dans les mots d’une syllabe , à», ^ , m«, xiv, 
fv, l(v, 8, ot, 8>i, etc: 

L’esprit doux ou l’esprit rude, réuni avec l’accent circonflexe, 
suit la même règle que l'esprit doux et l'esprit rude simples, 
c’est-à-dire qui 1 , comme eux, il se place sur la première voyelle 
du mot, quand cette voyelle forme syl laite a elle seule, Syt?, 
^itaf , ou .qu'elle est suivie d’une consonne avec laquelle elle se • 
prononce, r.ppxt, «pro; et sur la seconde, quand les deitx for- 
ment diphthongue, aupa, oïwç. (Les mots de plus de deux syl- • 
laites .ne -le prennent jamais. ) 

Les lettres »,.»), w, surmontées ou non d’accents, se reiicon- 


Digitized by Google 



COMPOSITION IX' liHKC. 


Ï03 


Iront tantôt seules, a, y, w; tantôt ali commencement du mot, 
’Aàin , #,oflâv(hi , wo»; tantôt au milieu, tiuï», Xr,<jtà«, TotooiSo;: et 
tantôt 6 la tin, ipiwâ , 7tasaeûpr, , àr ( ii(,i. 

UK L ESPRIT Qll CONVIENT A TEL Oli TEL MOT . 

Dans les mois commençant '.'par ta l'uyelle a. 

Lorsque la voyelle a comnlenee un mot et qu’elle ti’esl pas sui- 
vie d’une voyelle avec qui eHe forme diphthongue, elle prend 
ordinairement l’esprit doux ; excepté les mots où cette lettre est 
suivie de yvs, Su , ua;, uiÀX , iraXoç , iraXoT, naXop, iraXu, itaXo», 

t 0 , - . , • • 

pga, pga, p tt, qui prennent I esprit rude. , 

Il en est de même pour la plupart des mots où l’a est suivi de 

6 p, Xi,’ gapx, irXoj 

Et de quelques-uns de ceux où il est suivi de yxi , yt , Xs , Xo, Xw, 
lia, fia;, gaT/TraJ, irxo. 

Dans les mots commençant jmr les diphthongves at , au. 

Lorsque la diphthongue ai commence un mot, elle prend or- 
dinairement l’esprit doux ; excepté dans tous les cas dit elle .est 
suivie du g (at|*)-, et dans presque tous ceux oii elle est suivie du 
p ( atp ) ; elle prend alors l’esprit rude. 

La diphthongue au qui commence un mot est toujours, mar- 
quée de l’esprit .doux, excepté (fans aûxi, afrcrj, aûxoü, aûxiji , 
jaürwî , qui prennent quelquefois l’esprit rude. ' * 

Dans les mois commençant par la voyelle e. 

Lorsque la voyelle e commence un mot et qu’elle n’est pas sui- 
vie d’uùe voyelle avec qui elle forme diphthongue , elle prend 
ordinairement l’esprit doux; excepté le plus grand nombre des 
mots où cette lettre est suivie de 6o, àp,_xa, xau, xax, xi] , Xtio, Xi f 
Xx, XXn), Xg, XJ, Xoi, Xia, ht, px., pg, or. , enttp, or, tai, rap, xtp, 
toi, y#. '1, w, qui prennent l’esprit mile. 

Dans les mots commençant par les diphlhoHifucs tu, tu. 

La diphthongue n, au commencement des mots, pregd près- 



CHAPITRE V, PARAGRAPHE IV. 


204 

que toujours l’esprit doux ; excepté dans quelques-uns des mots 
où elle est suivie de a, X, g, v, p, qui exigent l’esprit rude. 

La diphthongue eu qui commence un mot prend presque tou- 
jours l’esprit doux, excepté dans tous les temps des verbes ejJSni, 
tûeéixoi , et dans la plupart des mots où cette diphthongue est sui- 
vie de pe, p i), qui prennent l’esprit rude. 

Dans les mois commençant par la coyelie r,. 

Iâi voyelle rj, au commencement des mots, prend à peu près 
egalement l’esprit doux et l'esprit rude. Elle prend l’esprit doux 
quand elle est suivie de ya, fl, Y E P> YM.» T* > YP > Y v > Y w > YÉ> Y°P< 

If, St (excepté tiîs , Six, tjôeîa, r,iéu>; , é,8ù«), Sr , , e, r,; 0 ,' t, x 
( excepté fjxiaTo; , vm), X» ( excepté f,Xâgr,v ) , X8 , X’t , X»i , XO , XiQ , 

Xit , Xi'|< , XX , Xoy , Xor, , Xov , Xu , X® , gaô , gap , gaT, g6 , pii ( excepté 
r,ge8airbç, T|g<«<), un, g/), goi, gr , gu, gst , va, ve, Vs, vty, viS, 
vit), via, vue, via , vo, vit, vt, vu, vu) (excepté ^voigai) , Ç (excepté 
?[Ça), o, ira, Iran), xeS, irn, irepo, m/, m\, iri, irou, iru, p, pa, pag, 
pav, pap, pas , py, psg, psa, p6, pi, px, pg, pï, po, pa, pu, p/, aav,- 
a8a, aèrioa^, a9o, agsv, a/u, Tt, toi, Top, Tp, tu>, u, ®b, çi, /£. Dans 
. toits les autres cas elle prend l'esprit rude. 

Dans' les mots commençant par la voyelle i. 

La Voyelle i, au commencement des mots, prend le plus or- 
. dinairement l’esprit doux ; mais cette lettre prend l’esprit rudt* 

. quand elle est suivie de opo , 8pu, ôpu>, eO, ep, eu, ew, Ç, r), xa,“ . 
xsa, xst , xt), xge, xv,‘xo, xr>|, xto, xta, XaT, Xao, Xap, Xaa, Xaoi, 

Xeoç, Xsu), X»)0, Xr,x, Xr,g, ga, gei, gsp, guj, go, mt, pa, psi, psu, • 
pr,i, pv)T, pg, po, ar (excepté Ittsov, îorpoç, Îotm; et dans les • 

mots Yegac , ïegsv, tv, l va , i'çsai , tjogai, firragai). , ' 

» » . • 

• Dans les mots commençant par la voyelle o.. 

Lorsque la lettre o commence un mot et qu’elle n’est pas suivie 
d’une voyelle avec qui elle forme diphthongue , elle prend ordi- • • 
nairement l’esprit doux; excepté les mots où cette lettre ést sui- . 
vie de St, osj, Si, îot, Soit, Sot, Soy, ôoo>, x», xsv, xxa , ko , xok, 


Digitized by Google 


COMPOSITION 1)1' CREC . 


Ï05 


Xtx, Xx, Xjx, Xoy, Xo5, XoOo , Xox, Xoui , Xooi, Xoo<p, Xoit, Xoirre, Xottvi , 

Xop, Xo< (excepté ôXo<r/oi), Xot, XooX, Xoÿu« , Xixpvx, Xo/pt, , X<x}>, • 

Xw<, («Si, (i«?ov, pai, fiaXr, , u.oXi , [iaXor, p.aXu, i*aXo>, uap, piaa, 
j«, (tu, pi, u .0 (excepté éuôaai), pu.i (et les mots &>u, Sua, Sirou, 

Smuç, Sot p), irr, (excepté imjSeüoi, dirïiSijrX.pv éar-rtov) , «X, m (ex- 
cepté oiciuç, ônoxâpitasov, ÔTrcxivvaLjUijuov, ôTrorrava; , orro; ) , ^(ex- 
cepté ônitaTa , dmrr.aoç) , wu>ç, pa, pz)> pio, ,pia, px, pp., pir, 9, «a, 

9y, 9t, 9T)', 9l, 90, 97Ct, aoai, 99IX, 9909, 991/, 09QV , 990J , Ote, 

OTi, xa, 9t, 9i, 9oiç, 9ou, 99e, 991 , 9io, qui prennent l’esprit rude. 

Dans les mats commençant par les diphthonyues oi, oo. 

ta diphtliougue oi, au commencement des rtiots, prend tjtni- • 
jours l’esprit doux; excepté dans les mots ot, oî, <£•, oïa, oîairip, _ • 
oToo, otoveV, oïoç, oToawep, oïitep, oîç , o te»; , qui exigent l’esprit rude. . . 

La diphthongue oo, au commencement des mots, prend tou- 
jours l’esprit doux ; excepté dans les mots oGvexa, ofivtxev, 06 ;. 
oZr.tç, dû;, oSarioaCj tZxt, o&Tcpoc, oîrtvix, oSroî, oùvool, 009W, otrnoM,» , 
qui prennent l’esprit rude. • 

Dans les mots commençant par la voyelle o. 

La voyelle o, lorsqu’elle commence un irrot , prend toujours 
l’esprit rude ; excepté quand elle est suivie d’un t non tréma , 
comme dans oit*, otôxnç, etc., cas unique où eHe le perde. 

Dans les mots commençant par la voyelle w. 

• , * * • * ‘ » 

La voyelle o>, lorsq^cllc commence Un mot, prend toujours 

l’esprit doux; excepté dans les mots t>i , wpapvoov, 5v, ôk , waavtl, 

4 «av 9 o<c, &ft, watt, âox», wairsp, « 09 e, Ôte, i.Wipo; , 5r«vi, qui 
prennent l’esprit rude. ’ . 

Le p est la seule consonne qui prenne un esprit. Lorsque cette . > ■ 

lettre commence un mqt, elle est toujours surmontée de l'esprit 
rude, ^l6îo;, ^xyioi ; lorsqu’elle est redoublée dans Je corps d’un • 

mot , la première prend l’esprit doux et la seconde l’esprit rude , 
aiuo^ayia , „ etc. — Les manuscrits antérieurs au ‘dou- 
zième siècle ne portent point ces signes. . . 
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DES POSTES UMCCyiSS. 

Les fontes de grec ne sont pas toutes iiuifonnes. l/s plus an- 
ciennes, connue celles de Fourniel*, avaient les voyelles majus- 
cules et minuscules crénées sur. le côté droit, pour recevoir des- 
accents détachés. Celles de Vibert n’avaient que les voyelles ma- 
juscules crénées en tête ; les riiinusculçs portaient leurs accents. 
11 y en a maintenant dont les grandes et les petites majuscules, 
"ainsi que les minuscules, portent les accents; ce sont les plus 
compliquées. D’autres enfin n’ont que les minuscules seules ac- 
centuées, avec la série complète des accents fondus séparément 
|K>ur joindre. aux voyelles capitales, dont il n’y a que l’A et l’ü 
de crénés sur le cèle gauche pour les recevoir. 

-Quand, dans une ligne- de majuscules de ce dernier caractère, 
une vqyelle accentuée continence un mot, l’accent se met avant 
f * tte lettre, 'KNAVMA , 'ONOS ; dans le corps du mot, Façcebt 
•se met après, KV’iMlNI'A , OT’PANO’2; excepté l’A.et l’tt, qui, 
par rap|sirt à leur crénure, le prennent toujours en avant , B'AP- 
BAPOÏ, BP UMOi. Les majuscules qui précèdent les minus- 
cules prennent toujours l’accent en avant, ’KXXr'vtov, 'HpaxXtîSo'j, 
’PwpaiovK. • , ■ , ‘ 

Lorsque les lettres souscrites majuscules n’existent pas dans 
une fonte , il est d’usage de les remplacer, dans les lignes de ti- 
tre, .par un I majuscule ou minuscule que l’on place immédiate- 
ment après la lettre, THI XtHMAI ou ’JjJli ÏMIAi (pour TH 
£()<l»l A ) ; et |>ar iui i lorsque ce sont des minuscules qui suivent , 
”Aiii)«, Üir,8r,v (pour ôr,< , 1/trjHr^). On rencontre fréquemqient 
ce cas dans les éditiiuis anciennes- 

• DK l.« COV Pliât DIS MOTS V I.A PIS UES MUMES. 

0 

La coupure.des umts à la tin des lignes est, pour la pliqairt des 
ciHiunenoants, une cause plus ou moins fréquente de corrections 
toujours dispendieuses : le* règles et les exemples qui suivent , 
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que nous devons au savant helléniste M. Dübner, à qui est con- 
fiée la rédaction tles excellentes éditions grecques de MM. Fir- 
min Didot, serviront à lever toute difficulté à ce sujet. 


Règles principales. 

La division des mots grecs peut se faire des diverses manières 
suivantes : • 

1 0 Entre chaque syllabe commençant par une consonne : 


ÎCpK*>-fJU*)V 
«t— pou>-Tat 
xxoo— c*v— ta; 


OU-V*— JJUV 

tfA-Tre-Sftxxw 


2" Entre deux consonnes semblables 

u€-»> 2 Àî (Jap— £oç 

tV— VOUTr.O . IX— XOV 


fb)-cau— pou; 

Xtt— pc*l — txg — vot 
x*-pa— 6aX— Xo-ui— vm. 


xip«Y”Y 6 ^ y i 


Ï.U/.«T-rt£tV. 


:t° Entre deux voyelles, lorsque, par leur position, elles m» 
forment pas diplithongue : 


Aoru— « y^JS 

ECÔl— OUCt 


EU— toVUJXO» 

Kv-«$apr,; 


opi— ot; 
xoo— r,gv. 


4° Les consonnes Ç, Ç, y , j se reportent au commencement 

de laJigne : 


VjvaYxa— Çov 
Ull— Çoct 


£*£U— ^OtTO 
uxeoe— Ç» u.r,v 


lu-yoptvov; 
pXï— ’i^ElEV. 


5° Les consonnes y v , Gp, 6v, xu, xv, xt, |av, xv, xt, 
cC, 06, op., ex, ct, c?, */, tix, ^0, yô, /ja, yv, ne se séparent 
point, parce qu’êlles forment le commencement de certains mots 
grecs dont quelques^ins sont passés dans notre langue , comme 
Yvojur,, gnome; fxvr,uovtxè,, mnémonique ; xvruuaTixô; , pneumati- 
que; xTuaXicuô; , ptyalisme ; Ttxr^i;, tmèse , etc.’; on les reporte. 
Unîtes deux eu tête de la ligne qui suit : 
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p«— 660; 

Ta-xxixa 

exa-aroi; t 

irpa— yaarco> v 

ut— uvTjuevoui; » 

• £wt— a^aYT,08Tai 

yi — * yvoivto 

Set— 7CV81V 

ota— v/ioOtvTC; 

xa— opEia 

apsu- ttoo; 

T8— TjJITJfXai 

ara— 6[xou; 

xara— uêevvuvoti 

Xei— tpOevre; 

Tt— Ovrjçopai 

at— a0«vr,- <j0e 

rapa-yOeuv 

xa— pvu> 

. 8l0t— <TjX80a 

ai— yjjLaXwTOv 

acpt— xvouvtat 

ÔE-ffTtOlva 

e^-Xvoo;. 


6° Enfin, les syllabes $i;, 8u;, ex, ev, oux, irpo;, <rw ou 
£uy, Tpi;, i/rccp , et <*k, qui se trouvent au .commencement d’un 
mol , ne peuvent être séparées de leurs consonnes finales, lors 
même que ces dernières sont suivies d ; unc voyelle; il faut, par 
exception aux règles qui précèdent , diviser ainsi qu’il suit les 
mots où elles se trouvent : 


oiff—yiXiùi 
oua— Sauuovia 
eia-ip^erai 
tx— vopo; 
tx-raaaw 


ev— aepio; 
e;-tja0o|x£v 

tff— UOTEpOV 

;uv— apuporepoi 

OUX-tTl 


Tpocr— €aivw 
suv— oixoXou6eiv 

xpia—yiXioi. 

ÜlTEp— 07 TT 7 ) 

to;— aurwç. 


On rencontre a\issi , mais seulement dans certains vers propres 
a la poésie lyrique, des mots coupés à la fin des vers, et même 
après une seule lettre , comme dans l’exemple suivant : 

&J4.ÉTtp0l Tl'OlV l- 
Xax^pa to( xtv piiv irtfov 
xat vüv ea/.oîai irapa- • 

t * ar^EÎv àvopaeiv Ôepaav voatov. • 

On doit éviter de terminer une ligne par un mot à la fin duquej 
il se trouve une apostrophe, surtout si ce mot n’a qu’une’ seule 
lettre, comme t’, efc. 

• • • 

MODÈLE DE LECTU1R. 

O que nous donnons toi it’a aucune analogie avec la véritable 



Digitized by Google 



^IMPOSITION m CJRFX. 


ao» 

prononciation du grec ancien ou moderne , aussi inutile, comme 
on le sait , pour la composition que celle de toute autre langue 
étrangère; nous avons seulement voulu faciliter l’assemblage des 
mots, à’Paide d’une prononciation qui se rapprochât le plus pos- 
sible de la nôtre, et qui fût en usage dans les imprimeries. 

'Onotov itû ojç xoù av rïor. r t Tupttvvtot , yivitvi xavxoxa ôXÉOpta 
Opoïou Cidousse kai ane Cnaï ê lurannia, guinétai paotoh- olétlirta 

il; tov X»ov' iluiXeoTotTr, Su. i»ç x«< xivouvo»$«XTâT7i aAÀr ( oh 

éwse tune laone; exrtlestaté omdsae kaî kiiiediinâdpstak 1 aile déni* 

Sûvaxai va u7ra o;r, “apà r^v SioxpxTtxv. Aioti oXai al aXXai, PTav 
dunataï na ujwrxC para téne tlieokratiane. Dioti niai ai allai, otano 

CorepSÛKTt TasTiç aotxlxç x*t Bia; -îà ■ evojyduuva opia , xpujAvi'ïov- 

nperbôsM passCssn adikiasse kai biaise ta ened<%oména oria, kréinnidzoo- 

T«t àxiûxTux, àÿ’ oS irXeoa xaTavTr,atüaiv àvunâipopoi tt; xàv 
bu apheoctûsse, apli’ ou pb-one kaUnc’tfeata.sme anupopliuroi éisse toné 

Xaôv, ■ ‘ • 

laone. ' ' " 

DR LA CASSE C.RBCQI E. 

Chaque imprimerie (et souvent même chaque compositeur! ) 
a, pour le grec, une classification qui lui est jiarticulière ; de là 
vient que, dans les maisons où l’on n’en compose que rarement , 
les casses de ce caractère sont, le plus ordinairement, dans un 
désordre Complet.. Nous 11e pouvons, ainsi que nous l’avons déjà 
fait pour la casse française, proposer comme, remède une classi- 
fication uniforme pour toutes les imprimeries, parce que laron-. 
texture des fontes varie beaucoup; mais nous appelons l’attention 
sur le modèle qui suit, pour le cas où il s’agirait de la mise en 
casse d’un Caractère conforme à celqi qu’il représente : nous lui 
avons fait subir des modifications que l’expérience viendra néces- 
sairement confirmer (I). 


(I) Ce modèle est |>our un caractère dont les minuscules seules sont accentuées, 
et dont les grajides et les petites majuscules sont créuées pour recevoir des ac- 
cent^ détaches. 


MOÜÈLË DK CASSE GRECQUE. 
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* V. 

* 0 

COMPOSITION DU GIIKC DTN8CKIPTION. 

Cette composition ayant pour but, indépendamment du sens, 
de présenter à l’œil les diverses configurations des ins(Tiptions 
que l’on veut reproduire , il en découle naturellement la nécessité 
de suivre servilement la uopie pour la rentrée des lignes sur la 
droite ou sur la gauche, aussi bien que l'alignement de certaines 
parties intérieures. 

La rentrée s’opère au moyen d'un espacement plus ou moins 
fort, mais régulier, entre chacune des lettres; espacement qui, 
ne pouvant être le même pour .toutes les lignes, s’op[iose à ce que 
.les lettres s’alignent verticalement , ainji qu’on le voit ièi : 

TNA SÜAHOSÎïEP 

• TO Al' A M A T OkYPH 

OMIT Al KASITHCB A 

NkAOE ANEITOYA 

• AI KAN b A I P A l~ P A4> AN 
. ENT A I £4> I A OTI M I A I £ 

TO TA A£INEI£THNr 
ENTAI 

* , I 

PPIHNEI.. .. . AMim 
EY^ANlEKOEKAIA/.'.INOY^AeYQ 
£1 ANAENU<A£l AAMOYATH£ I A NAPO . 
.YAAMOYTJMAroPACr. . . A.K AEY£ 
.A£TPATÔ£TEl£. . . . .NAPOET 
.TANYMOYAIPE0 ENi .. .. .Y A A 

Mais lorsque l'inscription affecte la forme d’un quinconce, toutes 
les retires de chaque ligne doivent s'aligner verticalement avei 
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leurs correspondantes de dessus el de dessous ; l'espacement ré- 
gulier des lettres de lu même ligne dispurull alors forcément : 

TH I B O Y A 
AVXÏflAAÔ I BAT 
E A E P E I A. H H PAT A Q O X 

E P I T H H P O A I. HT H N E P Y 

A H E I HA I E C P E T E T H S T H X 

E £ JT K A I PPOïEHOHBA I POA I 

BAI E X P A O Y H |< A I E B P A O Y H 
POAEMOBAI E I PHMHXAXYA-E' 
AXPOtJAE I BAI A T E A E I AHBA 
1 E A P l HHTAOTAAE E I H A I A O A . 
I BAI E B T O H O l XXTrtXA I AEA 
Al E I BOHÀXAABHHEHTH I AA 
I B A I APTE.MI X I HXE'l BOHÀ 
HHHEHT-n IAOHHA I a. |. B A I, . 
AHaXA I MAYXXaAAOHMEH 
E I BJTHPEHTHBOHTAAAPE' 
AE E B T P I H BOHTAAAP E 
A I AETAOTAEXTHAH 
I EXTOAOHHAIOH 
I H A I 

Pour obtenir, sans tâtonner, l’alignement vertical convenable 
dans un ras pareil-, il est nécessaire de composer d'abord la ligne 
la plus large de l’inscription , et de justifier ensuite chacun? de 
ses lettres au milieu de la plus épaisse de celles qrti se trbuvent 
soit au-dessus, soit- au-dessous, dans toute l’étendue verticale, 
en tenant compte toutefois du blanc irrégulier qu’elles peuvent 
offrir sur le côté. Lorsque les lettres sont ainsi justifiées, on rem- 
plit là ligne en jetant une espace régulière entre chaque lettre, 
mais plus ou moins forte, selon la largeur de l’inscription'. • 

Les lettres manquant dans les inscriptions s’indiquent soit par 
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lies points, soit par de simples blancs, comme on l’a vn dans • 
les deux exemples 4c 1» page 2H. 

Lorsque, pour plus d’exactitude, on tient à reproduire des let- 
tres à demi effacées ou endommagées, on les figure en les bais- 
sant -un peu de hauteur avec la lime, ou en les altérant comme 
on le voit ici : 

TOMNHMEI0N 

APIETAtMAiAE • ’■ * • 

TH£4>I AOYTQrE b 
NO.YtfZACIMH 
y.PhCTHXAiAe • • 

Lors de la distribution , ces lettres sont mises de côté pour ser- 
vir de nouveau au besoin. 

Nous croyons devoir, pour faciliter ce genre de composition, 
donner les diverses formes de chactlne ctes lettres de l'alphabet , 
ainsi que quelques-uns des signes de numération et de ponctua- 
tion, que nous empruntons au savant ouvrage de M. Le Bas sur 


les inscriptions grecques : 
AAAAAAAAÀ Alpha. 1 

; NNHH/^N 

Nu. 

BS 

ma. 


Xi. 

rr 

(iainrna.’ . 

OOOoO 

Omicron. 

AÀA 

Delta. j 

nnprrT 

Pi. 


K psi Ion. 

I PPMM 

Rho. 

■zxx 

ma. 

iscxccîé* 

Sigma. 

HH 

tta. 

Tf 

Tau. 

©900^0®©®® 

• Thêta. 

VYTT¥ 

Upsilon. 

IIX 

Iota. 


Phi. 

MKKfc< 

Cappa. 

X++ 

Chi. 

Xaal 

. Lambda. 

YtY-r 

Psi. 

mmmmmmm 

Mu. 

no.tüUJfiliJS5WÛÔ 

Oméga. 


I II III llll • 
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Avi. 

COMPOSITION DU COPTE. 

L’aiphalM-t copte se compose de trente et une lettres, dont les 
vingt-quatre premières, comme on le voit ci-dessous, ont la plus 
grandi 1 analogie avec telles du. grec : 


A 

A, 

Alpha. 

P P 

R ho. 

B 


Vit la. 

C c. 

Sigma. 

r 

**, 

(Zinnia . 

T T, 

Dan. 

A 


Dalda. 

T T 

U. 

e 

e. 

Ei. 

<i> 

Phi. 

z. 

? 

Zida. 

X X, 

Uii. 

H 

H. 

Hkk. 

'I f . 

■ Epsi. 

0 

e, 

Tliida. 

1X7 uo. 

à. 

i », 

latxla. 

UJ sy. 

Se l ici 

K 

K. 

Kabba. 

q q. 

Foi . 

A 

K 

lAola. 

b Jb; 

Khei. 

U 


Mi. 

e 8, 

Hori. 

N 

n. 

Ni. 

x *, 

Sjansjia 

Z 


Exi. 

c r<r, 

Scania 

0 

o, 

O. 

'ï' t- 

Dd. 

n 

n. 

Pi. 

E è. 

So. 


On n’emploie, pour le copte , d’autre accent que le grave, qui 
se place sur les sept voyelles : 

l. è. H, V T. 6 , tJD 
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Cet accent se rencontre au commencement ,-nu milieu et à la 
lin des mots, et quelquefois sur deux voyelles à côté l'une de 
l’autre. • - ... 

On fait aussi usage d’un" signe abréviatif qui se place sur les 
lettres suivantes : * • . . 

ü, n, p,q, C t. 

La numération s’exprime, comme dans le grec, par les lettres 
'de l’alphabet que l’on surmonte d'un petit trait à angle recourlié . 
afin de le distinguer de celui des lettres abréviatives : 

<5., T, KG, «t,. 

i, ■>., 3, ?;». • 

Ils ont de plus, comme signe de numération, la lettre so , qui 
parait n'étre qu’une forme particulière du sigmatau grec (ç), ej 
qui a la môme valeur que ce dernier : i 

f , rrfî, etc. 

fi, jf), 

Le «ombre 90 s’exprime avec le fei surmonté de la barre, "et 
remplace Je nippa grec : 

q, q&, etc 

90 , 91 . 

If n’y a que deux signes de ponctuation, le point et le deux~ 
poiqts. Le premier se forme avec un iaudael un point retourne 
de chaque côté; le deux-points est le môme que le nôtre : 


La composition dti copte n’offre, du reste, aucune difficulté 
que nous ayons'à signaler. 

Dans le modèle de casse qui 9uit, nous avons placé les lettres 
de manière à Offrir le plus de similitude possible avec les lettres 
françaises qui leur correspondent en valeur. 
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MODftl.E DF. CASSE COPTE. 

. Hit T »K Cift&K. 


T 

fj n n 

p 

q' : î 1 n _ i _ , 

<l> 

X M r ÜJ 

UJ 

q ï) 8 x cr 

A 

U ai 

0 

n p j c t t 

H • j 

A 

BIF À 

e 

Ç H 0 I K 

• i 


Hih I»K r.iSSK. 


X H B 


» ; •> K 


r. a u il 


\ h 

Il \ O 

X 

c 

«)• ! <l> q 

I 

o 

• 

Il CO x 

+ 

* 

P • * 

• 

. 
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COMPOSITION 1)F, 1. ALLEMAND. 

•5 VII. 

COMPOSITION DE LALLEMAND. 

I 

L’alphabet allemand se compost- {les vingt-six lettres suivantes , 


qui toutes ont 

la i 

meme valeur que 

■ 

les nôtres : 



'sla, 

«b, 6c, 


, 6 c, 

Sf, 

®(b 


i, 5j, 

jrr, 

A a, 

b h, C 

: c, 

I) d 

, E e. 

F f, 

, 0 F, 

H II, 1 

is i i, 

K k. 

H 

m ni, 

91 n, 

0 o, 


Sq, 

91 r, 

©f*, 

ît, 

L 1, 

M ni, 

N 

n, 

0 o, 

«* P, 

Q. q, 

B r. 

S s, 

Tl, 

U u, 

93», 

m 

.m, 

A* r, 


^ J) 




r u 0), \ v, 

w 

w, 

x*>; 

Y y. 

7 


.• 


et des 

i diphthougues 

* 

V 


% 


# 

• 

* 


ii 

e . 

‘V . 

& 6, 

1 (li 

S . 

• 


" 

« 


Æ 

a*, 

OK tis' 

ne u 

h)-_ 

• • 

; V 

« i 

n iiilssi des 

‘ f 

* 

consonnes qui sont tondue 

is ensemble; ce 

sont : 



ii 

If, 

h t? 

; U; 

if, fl, 

0, $; 

5- 

•> 

1 • 

eu,- 
* • 

rb-, 

rr. 

fi, il; 

; II; 

JW, ai, 

si, $z; 

u 



lai forme de ces lettres se rapprochant beaucoup de celle de 
fois caractères/ la composition sur réimpiession n’offre .aucune 
difficulté; mais 11 en est autrement s’il s’agit de composer sur du 
.manuscrit, car la plus grande partie, des lettres n’on'f aucune fes- 


• . - • r . ■ * l, V • ^ - «e-. 

: Jl) Ainsi qu'on le verra 6 la page suivante, t’u minuscule, dans l'écriture alle- 
mande, a la mémo forme que l'n ; niais il est toujours surmonte d'un petit signe 
distinctif qui ressemble S' un r retourné. 

(2) Dans la composition de l'allemand avec des caractères fraudais, ces lettres 
,sç remplacent paç /f, o, U , nu par ,/ , ir, q ; ou , lorsqu'elles sont majuscules,, 
(su .F. , (b. , Vf . 



2is , 
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semblante avec les précédentes, et, quelque bien écrite qüe soit 
la copie, on ne pourrait parvenir à la lire, si, préalablement, on 
n’avait étudié le modèle qui suit (I) : 

^ ' 

• A a B l> C C D (I E c F f G a 

• H. Il I i J j K k l. I Al m S n , , 

9r 6/V ' ■ 

* On P p Q q , E.r S * T t U U ’ 

/p^. ^ ^ . . * • - 

V * W vi «X v X ‘y Z • . 


MPIITHONGIFS. 


« • (P il. 

, LETTRES LIÉES. * » # 

'*• .///#/ . * ; ; 5 

ch ** sz. .**•.’* 

% * » 

la» coupure des mots à la*fin des lignes s’opère par syllabes; il 
en est, comme les suivante^, qui ne présentent aucun embarras : 


Hn»ge#nwf*f en-fait 
Srtn-nrnfc 
'gan*;en 
$im«mel 
fat-not-tre-teii 


2Warf-f»rin 
TTMT-ftn 
mit-nefamen 
Sto-fcm^on 
f<baf«fen * % 


frfmte(‘gtn 
um-n?un*fcen * 

25it*tcr. lebber, nMe*bet 
2BirMkf?*fetf 
•3«*fwf*bcn«hett* ' 


(f) M. jTuilliet, un de nos graveur* tes plus distinguas, à qui l'imprimerie est 
redevable de ce caractère, a eu l'obligeance d'en mettre un alphaliet à notre xiif- 
, position , * « 
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Mais il en est un grand nombre d'autres qui pourraient embarras- 
ser les personnes étrangères à la langue. Le relevé ci-dessous, 
lait dans de bons ouvrages imprimés eu Allemagne, et qui a été 
revu par un compositeur de ce pays, versé dans son état (I), 
pourra servir à lever bien des difficultés. 


Lorsque le d> est suivi d’une consonne, il reste, la plu|iart du 
temps, au bout de la ligne : 

'Jldpfunç (2) crtradvfcncn gotteftfurdplig * 

allmàdvtigrr âkfdndlidvfcit iKcda-nungetuntf 

!8ûdj*brurfcrfunft gltidj'faQl ‘Hfradvtunq ; 

mais lorsqu’il est suivi d’une voyelle, le dj se rejaifte au com- 
mencement de la ligne : 

‘.litUnc-dKii ïamm*dj<n ji'l-din 

‘•Bcfte-djcr nta-dxn fU'djcn 

*rctt'<fcn nuui'rt'cv io«l-cf>cr , 

excepté dans les mots composes , tels que ceux qui commencent 
par ©rud) , ©ud> , lard) , 9tad) , Sprad) , 3"-’frd) , qui le gardent à 
la fin : ' * • ‘ 


s -8rud)»ar$t 

$udvafett 


nudvacfcrrt 

uadpabmcit 


«pradvctgcnbfti 

jwté'Art 


Le if reste généralement il la lin de la ligne : 


tUcd*bau« 

tfd*pfoftm 


rrn?cd>ltd) 

.gefdwMid) 


excepté dans les mots 


bÜ«dci) 

blc-den 


£ti»dfr 


ttbrrcMtd’ 
od<amboH , 


.‘Ku*tffii 

fdJi'dcn. 


Le ff se divise généralement entre les deux f : 


■Xf.ftJT 

auf-fangctt 


auf*fafftu 

qaf«fcn 


tjef'fcu 



(I) M. Slraus, à qui nous avons aussi soumis l'instruction |»our la cnmftoM- 


lion de l'hébreu. 

(2) Dans tous les exemples cités, les substantifs seuls ont la majuscule.- 


2 ») 
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excepté dans les mots composés, comme par exemple, 

üiujMtbtag ^djUfï-bat Smff-artig. 

Le b non précédé du c , et suivi d’une consonne, reste au bout 
de la ligne : 

angtn<b>mrn tiuffuÇ*ren verncb*mrn 

atb*mcn nacfwb'nicu , 3Boÿ*nmtg 

Suivi d’une voyelle, il se met au commencement de la ligne : 

aMartcn #ufrnt*balt (Vci'unt-bdt 

atebtben ©rtnn*bpl$ Unter>baltung , 

excepté cependant lorsqu’il est précédé d’une voyelle : 

(trufe*atf<l Bdiub-ablc Strcb-arbcitct 

Lorsque deux b s»- trouvent k côté l’un de l’autre, on en re- 
porte un au commencement de la ligne : 

’-tfrfdvbammcï turtb-btfbcln lVrnf<b^cit 

tfurfwhanblunq JtMfc.bafeir «tidt-bctfc 

Le U st* divise lorsqu'il est suivi d’une voyelle : 

JlMrrbfiltqf bcMcn f)U>Un 

b<Mcn ftvMtn StoUlcn , 

Il ;ie se divise pas, et reste k la tin de la ligne , quand il est suivi 
d’une consonne : 

flU.mitbiiqt bfU-inadxn actiU.fdjnjcig*» . 

Le t> et l’f suivis d’une consoime restent au bout de la ligne : 

Jtnopf.rn.idKT Jtrcpf.fcaU itiunrf-naf«, 

mais, suivis d’une voyelle, ils se reportent au commencement de 
la ligne : 

cdK'pftt £tC'Vftn ûnnî-nm * 
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Lorsque le f long commence une syllabe et est suivi du (b, il 
nè se sépare pas de ces deux dernières lettres, et se repolie or- 
dinairement au commencement de la ligne : 

©rM'dûft <èdjreibma*idnnc &tirt»f$aft 

6in*fÆ»immcn iwfAett ©abro'dJtinlicWnt . 

excepté dans les mots composés , tels que ®ufd), gifdj, glrtfd) : 

£ufd>*nile ftifcfvartig $lci(d)*ab«r. 

Le 8 rond ou lilial, au contraire, se sépare du d), et reste à la 
tin de la ligne dans les mots qui suivent : 

îeé-djtn £a«*dxn 'JJô#*dxn 

0Hàé-<f>cn ^àué'6cn 'Ncf«Acn 

Le fi se reporte généralement au commencement de la ligne, 
lorsqu’il est suivi d’une voyelle : 

an-ftinbigttit bt.fttn tr.fiaununqrourtu 

be*fttbt cnl«ftant*n ? fc*fteu, 

excepté dans les mots qui commencent par Sruji, ®ifitjï, -Ôc'rbft , 
A un fl, Srlbjl : 

Sirujharjnti >Ç«bfi-aTbeit 

£icnft*abtl Jtuntf-anlagc ®elbf}*genûgfamffit 

Le § reste tantôt à la tin de la ligne, comme dans 

@Kg§*&ltexmuttrr ôiup. abtrurf Stoj'rifcn » 

et tantôt se reporte au commencement , comme dans 

au-ftt gro-jti ' ÜKl.pigganfl 

gu»fen gru-pen »>ic* jcn ; * 

mais dette différence ne peut être saisie que lorsqu’on connaît la 
langue. 

Le {) reste aussi à la tin de la ligne : 

’UU^-atjubant $uç*arbtit »tu$armd,. 


* 
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excepté dans les mots composes qui commencent par itftt , lôti , 
Watt : 

O nt^irfrifr 

Les syllabes licb , lidir, lictlrrt , ficbrret (îd)rd . qui terminent un 
mot, peuvent se re)»orter au commencement de la ligne : 

ngtitt’lid? 3trrb*(icl’c Crt«nt»liAer 

bwlànq-lid’ fint-lidKn l?inlccr*ltd)cé 

Indépendamment des régies que nous venons de donner, mais 
(pii sont loin d’étrc absolues, on peut encore diviser avec sûreté 
tous les commencements de mots ci-dessous, bien qu'ils soient 
suivis d’une voyelle : 


4b>aaÿtn 


Excepté m a rt n * fdw u , 411 a n n 

•.lt*nfc*arbfu 

•$4upt*abfd»wtt 

ftamm. mann-fudjtia 

auf«rfM<n 

<ôauÿ*atfbad?t 

‘Btaucr-antfr 

jii«'4rbfttcn 

brwqâbtcn 

‘J)t(rr*aal 

bei'anfrrn 

•$ft6fl*atbtit 

ÜHfnfdjnt-arl 

‘•BretAjbrtdmuha 

birr<uber 

"Diild'-artta 

bapuiUrr 

bin*ctlen 

‘jWit'arbfitfr 

tutdi*drb«itfn * 

•ôcfamt 

âRtttcl*utfadK 

nn*armid 

^ctj*abfel 

‘DJunb-art 

^iê-arfrai 

•6unfc«*affc 

'JNûn)>crbnun4 

rif(n«artifl 

3n*auquralfd}uît 

‘lVuftft-etun 

fmbor-arbfiîfn 

.laqfc'amt 

v JMuttcr*crtf 

cnt'dbtln 

.Rird*n«cinfunft« 

* nadwmï'nnbot 

«flfc-altar 

Xnedwwr^uquna 

«elfcii^ï 

lÀfuff'ftmcT 

.KoMcn-iirbeiter 

’Jlid>t«trfd*inuiia 

rtlfifdvabet 

Smiwbncbmuttd 

'J{otb«auf»rurf 

fcrt»atbcitrn 

«rtr^anfûbrff 

Cbrr»auffe^fr • 

Arfi*arfer 

.«unil'anlaar 

papier* abri 

Àrub*avffl 


^fïan^n-abfrûtl 

(Waé*auac 

Vanb'trrjt 

‘Urlicbt-anfcTtau 

<5Mfc*afc« 

lanbcé»üblidj 


Wtcpâlîfrn 

Vtbtnê-ortnunfl 

^rfi#*aufaab< 

$runb»angel 

• Vrib>ar)t 

F.xccpté ^îrct-fflbcrtc, fret* 


¥nbrt«rrbf 

frn 

b.ilb*ftn# 

ïid*t*abtt>fdjffluna 

tJuiê*abftcffnunq 

•ÿanb*ambep 

|p«<arbcitcn 

Ouewiftn 

•$aU*etfcn 

i'iattfcclu’bl 

.^aboi-art 

VMnbcU'artatUacitbcit 

dVann#<alrtv 

‘Kanb-'Anmcthiiia 
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9tafpn*untrtri<H 

«cf-ablfr * * 

ucr.arbcttfn 

9icAt*c<f * 

« 3ttUu*ar$rui 

’Babl-amt 

, rfdjtJ-crtabvcn 

2fiwn*atbeitfr 

* ‘ükfdMmr 

'Ketd}*?*anlaiic 

2ctf<n«aï i frl 

5Dafffr»afc<tbrtt* 

fRilig.amfcl 

^ci^cwbmfn 

weg'Cilen 

^tltfr-acatcmif 


ÎBtin-apfri 

rofc n «artiçi 

®patÇ«afd>r 

. , 30rlt*auç|c 

Kptÿ*fib 

• «prodwtbunq 

Y©jtfc<r-frfegcn 

$û<fetwbrt 

Staaté'UnrubP 

ÎUebUanjUjtfciflffit 

Salj'abaabe 

3>tabt«cferigleit 

wort-arm 

fedwunwrtK 1 

3tfiiwrbeit«r 

’2i*mtm«apîci . . • 

f«^rib«n*arti^ ' * 

Stern'ayfrl 

3af?l*amt 

iSdKtn'fbtt 


jcljn«ccfig , 

Sdiitfer* alaun 

Stc<f*4fclrr 

\rr*atb(itcn 


Sttjd'fq 

jifqfn-arîia 

$djïadjt«ortnung 

. grtfy-artig 

Jnrumr-aibcit 



# 3tn«r»einncbmfr 

•éârm lî»«ifen 

îbicr-ar$l 

3irfcLabfd>nitt 

GïtyicibctrtTfcât 

* ufowinanbrr 

’ *3ittcT«aa( 

• * , 

S itraiit-crt-nû'it 

llm- annuité , 

3oU*anidtla>i 

an ; 1 1 ,’c 

un«aa^mffeit 

)tt*a(f«rn 

$d>rot»att 

* . UnttT«arm , * *" 

■ 1 „ 3u(ft'Cd)« 


»m»««aïbeitet 

;.un-t n;nt 


• r m*ad)ten 

¥ •3w»rtb*arm* 

ê<$w<fet'ofen 

vcr-àdttlid' 

» 3»if<^a-tnni^utb 9 

fato-tdi* 

• virDratg , 

’ r ** 'ï* * VHjC^‘ w ' 


U. 

0BSEBVA.TIO98. • . '.'.J 


t . Les Allemands,' do même qùe les Anglais, mettent la ma- 
juscule à tous lès substantifs, ainsi qu'aux pronoms désignant la 
personne à qui l’on parle*. ’ Y '••.* , 

2. Leur ponctuation q’a absolument rien qui diffère de là nô- 
tre, quant à . (a valeur. Elle prend aussi le même espacement , à' 
l'exception du point,*’ après lequel on met un cadratin, comme 

. 4m -j$ *> ■•■î * - . >• * 

, i. Leurs chiffres sont les chiffres-arabes. - , 

4‘. En dehors des diphthongues 3, S, ü, les Allemands n’çm- 
ploient point de letfres accent uée’è. «v. . .• 

, Sî Ils ne font point usage de majuscules pour la composition 
des grands titres, titres courants, etc. ; ils emploient des minus- 



224 


CH AP U R K V, PARAGRAPHE VII. 

cilles plus ou moins fortes, entre lesquelles. ils jettent, selon le 
liesoin, des espaces d’un, deux, trois points, et nu'ine plus : ' 

ïlobinCm î»n* 


i n Si c f c b u d) fur & i n b c r , . . 

voit , • - 

âeadiim .tprinrid) (fampc, 

. • . .1 

G. L 7 majuscule est le mépie que le J.' \ • . 

7. L’itidique se marque avec des espaces d'un point, connue 
dans le grec : 

ftiutrr, « ift ein trabre? SpiirtHccrtv Wulft 91 a t b Icmmt morgrn 

' H. Le guillemet allemand ressemble à notre signe nullité ( »). 

Il est fond p sur le lais de La tige, et se place dans ce sens lorsqu’il 
commence une phrase; mais lorsqu’il la termine , on le retourne, 
et il devient supérieur : . • • • 

, ëcbmton! 2ebn<bcn ! * rirf ibm tann tic üHuttfr \u, „ bUibf im ¥anbc, tint 
# nàffxt birfj iftlid)' “ . 

/ « 

Lorsqu’on egiploie le guillemet français, {Celui qui ouvre doit, 
contrairement à notre usage, avoir les pointes à gauche, et celui 
qui ferme, il droite : ' ■ • ' 

• anncottcl» ber èdnftcr, unt utiiqr <ÿum«cn« 

» • . , 

« , * • • 

9. Le Irait d’union des Allemands est doublé (;).* 

lit. Pans les dialogues, on met uu cadratin après l’iiiterlocu- 
teur qui commence une ligne, et l’on jette Vme. espace d'un point 
entre chacune de- ses lettres ; * t • • 

ttetuiniifC Ci’ warmn rom >**4 

, II. L'abréviation flr. se marque par ce signe i, apres lequel 
ou ajoute un ( (a.). 
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1-2. Toute partie intérieure d’un mot composé finissant par un 
t , prend le 8 rond : 

rtutbebuttt VcbtnJimttcl tc&gebfii 

Qkitdptl^ùgt lobendwrtb 'JRuffctr 

Lorsque le 8 commence un mot ou une syllalie intérieure, il 
est toujours long : 

fagrn feiner kerftttt 

l'àurrlidh iottfK* % Umrcfrn. 

bans les mots composes oii deux 8 se rencontrent à côté l’un 
de l’autre, le premier est rond et le second long : 

anS’fagtn Santrt-ÎptMl* ?aiifccâ*f<8uL' 

au<-(pm8tn ïantH-fltllc 'D!aan«.t*ilo. 

bans tous les autres cas, ils sont tous les deux longs : 

abOffen âaffnnq rfMfîïrn 

cffcn’ innTni îlEafftt. 


LISTE UE (.'CEI.IJI ES ABRÉVIATIONS ALLEMANDES. 


a. a b. 

am angefutytten Otte. 

l. 

lefct. 

b. b.* 

tue berôt 

tRaj. 

'Slajcftàt 

St. 

fcrau. â 

91. a. 


®X 

©rofcbcn. 

■ a. 

acitc 

bnl. 

bcilig. 

’ f. 

ficbe. 

b. a. 

b'itigc 2<brift. 

®r. 

Seincr. 

•$r J&rn 

«frcrr, frmjt 

Xtyx 

îfialcr 

i. 3. 

iiti 3aVtf 

J. ® 

(um Seifpiri. 

faifetl. 

taifcrljfb 

V ® 

;um Ürcmptl. 

Jtap. 

& api tel. 

u. 3t. m. 

unb 3lnt<te nubr 

Icnigt. 

lônigltib 

u. f. f. 

un* fo femet. 

itr. 

Jfcrfujft. , 

u. f. ns 

unb fo mcitcr. 


Les sortes courantes pour la composition de l’allemand diffé- 
rant de celles du français, la classification de la casse ne peut être 
la mêmé; celle que nous donnons ici permettrait, au besoin, d’u- 
tiliser le laiis de notre bas de casse. 

. . là 
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S VIII. 

COMPOSITION DU RUSSK. 

La composition du russe n'offre guère d’autre dilliculté que 
l’étude des trente-cinq lettres (I) de l'alphabet. Voici le nom de 
chacune d'elles, et leur ligure en caractères d’impression.: 


Kigiu*. 

N«én. 

Valeur. 

Figure. 

* l 

Nom. 

Valeur. 

A a. 

Ass, 

a. 

T m, 

Tverdo, 

1. 

1) 6,- 

Bouki, 

b. 

y y. 

U, 

OU. 

B B, 

ViMi, 

V. 

<i> d». 

Fer!, 

r, pii 

1' r, 

t.lagol, 

R- 

. X x. 

Kherr, 

kh. 

4 A. 

Dobro, 

d. 

4 H. 

Ttty , 

ts. . 

E e, 

Jfct, 

k 4 , é. 

H ■«, 

TwImtv, 

tach. 

H\ Ht, 

Jhrétt*, 

i 

III tu. 

(lia,. 

«b. 

3 3, 

Zeinlia, 

!.. 

IH uv» 

SrhUdia, 

sditah. 

M H, 

U«V 

i. 

b b, 

Jnrr, 

(Son nul ) 

1 i, 

1, 

i. 

bl bt, 

Jëry, 

v (igutturA 

K K, 

Kako, 

k. 

h b, 

Jér, 

y (» faibli* ) 

•A A, 

Lioudi, 

1. 

lî I», 

Jat, 

lè.* 

VI M , 

Muisslfti* , 

m. 

3 a, 

E, 

p. 

H H, 

Piasch, 

n. 

K) HJ, 

JOll, 

ion . 

0 o, 

On, 

o 

/I n, 

Ja, 

ia. 

n n, 

Pofcoy , 

P- 

H e. 

Fi ta , 

f. 

P p. 

Rtzy, 

r. 

V v, 

Ijilsa, 

i (upsil.gr.) 

c C, 

Slovo, 

A. 


. 



(I) l.a dernière lettre (v) ne «'emploie que très-rarement , et quelques itram- 
maires la suppriment même entièrement ; mai- l'introduetion d'un troisième / ( il 1 
maintient le même nombre de lettres 
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CHAPITRE V, PARAGRAPHE VIII. 

La connaissance de cet alphabet suffît pour composer toute co- 
pie imprimée ; mais comme les lettres écrites diffèrent des types 
fondus, il est indispensable d’en connaître la forme lorsqu’il s’a- 
git d’une copie manuscrite. Le modèle que nous reproduisons ici 
remplira le but qu'on se propose d’atteindre : 


///w U/ 

Cha. 



SditM-ha. 


Jerr. 


L Cb/ ôY&u 

Jrr. 

Jal. 

■5>v 

E. 

Jou. 

Ja. 

(Ter 


Fi ta 




Ijitsa 


?" 
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Les Russes ne font usage ni de l’apostrophe, ni de la cédille. 
Ils n’emploient pas non plus d’accents, si ce n’est toutefois l’ac- 
cent aigu et le tréma, dans les ouvrages spéciaux de linguistique. 

Leurs signes de ponctuation et leurs chiffres ont la même va- 
leur et la même forme que les nôtres, et prennent le même es- 
pacement. 

Le guillemet a aussi le même usage que le nôtre ; mais il se 
remplace souvent, comme chez les Anglais, par deux virgules 
que l’on retourne pour le guillemet qui commence, et par deux 
apostrophes pour celui qui finit. 

Les majuscules se placent, comme en français, au commence- 
ment des alinéa et des vers, après le point, et aux noms propres. 

Les Russes font, comme nous, usage de caractères italiques. 

Lorsque, .dans la poésie, il se trouve des vers qui excèdent la • 
justification, et qu’on double la ligne, la partie excédante est re- 
portée presque à l'extrémité droite de la ligne, et les parties dou- 
blantes de la page gardent entre elles un renfoncement uniforme 
à gauche : 

tro Tasib Basait, CKtiott, HVCTonb, tous rpamiTithiMb 
VTeCOMTj MCA h K lU'T h , 

Ta» b, rit. cepetipBHhui sa lo'iti ct> tiixiimIi *vp- 
• >iaHbei»b filixnrii ? • 

tlnu(|>a .tb .KMHHhi Bb npox.taat' rt.iieu noiaôbi.t «ps 

.tpCMOTOIÏ? 

La coupure des mots, à la fin des lignes, se fait après chaque * 
svllalte. Le modèle de lecture ci-dessous en donnera une idée, 
que confirmera la pratique (1) : ' 


l Irao 

*e, cnpa-uin-BaeMi> 

, ro-mia-R.iflenrh 

ro-nep-meH <*itibo ba- 

Tdimo 

je, sprà-clii- vaem , 

so-sta-vliaef 

so-vor-clien-stvo l>A- 

<HH? Bl> 

npo-.iii-n-'ie-cKoii 

Kpaill-ixOCIIIh, 

n-cHhiiî c.iori», npn- 

sni? V’ 

pro-n-t-tche-skoi 

— krAt-kosto , 

iâ-snî sl<Vflti«' , pri- 


(I) Nous le devons à M. Phuiiard, compositeur emploie longtemps daiW rim- 
primorio de son frêro, à .Saint-Peter*l>our{£. * 
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CHAPITRE V, PARAGRAPHE VIII. 


.m-qif» Bbi-Mbt-UMcH-iia-ro npo-n-cuie-ciiiRi-Ji mon HpaB-cniKeH-iio- 
li-trhié vi-mi-chtèn-na-go |iro-i-wW-stvi-ia toi nrto -stven-uu- 

cmn , Ko-mo-pa-n ,umx-hh (mim* bit» He-ro anue-lcaf-Ma. Ilo cmu- 
sti, ko-U^ra-ia dolj-nâ blti iz n< 4 -go iz-vle-kâ^-ma. No sli- 
xo-niBop-Hiifl ? Oh;i rapc-Gv-eun» ro-pas-40 6o-.vfce, 11 »m , muoGb 
kho-tvdr-naia ? ünâ tré-bou-iett go-râz-do brt-lûto, i rni, tcliob 

no-.i v-'/iinib H'fe-KO-mo-poe no-HH-mie o co-Bep-uien-cniBl» eu, 
po-lou-tcbitc nié-ko 4 o-roe pp-nià-tk o so-\er-cl»ênn-stvè i»îà, 
bow h -mcmij h«i rao-ro Cmn-xo-mBOp-Qa , hcnnio-pMit ‘ ncp-Bbin 
vzglià-nèin na to-go Sti-kho-t vôr-tsa , ko-t 6 -ri, pAr-vi 

no-Ka-iaBi» o 6 |>a-icub cmii-xo-niBop-11011 Bac-nu, ocfti.iA-ca hu- 
po-ka-zaf ohra-y.Atsz sti-klm-t\ôr-noi BAs-ni, o#tAI-sia na- 

Bcer-4a oGpa^B-cMTï He-no-.ipa-xae-MMMii — h ro-BO-pio o Ad- 
vseg-dâ obrats-£m ■no-po-dra-jft» 1 -inim * — ia go-\o-riôu ô La- 
<|ïoii-me-Hl». Onpc-.rfc-ABB'L xa-paK-inepii ce-ro iMim-cmBCH-Ha-ro 
foirn-tè-nii 4 . Opre-diè-llf kha-râk-t»*r sc-gù édinn-stvcmwia-go 

(iniB-xo-nvBOp-ua , mm ht» mo xe Bpe-Ma onpc-,i 1 >-.* hmTj 11 uciiiuh- 
Sti-kho-thvAr-Ua, uii v’ to jé vr^-inia opre-diè-llmm i Istinn- * 

hmh xa-paK-racpi> co-Bcp-uiCH-mm Bac-un. 
ni kha-rftk-ter so-ver-chénn-noï BAs-ni. 

1 f • 

La casse russe a cent neuf cassetins, dont la disposition n'a 
rien d’analogue avec la nôtre'. Le modèle suivant est générale- 
ment en usage à Saint-Pétersbourg. 

Quant aux petites capitales qui manquent dans ce modèle, où 
il n'en figure que sept, elles sont remplacées par les. lettres du 
bas de casse, qui ont absolument la même forme. 
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MODÈLE DE CASSE RUSSE. 


IIAIT DK CAME. 



H 

3 

H 

C 

nt 

y 

P 

B 

i 

» 

: 

J 

? 

V 

» 

t» 

H 


E%psc*« 

Ane». 

H) 

bl 

3 

M 

. n 

H 

O 

n 

■ : 

Demi ■ 
milmlint . 

X 

? 

« 

J 

n 

y 

• « 

( ladi alins. 

>U 

.U 

æ 

a 

L— 

t 

A 

' 

ï 

Cadrais. 

. 

b 

l:,. 

6 

T 


è 

i 


■Y * 

-AL 



‘ % 
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§ IX. 

COMPOSITION UK L’ARABE (1). 


•L’arabe s»* lit de droite à gauche. Son alphabet a vingt-luiit 
lettres, doiit voici la ligure et le nom : 



Mb 

rrr. 


Mm 

tturiu 


rtat'Mt. 


mm. t 


ImUm 

fin»!'» 

AArili »lei 

t latfllH. 



I.»W« 

futaie* 

Médiale*. 

Urt.alr 

a. 


\ 

1 

L 

* 

f.lif, 

A, 

is 




DliAd, 

.11. 








4/ 








J 

né, 

h 

L 

1= 

L 

L 

T1»A , 

III. 



- 

i 

Té, 

t. 1 

i 

i 

i 

i 

Zzft, 

77 

* , 

JS. 

A 

X 

Tac, 

ts. 

£ 

JL 

X 


’Aïn, 

’a 







w 

v_ 







x3T 

Jv 

Djim, 

ilj. 

Ç- 

£ 

X 

g 

Gliaïn r 

gl» 


c 



W 

L 





- 

JC 

A 

Ha, 

‘ 1». 

w q 

wft 

À 

3 

Fé; 

f. 

c 












t 

c 

3C* 

âk 

Klia t 

. kli. 

(J 

d* 

2 

3 

Qàf, 

q- 

5 

-X 

mX 


liai, 

d. 



> 

r 

Kof, 

k . 


i. 

•*x 

N 

Za), 

*• . 

J 

V 

1 

•J 

1 Jim , 

1. ‘ 

) 

y 

> 

> 

1 

J 

R» 4 , 

r. 

r 

t* 

»tr* 

A 

Mira, 

in. 

» 

v 

) 

» 

//, 

7. 


cr 

' 

> 

Noun , 

n. 

U“ 

**• 

w 



Sin, 

a. 

» 

A 

-r» 

> 

Hé, 

h 

t, 

LT- 


A 

- - 

Chin, 

ch. 

J 

L 


J 

( >11.1011, 

ou. 


u? 



SAd , 

RR. 

4 


' - 

3 

Yé, 

>; a 


Les Arabes comprennent habituellement le lam-élif dans leur 
alphabet. Il a les trois formes suivantes : 

'i Y ^ 


(I) Oite instruction a de soumise a l'examen de feu AI Marcel, ex-directeur 
île l'Imprimerie impériale, par un de ses eléx iss (MA. Foumet), compositeur, qui 
nous a lui-même aidé dans la rédaction de ce traçait. 
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. COMPOSITION DE L ARABE. 

Ils 'donnent aussi fréquemment cette forme ( c — ) au t/c final. 

Les Barbaresques , ainsi que les liabitants d'Alger,' ne mettent 
qu’un seul point sur le qâf ( > à ^ j ), et placent celui du fi 
au-dessous de la lettre (» i « - , ,). 

Les Arabes mettent souvent deux points sur le hé (X i ï ), 
pour donner à cette lettre la valeur du lé ( ) ; mais cela n’a 

lieu qu’à la fin des mots. 

Outre le kej ordinaire ( ), il y en a encore de deux autres 

formes ( -jJ == ) : le premier se met aprés une lettre qui , par sa 
forme, se heurterait contre la tète du kej ordinaire; le 'second 
s’emploie dans les vers jHiur élargir les hémistiches, comme dans 
le dernier exemple de la page 2-42. 

Les Turcs, les Persans, les Malais, les Hindous, et plusieurs 
autres peuples, se servent des caractères arabes, en changeant * 
la valeur de certaines lettres par l’addition d’un plus ou moins 
grand nombre de points. Voici quelques-unes de ces lettres : . 


ItaMn Fissia*. lUJuln. lailiâlr*. 


v V 

V 

J 

V 

Pé, . p. 

^ & 

SP 

* 

Tchin , tch 

j y 

} 

J 

lé, j. 

j 

* l 

A 

* 

9 

X 

Goef, gu. 


jt 

r 

Guef, gu. 


t 

r 

Ghi, gh. 

£ * 

^ 4 SJ 

X 

^ . 

XcrA, ng. 


Comme on vient de le voir, le plus grand nombre des lettres 
arabes ont quatre formes, qui diffèrent entre elles selon que ces 
lettres sont initiales, finales, médiales ou isolées. 

Il est donc très- important d’apprendre à les bien distinguer, 
afin de ne pas les confondre en composant. 

Lés initiales ont leur trait de jonction tourné à gauche (ï » J *), 
afin de se lier comme il suit : 

-L.JCÏ S jJ» J X-sr 
C/ I - 
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Il faut en excepter IV/»/, le dal , le znl, le ré, le zr et le oiuiou, 
qui, dans ce cas, n’ont pas de trait de jonction, et se disent »s»- 
lirt : 


“ • UbO a-^3. , ^L»', 

Les finales ont leur trait de jonction tourné à droite ( > 
J. »), pour se lier avec les lettres qui les précédent : 

c* s - 3 ' — 8 —ji J- 9^ p ' 


Mais lorsqu'une finale se trouve après IV/»/, le dal, le zul, le ré, 
le zi- et le ouaou, elle perd son trait et devient isolée : 


jUJL i'iar 8 * J_j» 


Les médiales ont deux traits de jonction, l’un à droite et l’au- 
tre à gauche (x i 1 T ) , pour se joindre avec les lettres qui les pré- 
cèdent et les suivent : . 

-là» J-i?- 

excepté Vèlif, le dal, le znl, le ré, le zé et le ouaou, qui n’ont 
jamais de trait à gauche, mais qui, dans ce cas, de même que 
lorsqu'ils terminent un mot, en prennent un à droite : 

v_— .Li-xJI j£ j.» 

Lorsqu’une médiale il deux traits de jonction se trouve précé- 
dée d’une des lettres élif, dal, zal, ré, zé, ouaou , elle perd son 
trait de droite et devient initiale : 


u, ri 




•j* 


A.' Ji 


• Les isolées, ainsi que leur nom l’indique, n'ont aucun trait de 
jonction : 


8 ’ etc - 

Lorsque quelques-unes des lettres élif, dal, zal, ré, zé, ouaou, 
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se trouvent h cété l’une de l’autre au commencement d’un mot, 
elles sont toujours isolées : 

Z ^ ' cC b LsJjj 

mais lorsqu'elles sont groupées au milieu ou à la tin d’un mot, 
eelle qui suit immédiatement une autre lettre se joint avec elle 
par la droite : 

Jtjib Jjljy.’l j',0 

Lorsqu'un mot se trouve entièrement formé des lettres ci-des- • 
sus, elles sont toutes isolées, et ne prennent par conséquent au- 
cune liaison : 

'il jjb jb îj 

Toutes les lettres de l’alplmbet, excepté Vélif, le tlnl, le zal, * 

le rr, le sé et le ouaou, ainsi que plusieurs ligatures, sont supé- 
rieures : 

J i J* ^ ^ A* JT A -V — 

Je Ja Jr j= lé k - X i X ) £ Si' fiT ]1 * e ) i - ^ 

ft il , n t JT& ' 

elles sont appelées ainsi, parce qu'elles se joignent avec le djim, 
le ha 9 le kha, le tchin (médiaux), dont le trait de jonction,’ dans 
nos fontes, se trouve au haut de la lettre, au lieu de se trouver 
au bas comme aux autres lettres (I ) : 

As* ' 


(I) Il en eût autrement dans les fontes d'Allemagne ét dans celle gravée et fon- 
due, dans le seizième siècle, par le célèbre Le Bé : le trait de jonction se trouve 
ramené au bas de la lettre par une légère courbure, cette forme, moins gracieuse, 
il est x rai , a le grand avantage, en dehors de l’économie de fonte, de sim|>lifier 
la composition, en diminuant (h 1 beaucoup le nombre des cassetins; mais peut- 
ètre n’a-t-elle point été admise, par le grave inconvénient de faire douter, dan» 
certains cas, si cette lettre est simple, ou si elle est précédée d’un br t d’un .lé, 
d’un noun ou d'un yé, dont les points auraient été cassés. 
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Ces lettres np diffèrent des autres qu'en ce que tout leur talus est 
par en lias. Elles se placent dans le haut de casse , et n’ont pas 
d’autre application que celle que nous venons de dire. 

Lorsqu’une de ces lettres prend place au côté droit d’une lettre 
à liaison haute, il faut nécessairement que toutes les lettres qui 
se joignent à cette première supérieure le soient aussi : 


»y j i ' 


Il y a cependant, dans certaines fontes, quelques lettres qui 
ont deux alignements différents, le ... (s) (1), le kff f-C), le lam 
(A), le mim ( s» i , etc. (2), afin de pouvoir à la fois se joindre aux 
lettres qui ont leur trait de jonction en tète et qui les suivent, ou 
à quelque lettre supérieure, et ramener les lettres qui lès pré- 
cèdent à l’alignement ordinaire : 




Lorsque ces caractères n’existent pas, on est dans la nécessité 
d’employer un bien plus grand nombre de lettres supérieures : 


Les doubles lettres ou ligatures sont assez nombreuses dans les 

fontes arabes. Les plus usitées sont : 


Ü 

Dal-hé isolé (pour 20). 

K 

Kef-élif médial ou final. 

& 

Dal-hé final 

K 

kef-lam initial. 

à 

Zal-lié isolé. 

K 

Kef-lam médial. 

d 

Zal-hé final. 

i<r 

Kef-lam final. 

J 

( Fé-yé (se met toujours ainsi ) . 


Kef-lam isolé. 

if 

Kef-élif initial. 

'J 

Latn^élif isolé (le plus employé). 


(1) Ce signe, fnnilu sans points avec intention, sert [sntir tonner les lettres 
*«.(>). yè (J), pé (^), non" (' I. M (•'),/*<< yà-hamzé ( -v ). 

<2) Ces lettres éé, te, noun, yé, penrhéc.s (aï» *), ipii se trnovent dans 
quelques fontes, n’ont, que nous sachions, auriine appliration motivée. 
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Y 

ü 

SS 

L' 


Lam-élif isolé ( peu employé ). 
Lam-élif final. 

Lam-kef initial. 

Lam-lam initial. 

Lam-mim initial. 


J 

l 

*xî 


Laro-yé isolé 
Laro-yé final. 
fJif-iam-yé. 

Llit-laui-clif (I). 

1-am-Iam-hé isolé (dans siM ). 


Celles qui suivent (dont nous ne donnons pas la liste pour com- ' 
plète), se remplacent ordinairement par des lettres détachées; et 
il est à présumer que, de même qu’il en a été pour les doubles 
lettres françaises, et notamment pour les ligatures grecques, elles 
disparaîtront un jour entièrement des fontes : 



Ha-djim initial. 

! r 

•Mim-rnim isolé. 

;S- 

Ha-ha initial. 

■.> 

. . . .-mim initial. 


klia-lia initial. 

i 

. . . .-mim médial. 

J» 

Ha-djirn médial. 

J 

(ihayn-yé isolé. 

àpv 

Ha-ha médial. 

& 

’Ayn-yé isolé. 

>• 

Ha-kha médial. 

! 4s 

Yé-dif isolé. 


Djim-mira initial. 

L- 

Fé-yé allongé. 


Ha-mim initial. 


Pé-ha final. 


kha-mim initial. 


Itoun-teliin final. 


Miin-djim médial. 

U 

Lam-pé-tchin initial. 


Mim-ha médial. 


Bé-noun final. , 

M iv 

Mim-kha médial. 


Bé-ré final. 

T » 

Mim-tchin médial. 

• 

1 ' K 

Pé-ré final. 

àT 

Mim-kha initial.* 

CT' 

Yé-noun final. 

? 

Mirn-djim-mitn initial 

K 

Yénré final. 

^ ' 

Mim-ha-inim initiaL 

À 

Lain-ghi initial. 

£ 

Mim-k ha-mim initial. 

f 

lam-ha-tchin initial. 


(I) Lorsque le ham-ah-dhammah se trouve sur res lettres, il doit être placé 
-l'tr la partie du second élif qui ressort à droite, V 
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Les Arabes ont des signes particuliers pour indiquer la numé- 
ration. Kn voici la figure : 

i r r f « t v a » . • 

I234567S90 

mais ils emploient aussi, pour le même usage, les lettres de leur 
alphatiet ; seulement, se rapprochant en cela des Hébreux, ils les 
rangent selon l’ordre de l’ancien alphabet, et, pour ainsi dire, 
selon l’ordre des Grecs : 


î ^ 

£ J 8 

J 

t 

z 1 



I 2 

3 

4 .4 

0 

7 

H 0 

10 


j 

•C. c’ 

& 

L 

^ * 

w“ O 


?«' 30 

.40 

50 

GO 

70 

80 

90 , m 100 


A 

J U 0 

O O 

Z 

5 

ü° 

* i 


7,00 .300 

400 

500 

fiOO 

700 

800 

yoo i t ooo 

» 


Lorsqu’un nombre est écrit avec ces lettres, on place toujours 
un maddah ( ” ) sur la première lettre : 

— ’ ^ -V ^ 
t C' 

2 13 U4 l,?IS 

Les Arabes emploient, pour indiquer les voyelles dans leurs 
mots, tes signes suivants : 

Li •fat ha h pu nasbrlt ( ' ), qui se prononce comme a ou c, et se 
place au-dessus de la lettre; 

Le kr. trait ou khoufdah (,), qui se prononce i, et se pluce au- 
dessous de la lettre ; 

Le dhammah ou rouf a' h (» ), qui donne à la lettre la pronon- 
ciation de o, ou, et se place au-dessus de celle-ci ; 

Enfin le Irnmttjn {»), qui se joint aux trois signes précédents, 
en leur ajoutant lu prononciation de la lettre n, et qui se place 
tantôt au-dessus, tantôt au-dessous de la lettre : 

* kpsrali-tcnniisn, /■ 

tathali-tpQou>n, , dlianiinati-ti'nontn 
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Ils emploient aussi les signes orthographiques suivants : 

Le djesm ou soknun ( ° ), qui indique que la consonne qui le 
porte n’a point de voyelle , et qu’on la prononce jointe avec la 
suivante. U se place au-dessus de la lettre; 

Le techdyd (-), qui indique que celle-ci doit se doubler dans 
la prononciation, et qui se place aussi au-dessus de la lettre; 

Le maddah ("), qui se place presque toujours au-dessus de 
Vélif pour en allonger la prononciation , surtout lorsque celui-ci 
termine un mot; et sur la première lettre d’un nombre, pour in- 
diquer que c'est un chiffre ; 

Le ouasl ( — ), qui se place aussi sur Vélif, indiquant que ce- 
lui-ci disparait dans la prononciation, et que le mot dont il fait 
partie doit être réuni au précédent ; 

Le humzah ou qalla'h (• »), qui atfompagne très-souvent IV- 
lif; cependant on le trouve aussi au milîIS^d’un mot, et alors il a 
la valeur et la prononciation de cette lettre. — La première forme 
est la plus usitée. 

Tous ces différents signes se combinent entre eux. 

Ainsi le humzah se joint avec le falhah, le krsrah, le dham- 
mah et le tenouyn : 


i Hanuati-falliah. 
i tfaminti-tmouyn-l'atliali 
• Hanizab-kesnib. 

» Hamzalvtciuaiyn-Aesrali. 


> Hatnrali-dliainmali. 

t Hain/ali-tcnoiiyiulhamiiiali . 

> Hainzalnijosm. 


* Le tecMyd se joint aussi avec les points-voyelles, absolument 
comme le ha)nzah : 


, - TitIhI Mi-fat bail. 

x Twhdyd-lenomn-fathah. 


Tcchdyd-dhaiiimali. 
Tectidÿd-trnouyn-dliamtnali. ' 


L’on joint aussi les points-voyelles (falhah , dhatnmih et lr- 
nauyn) avec un, deux ou trois points : 


: Fatliah un point 

l Fatliah <iin\ point». 

; Fattiab trois points. 


i Tenony n-lat hah un |>oint. 

? Tenouyn-fathali deux points. 

' renom u-fatliah trois points. 
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f Dhaininah un point. 

! Dliainmah deu\ points ' 

! Dhamni.ili trois points 

Tous ces signes sont fondus sur un corps t>eaucoup plus petit 
que celui du caractère ordinaire ; cependant toute la combinaison 
avec le hamzuh se trouve aussi fondue sur le corps du caractère, 
pour le cas où ils se trouvent placés après un rlif : 

• iUjüI 

Les signes orthographiques et les points-voyelles sont fondus 
de deux manières : les uns, avec tout le talus par en haut, sont 
dits inférieurs; les autres, avec tout le falus par en bas, sont dits 
supérieurs. , 

Les premiers s’emploient [tour les lettres courtes par eu haut : 

»•>' J 

les seconds s'emploient pour les lettres longues par en liant : 
^,lio Sjà.’Sl! 

Lest signes fathah ( ' ) et lenouyn-fatliah ( * ) servent pour le 
kesrah (,) et le tenouyn-kesrah ( j ; mais il faut avoir le soin de 
les mettre cran dessus ou cran dessous, selon qu’ils se trouvent 
au-dessus ou au-dessous de lettres longues par en haut ou paf 
en bas : 

Xj - L V^ ^ 

Il résulte nécessairement de là que ces divers signes offrent, 
souvent dans le même mot, un alignement horizontal irrégulier : 


f Ti'itouyu-dhainiiiah un point. 
i Ttwoiixn-dliainmali deux points, 
f Tenoiiyn-dhainmah trois points. 





»— J 4-J 

r r - v 


Digitized by Google 



COMPOSITION DK 1, AllABK. 


241 


. On trouve aussi des points fondus séparément sur corps plus 
petit : 

* Un point. - Deux points. * Trois points. 

Ils servent pour former diverses lettres qui ne sont pas fondues 

A 

avec ces points, comme, par exemple, le gvef f 0 , r ), que l’on 
fait avëfc le kef ( ) en le surmontant d'un trois-points; le té 

à deux alignements (a), avec deux points, et le fé ( ), avec 

un point dessous. 

Lorsqlie la lettre > se rencontre dépourvue de point, elle doit 
, toujours être surmontée du signe orthographique hamsah ( • ) , et 
elle prend alors le nom de yé hamzé : 

«.jLuaM l 

Les Aral >e s ne font pas usage de majuscules : on emploie pour 
.les titres des caractères d’une force de corps supérieure, comme 
on en peut voir l’exemple, page 215. 

Les alinéa.ne se renfoncent généralement pas. 

Les mots ne’se coupent jamais au bout des lignes; il y a des 
traits horizontaux plus ou moins larges, appelés allonges ( - - 
qui se placent entre certaines lettres, et de préférence entre celles 
qui peuvent se heurter par en haut , ou se confondre par la forme 
et le nombre de points : 

■JUO jA-'j ï. LjJ. - ; - J 

{1 est quelquefois nécessaire, dans des fontes mal faites, de je- • 
ter une espace plus ou moins forte entre 'certaines lettres isolées 
qui ne peuvent prendre d’allonges, afin d’éviter qu’elles ne se 
brisent par en bas : 



L’italique se marque par un filet maigre que l’on met soit au- 
dessus, soit au-dessous du passage ou du mot que l’on veut faire 
ressortir : 

, 16 
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Li*s Arabes n’ont aucune ponctuation régulière; seulement ils 
font usage rfe plusieurs signes arbitraires, tels que les suivants ; 

* . I ete. . 


Dans 1a poésie, l'hémistiche îles vers se mai’(|uc |>ar l'un des 
signes ri-dessus, qui prend le même espacement que les mots : 

^ ta— ta- I , ^,ltai 1 tata ^ , ta o— ^ 1, -—J 

_L^)I J ^1 lit ♦ _UJ1 

s- s- L r- . " 


ou bien |>ar deux filets placés verticalement au milieu des vers ; 






tajJt 


V, 


L irr- C jj oV 

si; “ J J ^ r*-r~- ' 


ou, encore, chaque hémistiche forme une ligne séparée, le pre- 
mier ressortant à droite de la ligne, et le second à gauche : 

>• I »—} I taû Lta^-jl 

‘-V-'j*-’ *r*î LSI* U"' 

^Ljtaar'” ? ' J * 


Lorsque les vers sont disposés de cette manière, il faut avoir 
le soin de rendre tous les hémistiches égaux entre eux en largeur, 
en jetant avec discernement des allonges entre certaines lettres, 
cnirfnie on le voit dans le précédent exemple. 

Mais, le plus ordinairement, l’hémistiche est indiqué par un. 
alignement vertical, et par un blanc plus fort à cet emfroit : 



Uüi tj ^,tasr> 'i' 

”• l r ' 


fij f — — 1 j' O-H Z/-'"- 

jbL,- jj 1^1 JJ .J J*, 

*LwJ^ yv^ÜLar J L» U1 
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41 y a quelques ouvriers qui composent l'arabe lu cran eu des- 
sous, ce qui les oblige à commencer les lignes par l’extrémité 
droite du composteur, en le tenant un peu incliné par en bas de 
ce côté; mais le plus grand nombre préfèrent composer le cran 
dessus, et commencer les lignes de gauche à droite, comme [tour ' 
les langues occidentales. 

Lorsque la ligne de texte est terminée de cette manière, 

ft* £ ’-=r* , 

et qu’on l’a lue avec la plus grande attention, on met une inter- 
ligne par-dessus, et l’on compose (également le cran en dessus) 
la ligne qui contient les différents signes détachés qui se trouvent 
sur certaines lettres, en ayant le soin de bien ajuster chacun d’eux 
au milieu de la lettre à laquelle il appartient . 


fp «Ver* nr)f .. 





puis on met cette ligne de signes dans la galée , en la retournant. 
On enlève ensuite la ligne de texte du composteur, pour l’y re- 
placer le cran en dessous, et l’on compose de la même manière 
qu’il vient d’être dit, le cran aussi en dessous, la ligne des signes 
détachés qui sont sous les lettres ; 

‘ '^ïAj ijlS* A_J 9 , » — ~- j 1 fciLar?— J- r 3r*l 

/ */ t * * t 

# * * 

puis l’on place ces deux lignes ensemble dans la galée; ce qui 
donne le résultat suivant : 


‘ .li jii 


^Lju 4jL=T“ 8-Xa.j ôi 


Il est utile de faire un ]>etit trait à la copie a chaque ligne de 
texte que l’on termine/ lequel sert de point de rappel pour re- 
trouver plus facilement l'endroit où l’on s’est arrêté. 

Lorsque, dans un ouvrage mélangé de français et d’arabe, on 
se trouve dans de cas de couper une ligne entre des mots arabes 
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qui forment une phrase, il faut avoir soin de ne pas prendre de 
mot qui suit immédiatement le français pour terminer la ligne, 
mais celui qui semble, par sa position, être le dernier de la cita- 
tion ; parce que, l'arabe se lisant à l’inverse du français, on ferait , 
en agissant ainsi , commencer la phrase par le dernier mot. Nous 
allons rendre ceci plus sensible par un exemple. 

Supposons le passage suivant à composer : 

Le célèbre émir Abd-el-Kader porte le surnom de -XJ ' , 

c'est-à-dire, (ils de Matii-ed-Din ; 

On ne devra pas couper ainsi : . 


Le eClèbre émir Abd-el-Kader porte le surnom de ^y 1 

• , c'est-à-dire, tils de Mabi-ed-I)in ; 

non plus que de cette manière : 


... Le célèbre émir .Abd-el-Kader porte le surnom de ^y jJ I 
^y , c’est-à-dire, tils de Mahi-ed-Uin; 

ce qui, évidemment, transposerait le tout, et rendrait la citation, 
inintelligible. 

Dans le premier cas, on coupera : 


Le célèbre émir Abd-el-Kader porte le surnom de ^y 

yx* , c'est-à-dire, (Ils de Mahi-ed-Idn; 

et, dans le second, 

Le célèbre Abd-ei-Kader porte le surnom de y 

y jJ ! , c’est-à-dire Ma de Mahi-ed-Din . 


On conçoit qu’on n’agit plus de même, si chaque mot forme 
comme un exemple isolé ; c’ést-à-dire qu’on termine la ligne avec 
le premier mot qui suit le français , et , au besoin , avec le second . 

Lorsque, pour une cause quelconque, on opère un remanie- 
ment ( lequel se fait le cran en dessous), il faut avoir soin, dans 
le cas d’ajouté, de reportas le ou les mots ressortant à gauche de 
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la première ligne remaniée on tête de la deuxième, c’est-à-dire à 
droite, d'après son sens de lecture et sa position dans la galée. 

S’il s’agit d’une suppression, c’est, au contraire, le ou les mots 
de la partie droite de la deuxième ligne qii’ilfaut reporter à l’ex- 
trémité gauche de la première-. 

Il est inutile de dire que si, par le fait de corrections, on ajoute 
ou retranche une lettre qui modifie l’espacement de la ligne, on 
doit retoucher également aux deux lignes de ponctuation , afin de 
conserver à chacun des signes la place qui lui convient. — Ceci 
s'applique également à l’hébreu. 

Lorsqu’on distribue, il faut avoir le soin de pousser les inter- • 
lignes en arrière, au lieu de les tirer en avant, comme on fait 
d’habitude, par rapport aux nombreuses lettres crénées qui font 
saillie, et que l’on jiourrait facilement endommager. t ' 


MODÈLE DE LECTURE. 


. ed-dedjadja ou el-mra 


4 . A — r. :! ! JrLu .iylà-S £ 

nl-fadha mtâ Adhma iouin koll tou Uni dcdjadja And-lia 



kan inra 


L^J J-j yj tilj L-^ J b g s t<¥ Jt sjJti 

terdjA el-makla H Iba lizid oiiida qalbdia H H-mra qalet 


ia.La.jJI J A&LyJt ^ L^) 4 w'u**!» J'jJÿ 

ed-dedjadjà ou el-makla fi Ilia zadet àdhniat zoudj li touled 

Jws. y Si * jLjl» I j* * . L^j , ■J^xà fil 

otiahcd men qad^adi m&nahou liada inatrt ou liandjotirebba tfenpiAt 

JL» 

malou raa ifesaed seghir rbab Lhathar li 


Le modèle de casse qui suit est forme de quatre parties. Les 
cassetins vides de la partie gauche supérieure permettront l’in- 
troduction de certaines lettres ponctuées de différents dialectes, 
de. la nature de celles qui figurent déjà au-dessus dus chiffres. 
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MODÈLE DE 


dut de casse (première partie). 
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CASSE ARABE. 

M VI T l>E CASSE (DELAIÈVE PARTIE.). 


BAS DE CASSE I DEIXIÈSE PARTIE). 
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$ x. 

COMPOSITION DE L’HÉBREU. 

L’alphabet hébreu a vingt-deux lettres, dont voici la figure et 


le nom : 

nent. 

*OM. 

VUICR. 

riot 


#o«. 

VtUBII. 

Inil.drt . 
r.ssln. NMiln 

N 

Aleph, 

a. 

j l.»ln. 

In U- a Ira . 
ilrdial*.. 

b 

I^uned , 

1 

3 

Betb, 

b. Mi. 

□ 


Mem, 

m. 

2 

(Uiimel, 

K. B>'- 

! I 

: 

Noun, 

n. 

*r 

Daletli , 

d, db. 


D • 

Samedi , 

s. 

n 

Hé, 

h. ' t 


j 

Ain, 

ii. g|>- 

• 

Vax, 

V, 0, ou. 1 

.*1 

2 

.Plié, 

P b. 

T 

Zaïn, 

Z. 

V 

V 

T vide, 

b. 

n 

Hetli, 

b. 


F 

Copli, 

k. 

T2 

Teth , 

t. 


i 

Rescb , 

r. 

t 

lod. 

», j- 


r 

Sbin,' 

sh. 

1 3 

( apli , 

c, ch. 


n 

Thau , 

th. 


Toutes ces lettres étant susceptibles de recevoir des points soit 
au-dessus, soit au dedans, et quelquefois même au-dessus et au 
dedans, sont fondues avec ces points (I) : 

t 1 CO cas : i i ni h n h il i t t t n ta ts te * » ♦ 


(I) En Allemagne et en Hollande, où l’on compose fréquemment cette langue, 
Içs caractères sont fondus à vif, et les points supérieurs qui ligurent ici sont fon- 
dus séjiarément , et s'ajustent comme les (xmits-voyellcs et la ponctuation tonique; 
ce qui offre le triple avantage de diminuer beaucoup les sortes a fondre, «le sim- 
plifier la casse, et de ne point assez isoler la |>onctuation tonique pour faire douter 
à quelle ligne elle ap|»artient : défaut remarquable dans nos fontes. 

(7) Le point ( choient ) qui figure au-dessus de la partie gauche de toutes ces 
lettres (excepté le U qui le prend tantôt a droite, tantôt à gauche, selon qu'on le 
prononce schin ou 5in ), se rencontre assqz souvent sur la |>artic droite, dans cer- 
taines fontes allemandes. 
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53 3 7] ÎJ îj SS 1 !) SSB 3 3 3 D D O ÿ 5 J S B *3 XJfï 
{3pj3 '31 i 1 CÿB »ï7iC flBB(l); 

Le nombre et la place de ce s points changeait la prononciation 
des lettres. 

Il y a, en outre, sept points-voyelles, fondus séparément sur 
un corps inférieur, et qui se placent au-dessous des lettres : 

t ~ : * « •• '• 

kamt'lz, patarh, schwa, chirek , segol,' zercli, kibbur. 

Ces points-voyelles se combinent quelquefois ainsi sous la même 
lettre : ' ' > 

clialçf-kanM’t-/, chatef-segnl , chati-r-patarli. . 

Il y a aussi vingt-quatre signes de ponctuation tonique , fondus 
comme les précédents, qui se placent tantôt au-dessus, tantôt 
au-dessous des lettres, suivant l'élévation ou l’abaissement du 
ton ; voici les supérieurs : 

spgnltà, petit satcplr, grand sakcpli (3), r'bia, pasrhta ou kadnia (3), 

«• i » se p p 

sarka, schalsrhelet, .paser, karae-phara (4), grand teliseha, petit telisrlia, 

g,ir<sch,. double gâresrli ou guersebaun, j'tfiib. 

Les inférieurs sont : ■ 

' A f 1 t J - 1 ", * 

silluk, athnach, tiplicha, rnerka, double ifierka, tmmacli, t'feir, 

« S V 

* rnahpach (5), dafga, iarach(G). 


* ^1) Lorsque l’hébreu se compose sans points-voyelles et sans ponctuation toni- 
que, on ne fait point usage de çes lettres. » 

(9) Cc& trois premiers signes sont les munies que les. points-voyelles xegol re- 
tourné , schwa, et siltuk réuni au schwa. 

J\'i) Le puschta se place sur la partie- gauche de la lettre ( H ); lorsqu'il est au 
milieu, il prend le nom de kadmu ou asla ( n ]. Ce signe sert, en le retournant, 
pour le tipheha, et Te gdresch pour le merka . . 

(4} Le kamc-phara se forme de la réunion du petit et du gros teliseha. 

(à) Ce signe, qui est le même que le j'thib retourné, se place sur la partie droite 
de la lettre, et ce dernier sur la partie gauche. * 

Le inrach est l 'athnach retourné. 
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Le hignc ' s'emploie pour remplacer une lettre a la lin d'un 
mot; et, lorsqu'il est redouble ("), il signifie que le mot qui le 
précède et relui qui le suit forment deux on plusieurs mots omn- 
|>osés. Ils sont plus partirulièrement employés dans l’hébreu rah- 
binique. 

Le signe - imukkeph ) sert à réunir deux mots, et se plaee sans 
espace ni avant ni après : 

•rw-n* 

Il peut terminer une ligne, et, dans eu eas, simuler notre divi- 
sion. * * 

Le psik 1 1 1 indique qu’il ne faut pps, en lisant , lier le mol qui 
le précède avec celui qui le suit. * 

La ligature V* , la seule employée en hébreu , ‘est la réunion de - 
Vateph et du lamed. On ne l’emploie que pour éviter des lignes 
trop serrées, et. elle ne se place qu’au milieu et il la fin des mots : 

• ’ ' dx-i'ao' Vijaj - 

•On ne fait point usage' de majuscules. 

L'hébreu n'a que deux signes de ponctuation : le deux-points 
( : ), qui est presque uniquement employé, et qui prend une es- 
pace forte avant et une plus forte après; et le point ( . ) , que l’qn 
rencontre rarement, qt qui s’espace xle la même maniefe que le 
deux-points. 

L’hébreu n’a point de v'Iiiffres particuliers; les lettres de l’ai- * 
phahet servent à la numération, ainsi qu’il suit : 


« 

2 

3 *T 

n 

1 

7 

n 

72 * 

N* 

D* 

y 



772 

' 7* 

r 

2 

3 4 

5 

0 

7 

s' 

9 10 

H 

\2 

73 

14- 

15 

IG 

17 

n % 


2 - 

ND 

s 

N S 

b 

NO 

: n: 

ü 

ND 

V 

NV 

n 

NS 

18 

19 

20 

21 

30 

31 

40 

41 ; 

>0 il 

* GO 

fil 

70 

71 

80 

81 

y 

NV 

F 

Np 

T 

U 

n 

1 

□ 

î 


V 

N 


ND 

110 

91 

100 

101 

*>00 

300 

400 500 

G00 

700 

800 

900 

1 ,000 .7 

>,000 


L’italique se marque, comme dans le griT et l'allemand, par 
une espace line entre chaque lettre. 

L’alinéa se marque par un cadratin. 
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Lu Allemagne, l’hébreu se compose généralement de droite à 
gauche, et le cran en dessous, en inclinant la tête du composteur 
[Kir en bas. En France , on le compose do gauche à droite , le cran 
en dessus, comme l’arabe : 

c,ci. ,ul nlc. un t,ca miu: l*cl‘ uÆ(,at; txu it(,ui cl tdiNU 

On compose ensuite de la môme manière, par-dessus la ligne, 1a 
ponctuation tonique, si l’on en fait usage, 

C,cl. ,ül NLCi UN £,C2 NlU ! L'CL! LwL' l.C,LU d idhNU . 

et cette ponctuation est retournée et placée dans la galée; puis 
on retourne à son tour la ligne de texte dans le composteur, et 
l’on ajuste (en commençant par la gauche) les points-voyelles 
exactement au milieu de chacune des lettres qui en portent , ex- 
cepté sous le t, le i, le T, le ’, le S, et leT, qui le prennent exac- 
. toment sous la pointe de jeur trait vertical (1) : 
rtNtpi mS'i ta nnSjn nsn : res c;S ton ’jin wt j;S 

- Enfin , ces deux dernières lignes sont , à leur tour, mises dans la 
galée , et offrent alors la configuration d’ensemble suivante : ■ . 

ntojST J3 mSe rnn nôbjn nan': mn cJl mn *jjn jjv jp'S .« 

U est indispensable d’apporter la pjus grande attention il la lec- 
ture de la ligne avant d’y placer la ponctuation, car l’omission ou 
la doublure d’un mot, ou même d’une simple lettre, pourrait en-» 
traîner il une perte de temps considérable. ' . 

Lorsqu’un point-voyelle et un accent tonique ap[>arlieimcnt il 
une même lettre, ils ne doivent pas être séparés entre eux; et 
s’ils excèdent en largeur la lettre sous laquelle ils sont réunis, on ‘ 
jette une espace d’un point de chaque c/ite de la lettre : 

’C3>1 tvrm 

^ it ; <v . r; 


(I) Le metheg (J, qui indique une* |»auNe cii tpoesie, se place, lorsqu'il est 
seul , sous Ut partit- gauctie de la lettre, et non au milieu; et quand il est accom- 
pagné d\m |H>iut- rojelle, op ne met pas d'espace entre. 


S 
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La ponctuation étant généralement fondue sur une très-petite 
force de corps, il est nécessaire de mettre une interligne ou un 
filet sur la ligne avant de la justifier, sans quoi on courrait risque 
de la mettre en pâte. 

Les mots ne se coupent jamais a la fin des lignes ; la justifica- 
tion s’opère, indépendamment de l’espacement qu'on peut tenir 
très-fort, à l’aide de certaines lettres larges, qui se placent préfé- 
rablement à la fin des mots. Ces lettres sont les suivantes : 

x. rt. S. a;- n- 

aleph, hè, IhiimhI, mem, thau * 

htt rtw »sjk *3 anavn xSi nrtS mnnwirxS 

On doit éviter néanmoins, autant que possible, que plusieurs 
lignes consécutives finissent par la même lettre large, parce que 
cela produit un effet désagréable à l’œil. 

. 11 arrive si fréquemment des erreurs à l’occasion de la coupure . 
des lignes, dans les ouvrages mêlés de citations en langues orien- 
tales , que nous croyons devoir reproduire.icf ce que nous avons 
dit page 244, à l’occasion de l’arabe. Supposons donc le passage 
suivant : 

Les otue lettres contenues dans les trois mots ‘J'Stt 2H3 ."ICO . 

s’appeUentVrnUes... 

On ne coupera pas 

, Les onze lettres contenues dans les trois mots "J'Stt 

3DD !TOO , s’appellent serviles. 

ni de cette manière, 

......... Les onze lettres contenues dans les trois mots ’J'Sit ans 

rttrp. s'appellent servîtes. . 

Dans le premier cas, on coupera : 

Les onze lettres contenues dans les trois mots nBC 

’J’Stt ans. s'appellent serviles... 

et , dans le second : 

Le* onze lettres contenue» dans les trois lieds 2fp JTOC 

•J'itt , s’appellent serviles. . 
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Ce qui est relatif aux corrections et aux remaniements, dans 
l’arabe, est également applicable ici. 

LETTRES RtBBIMQlHS. 


Les lettres de l’hébreu rabbinique ont la môme dénomination 
et la môme valeur que celles de l’hébreu carré; mais elles en dif- 
fèrent pour la formes, ainsi qn’on le voit ici : 


IS 

2» 

J, * 7, 

CV h 

r, p, v, 

% 

aleph, . 

betb, 

guimel, daleth, 

hè, vav. 

zaîn, lietli, tetli, 

iod, 

V. 

J, 

o p, p, 

D, 

s>, q s, 

p> 

eaph, 

lamed, 

ment, noua, 

samedi , 

ain, phè, t/adc , 

copli , 

■>, 

C, 

J>ï 


• _ 


resch, 

shin, 

thau; alépli-lamed. 

„ • 



Bien que toutes ces lettres soient susceptibles de recevoir des 
points-voyelles, ainsi que la ponctuation tonique, le plus grand 
nombre des écrits rabbiniques'ne les portent pas; ce qui, en de- 
hors des règles que ilous avons exposées plus haut, rend la com- 
position de ce caractère des plus faciles.' 

‘ L’imposition des ouvrages hébreux, ainsi que celle des ouvra- 
ges arabes, se fait de manière que, la feuille étant pliée, la pre- 
mière page se trouve à la place de notre seizième (4). 

Nous avons, dans le modèle de casse que nous donnons à la 
page suivante, disposé les lettres de manière qu’elles puissent être 
placées dans une casse française, sans, pour ainsi dire, toucher a 
sa boiserie. 


(I) Voir, cliapitre IX, le plan des impositions. 








CH APURE VI 


tTTftlBLTlOKê «Kl ATIVF.S DK l.’ APPRK.TN , M' PAQLKTIKR, 
DI* MKTTFfR K< PrfGRft % — l»K l.'llOMMK DK I.OÎISCIKNff'. 


§ !"• 

ATTRIBUTIONS DE L’APPRENTI. 

L'apprenti, que l’on doit supposer coimaltiv à fond l’orthogra- 
'phe, savoir lire à peu près toute espèce de manuscrit, et avoir 
l'aptitude convenable, est l’aide naturel de la conscience, char- 
gée, le plus fréquemment, de lui apprendre son état, en lui fai- 
sant faire successivement touto espèce de travaux : il doit donc, 
avant tout, s’il tient à devenir bon ouvrier; écouter ses conseils 
avec la plus grande attention. 

La durée de l’apprentissage est , lè plus fréquemment, de qua- 
tre années. 

Les fonctions préalables et les plus ordinaires do l’apprenti, 
pendant les deux premières années, sont : 

Désinterligner (Il et lier la lettre qui doit être mise en réserve 
lorsqu’un ouvrage est terminé ; 


(11 On procédé au desinterlignage de la manière suivante î 
. Le jstquet à désinterligner est placé dans une galée ( ordinaire, si on désinter- 
ligne sur la casse; à pied, si on désinterligne sur le marbre); dans le même sens 
que la conqiositinn ; et chaque interligne, en commençant par, le lias du (taquet, 
est successivement soulevée, à l'aide d'une autre interligne ou d'une pointé, par 
son erttc libre, c'est-à-dire à droite, et saisie |sar la main gauche, qui la sortd'en- 
tre les lignes, tout en rapprochant presque simultanément ees dernières; ce qui 
m- laisse jamais de vide entre les lignes. 

Quelques compositeurs, au contraire, commencent |tar soulever toutes les in- 
terlignes du paquet i les uns |iar la droite, les autres ^tar la gauche) d'une ma- 




r.HAPITHK VI, RARAliRAOTIE I. 


Trier les interlignes par longueur et jwr épaisseti* : 

Mettre en ordre les lingots pour garnitures; 

Faire les pfttés des ordures au antres (I ) ; 

Distribuer les caractères d’affiche; 

. Tenir la copie au correcteur en première ; 

Faire, pendant une heure déterminée par le proie, les com- 
missions des ouvriers qui prennent leurs répits à l’atelier. 

Los deux dernières années de l’apprentissage doivent être con- 
sacrées à |a composition et îi la correction des ouvrages de ville 
on général, ainsi qu'aux diverses autres opérations qui sont du 
ressort de la conscience , comme imposition, confection de gar- 
nitures, etc., etc., enfin à tout ce qu’il est nécessaire de savoir 
exécuter. 

Il y a quelques imprimeries d'importance secondaire, oii l'ap- 
prenti est en oittre astreint aux fonctions suivantes : 

Dalayer l'atelier le matin, avant l’arrivée des ouvriers (2) ; 

Allumer les feux des poêles. en hiver; 

Nettoyer les chandeliers ou les quinquets; • 

Mettre de l’eau à la tremperie pour le service des presses, et 
faire 'la lessive ; 

Porter les épreuves chez les auteurs ; 

Étendre et détendre le papier après le tirage, et quelquefois . 
même assembler. 


nièro sensible au-dessus de l’œil de la lettre, pour en Retirer ensuite plusieurs d’un 
seul coup, et ne rapprocher les lignes qif après leur extraction totale. 

Nous ne croyons pas avoir besoin d’insister sur le vice de cette manière, qui 
laisse bien plus de chances de mise en pftte, par l’isolement de tontes les lignes 
entre elles, ainsi que par le danger qu’elle offre d’accrocher, d’une manière <ui 
d’une autre, quelqu'une des interlignes qui se trouvent toutes soulevée» pendant 
un certain temps , 

(1) 'Les pâtés des ordures doivent être composés le cran dessus, alin de pouvoir 
facilement en reconnaître les divers caractères du même corps, et être remis en- 
suite à la conscience, qui seule doit en opérer la distribution. 

(2) Le balayage ne doit se faire qu après avoir préalablement ramassé les lettrés 
dans chaque rang, et le» avoir déposées, sur du |tapier, dans le cassctin aux es- 
I »ares du compositeur A qui elles appartiennent. 
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Lorsqu'il en est ainsi toutefois , l'équité la moins rigoureuse 
exige que cela ne soit que temporaire , afin- que , son temps fini, 
l’élève ne soit pas dans la triste nécessité, comme on le voit trop 
souvent , ou de recommencer un nouvel apprentissage à ses frais, 
ou même d’abandonner un état pour lequel ses parents ont fait 
en vain l’abandon de quatre années consécutives ! Il est, du reste , 
nous le pensons, de l’intérêt bien entendu du maître imprimeur, 
d’avoir une personne spécialement chargée de ces diverses occu- 
pations. 

SH. 

ATTHIBUTIONS DU PAQUETIEH. 

Le paquetier doit avoir recours à son metteur en pages pour 
tout ce qui peut offrir dir doute dans sa copie; mais lorsqu’il en 
a reçu les renseignements nécessaires, il est passible des correc- 
tions résultant de sa négligence à cet égard. 

Lorsqu’il y a impossibilité d’être renseigné d’une manière po- 
sitive sur un ouvrage spécial, les paquetiers doivent s’entendre 
entre eux, afin que leur travail soit au moins uniforme jusqu’à 
la décision de l'auteur ou du correcteur. 

Le |>aquetier est responsable de lu copie qui lui est délivrée. Il 
doit, après l’avoir terminée, la placer d’une manière visible entre 
le haut et le l*as de casse. 

Après avoir lie solidement ses paquets (1), le paquetier les met 
par ordre sous son rang, le premier à gauche et libre, c’est-à-dire 
sans être couvert, afin que le metteur en pages trouve facilement 
la composition à prendre. Les autres paquets se mettent l’un sur 
l’autre. 

Il vaut mieux que le dernier paquet d'une composition soit 
long de quelques lignes, que d’en faire un nouveau avec un ex- 
cédant trop faible. 


(I) l-a mise en pèté îles iiaquets mal liés est a la rtiarge du |>aqiieticr. 


25» t.HANTKK VI , l > AKA(>ll AI'IIK II. 

Le paquet ier doit évite» de commencer un paquet par un IhhiI 
de ligne (fin d'alinéa); on le fait rentrer dans le paquet précé- 
«lent, qui alors devient long, et le suivant est tenu court.' Par 
là on épargne, sans se porter le moindre préjudice, le temps du 
metteur en pages, souvent obligé, faute dp cette précaution, de 
remettre plusieurs pages en pages. 

Il convient aussi (sans.pourtant qu’il y soit obligé) qu’il place 
un |)étit tuait de papier entre les lignes où se trouvent des titres, 
des vers, des opérations, etc. Il en est de même des renvois de 
notes en chiffres supérieurs sans parenthèses et peu nombreux: 
mais s’ils sont en chiffres ordinaires avec parenthèses, cette indi- 
cation devient à peu près inutile, leur grosseur les faisant facile- 
ment apercevoir en mettant en pages. 

Bien que finissant sa copie en alinéa, le paquetier doit toujours 
s'assurer s’il a un rattrapage; car, indépendamment que le met- 
teur en pages peut avoir eu des motifs pour ne faire commencer 
qu’au deuxième ou au troisième alinéa du feuillet suivant, il est 
possible qu’il ait été lui-même trompé par un alinéa mal forme 
pur l'auteur en-tête du feuillet. — Tout bourdon résultant de ce 
fait est à la charge de celui qui a omis de remplir cette formalité. 

Le rattrapage doit, autant que possible, être remis aussitôt à 
celui qui le demande, afin, dans certains cas, de ne point «‘tar- 
der la mise en pages. 

Le paquetier doit la correction de la typographique, c’est-à- 
dire de toutes les fautes provenant de son fait, comme coquilles, 
mots tronqués, bourdons, doublons, espacement vicieux, mau- 
vaises. divisions, et autres défauts de composition; ainsi que des 
fautes relatives à une disposition particulière adoptée pour l’ou- 
vrage, et pour laquelle, connue nous l’avons dit, il doit avoir 
reçu les instructions convenables. Mais il n’est point tenu d’exé- 
cuter à son compte le redressement de phrases mal construites, 
lorsque la copie est vicieuse sous ce rapport , non plus que les 
changements dans la ponctuation, surtout quand il s'agit d’une 
réimpression. 

Lorsque, jmur une cause quelconque (ce qui ne doit avoir lieu 
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que dans des cas très-rares), l’épreuve est envoyée à l’auteur 
sans avoir été lue en typographique , et qu’elle est surchargée de 
corrections faites par ce dernier, le paquetier se trouve dégagé de 
la correction des fautes qui lui sont personnelles. 

Le jiaquetier seul est responsable des bourdons, de quelque 
nature qu’ils soient, dans les catalogues, tables, poésie, en un 
mot, dans toute composition dont la trop grande fréquencé des 
alinéa en empêche la yéritication par le metteur en pages. 

Si un paquetier fait un bourdon dans le corps d’un alinéa, il 
doit en opérer le remaniement à ses frais, et il n’a rien à réclamer 
|>our sa composition, si le placement des lignes en plus s’opère 
au détriment des blancs de titres ou de notes. Il n’a droit à comp- 
ter que les lignes qui sortent d’une feuille, lorsque la feuille sui- 
vante n’est pas en pages; il doit compte, au contraire, des lignes 
qu’il prend sur le premier paquet à mettre en pages, pour le rem- 
placement d’un doublon dans le corps d’un alinéa. 

S'il arrive que, dans un ouvrage où certaines divisions tombent 
en page ou en l>elle page , un bourdon de cinq ou six lignes dans 
le corps d’un alinéa entraîne à faire une et même deux pages de 
plus, et occasionne la désimposition , la réimposition, et le chan- 
gement des folios de ce qui est imposé, tout ce travail est à la 
charge de celui qui a fait le bourdon, sans que, pour cela, nous 
le croyions rigoureusement en droit de rien exiger ; car le met- 
teur en pages eût eu le bon de ces pages, en partie blanches, si -, 
le bourdon n’eût pas été fait. Le seul avantage réel qui en résulte 
l>ource dernier est la confection de deux pages par lé paquetier; 
avantage dont, au reste , il est juste qu’il lui tienne compte, en 
■le remboursant du temps passé. 

II en sera de même si, dans un cas semblable, un doublon de 
quelques lignes dans’le corps d’un alinéa entraîne la suppression _ * * 

d’une ou de deux pages presque blanches; c’est-à-dire que le pa- 
quetier opérera à son compte le travail en résultant, mais que 
le metteur en pages ne perdant en réalité que le temps qu’il a 
passé à confectionner les deux pages que la présence seule du 
doublon a nécessitées, ne jn-ut rien exiger au delà de ce temps. 

. > *17 
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» Lorsque plusieurs paquetiers ont des bourdons dans la même 
feuille , celui qui doit corriger le premier par son tour d’ordre sur 
l’épreuve peut profiter des lignes à regagner ou des blancs à di- 
minuer jusqu'à l’endroit où. se trouve le bourdon du second ou 
ilu troisième paquetier. Si, arrivé là, son bourdon n’est pas en- 
tièrement placé, il s’entend avec son suivant pour le report, si 
celui-ci a lui-même des lignes excédantes; dans le cas contraire, 
il continue le report jusqu’au point convenable. Celui qui corrige 
avant son tour, conque cela arrive quelquefois, ne peut rétrogra- 
der |>our profiter d’un blanc quelconque favorable à son Ik un- 
don , qu'après s’être assuré que celui qui le précède n’en aura 
[mis besoin. — Il en est de même à l'égard des doublons. 

Si la correction d’un paquetier est faite en son absence, il en 
doit le remboursement. 11 est cependant d’usage que si la correc- 
tion se fait extraordinairement , c’est-à-dire pendant la nuit ou un 
dimanche , elle soit comptée dans les frais de gratification par le 
metteur en. pages. 

Le paquetier qui corrige le premier doit porter l'épreuve à son 
suivant; et, en l’absence de celui-ci, au compositeur qui marche 
après (1). Celui qui corrige le dernier ne doit pas laisser l’épreuve 
sur le marbre, mais la remettre au metteur en pages. 

Le paquetier doit inscrire ses compositions et ses corrections 


(I) 11 était d'usage, autrefois , lorsqu'un compositeur finissait sa couqiosition 
au tiers ou h la moitié de la dernière page de la feuille , qu’il en corrigeât le lwis 
quoiqu’il ne fût pas à lui, à moins ce|»endant qu’il n’y eût nécessité de remanier, 
pour bourdon, doublon, etc. Cette manière d’agir, qui du reste était réciproque, 
était dictée par la courtoisie, et avait pour but de ne pas déranger un composi- 
teur pour quelques lettres à changer, souvent pour une seule, en le mettant dans % 
le cas de démonter une casse, de descendre ou monter un ou |ilusieurs étages, 
ou tout au moins de quitter sa casse, ce qui porte toujours préjudice. Plus lard, 
comprenant mal le motif qui avait fait agir ainsi, on a pensé qu’il était de rigueur 
de corriger non-seulement le bas de la dernière page de la feuille, mais encore 
tous les autres bas de pages; ce que rien ne motivait, puisque celui à qui on cor- 
rige le commencement de sa composition , n’est pas |x>ur cela dispensé dVu cor- 
riger le reste, et par conséquent de se déranger. — Maintenant on terni à tomber 
daas un excès contraire, et la plupart des compositeurs refusent de corriger aucun 
lias de page. 
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avec ordre sur son calepin, c’est-à-dire y marquer le folio et la 
réclame de la copie, ainsi que le nombre de lignes; la nature des 
épreuves corrigées ( 1", 2*), le temps passé , etc. ; afm d’en faire 
facilement et sans erreur le relevé lorsqu’il fait sa note de paye- 
ment pour le metteur en pages. Cette note peut être conçue de 
cette manière (1) : 


’ COMPOSITIONS. 


CA RAC- 





PRIX 




omoiij. 



H 

ih n. 

ilu 

MILLR. 

MOB TAIT. 

OR» R RT AT tOB». 

Rirdcrrr 

Neuf. 

*00 


87 

29,600 

50 

lk îr. 

80 c. 

Fourni 773 !.. redoit 27. 

Mémoire' . . . . 

lime. 

1.100 


50 

70.000 

50 

33 

» 

Fourni 1,436 1. ; bon 5ii. 

Joreljn. 

Neuf. 

614 


58 

88.072 

53 

16 

18 


l'ilote danois. 

Neuf. 

3fc9 


51 

17.799 

33 

» 

78 




ToUI de U composition 

77 fr. 

7« c. 






CORRECTIONS. 



OEurres de M. Hœderer. 


Mémoires du roi Joseph. 


Joeelpn. 

Feuille l (!") 

10 b. 


Feuille 15 {2*ï 

7 h. 1/2 

Feuille 15 {!**) 2b. 

- *(*)• 

6 



— 

22 (!") .... Il 

— 

19 (k*) 3 

- 6 (S'>. 


1/1 


— 

27 (3* 


k t/l 

— 

27 (lr*) ... 6 1/2 

- *(*•). 





29 {!") 

8 

~ 

30 (2-) t 

Total... il h. l/S 



Total. . . 31 b. 


Total... 13 b. 1/2 

HiciriTruTtoi 


Composition. . 




77 fr. 7* e. 




Correction , 67 heures. 


M 

w 






Total sIiIial. 

H! 

fr. M c. 


Le paquetier est tenu de distribuer, si ce n’est immédiatement 
lors de sa rencontre, du moins aussitôt que possible, l’italique 
qui peut se trouver dans sa distribution. — Lorsque cet italique ' 
est insuffisant pour les besoins communs, et qu’il ën est fourni 
par la conscience, chaque paquetier doit en distribuer sa part, 
qu’il s'en trouve ou non [tour le moment, dans sa copie. Il en se- 
rait autrement si un seul paquetier avait un passage de longue 


(0 H sciait à désirer que, de même qu’on le fait dans certaines imprimeries 
|n>ur le metteur en pages relativement à son bordereau , il fût fourni à chaque 
jiaquetier une note imprimée de la nature de celle-ci, et qu’il n’aurait plus qu'à 
remplir. 
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étendue à composer : il doit ; dans ce cas, en distribuer lui-même 
la quantité qui lui est nécessaire. 

Lorsqu’une casse italique est commune à plusieurs paquet iers, 
elle est de droit au premier occupant, soit [tour composer, soit 
pour distribuer; mais celui-ci doit se dispenser de lever la tota- 
lité de l’italique si sa copie est divisée en plusieurs alinéa, afin 
de laisser, successivement, la place libre au suivant. 

la* paqitctier est tenu d'enlever immédiatement la distribution 
qui lui est désignée par le metteur en |>agcs; et, dès ce moment, , 
il en devient responsable. Lorsqu’il quitte un ouvrage sans espoir 
de le reprendre de longtemps, il doit la rendre au metteur en 
pages, ou à la conscience si l'ouvrage est terminé. 

Lorsqu’un paquetier manque d’interlignes ou d’une sorte quel- 
conque, il doit en avertir son metteur en pages, et ne rien blo- 
quer sans ordre de sa part. S’il agit autrement, l’interlignage ou 
le débloquage reste à sa charge. Il est même tenu, lorsqu'il s’a- 
git d’un ouvrage en train ou terminé, de retirer, en temps op- 
portun et sur la demande du metteur en pages, les interlignes ou 
les sortes de la distribution pour mettre sa composition en état. 
Lorsque la lettre est rare , et qu'il consacre la part qui lui revient 
à ce travail, il ne peut en exiger d’autre du metteur en pages, • 
par la raison bien simple que souvent il a travaillé, quoique en 
bloquant, pendant que les autres paquetiers se reposaient. 

la* paquetier doit recevoir sa casse en bon état des mains de la 
conscience; mais il est tenu de la rendre également en bon état 
lorsqu’elle lui devient inutile. — Il doit la souffler de temps en 
temps, afin que la poussière ne s'y amasse* pas. — Il doit égale- 
ment avoir le soin de ramasser immédiatement lès lettres qui , en 
composant ou en distribuant, pourraient s’échap[x*r fortuitement 
de ses mains, afin d’éviter qu’on ne marche dessus. 

Si, par accident ou par maladresse, un paquetier fait un pété, 
il doit le composer et le distribuer le plus têt possible. 

Le paquetier doit remettre, en ordre, a la conscience, les Sta- 
tes étrangères à sa casse, et dont il n'a pas besoin. 11 en. est de 
même de toute sorte suralxmdante, qu’il ne doit pas garder sous 
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son rang, réservé seulement à recevoir les paquets <le conippsi- 
lion, les sortes courantes survidées aecidentelleinent, et les in- 
terlignes nécessaires à la composition., * . • 

De même que le prote doit, pour l'ensemble du travail , comp- 
ter sur la présence du metteur «si pages, celui-ci doit , à son tour, 
pouvoir compter sur celle du paquet ier pendant une journée ordi- 
naire . c’est-à-dire environ dix heures. Si donc, (jurant ce temps, 
le paquetier a besoin de s’absenter, il doit en prévenir le metteur 
on pages, afin que ce dernier fasse, si liesoin est, continuer sa co- 
pie ou sa correction.' 


$ in. 

ATTRIBUTIONS DU METÏEUR EN PAGES». 

Lorsqu'un metteur en pages reçoit un lalieur pour le faire exé- 
cuter, il doit s’enquérir du caractère du corps de l'ouvrage (1), 
de celui des notes (2), additions (3), préface (i), table (o), etc. ;' 
de la justification, du nombre de lignes à la page; s’il y aura de 


( H I-e caractère <V>it être appropria au format ; on emploie ordinairement : 

rv«n* l'in-folio . (tu qnalorie , dit «eue rl . 

liait* l'in-qiMrlo , du «nie au wlu* . 

Dana l'in-octavo . du neuf au douze . 

Dana l'in-douze. du sept au onze . 

Dan* l'in -trente -deux et l’in -dix -huit’, du cinq au neuf 

(2) Le caractère des notes varie, généralement, de quatre à cinq points au-des- 
sous de relui du texte, (tour le dix-huit et le seize; et de deux à trois |>oints, du 
quatorze au six. 

(3) Lorsqu'un ouvrage comporte des additions et des notes, les additions doi- 
vent être d’un caractère inférieur à ces dernières : ainsi , lorsque les notes sont en 
neuf, elles se font en sept; si en huit, en six; si en sept , en cinq. Mais lorsqu’il 
n‘y a point de listes, on peut en augmenter la lorre. 

(4) On emploie, pour les préfaces, introductions, etc., un caractère de deux h 
trois points au-dessus de celui du texte. 

(?) Le caractère des fables est à peu prés celui îles notes; mais il varie selon 
qu'elles occupent la justification totale ou qu'elles sont à deux colonnes; dans le 
dernier cas, il doit être plus petit que dans le premier. 
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simples folios ou des titres courants, et, dans ce cas, comment 
ils seront coupés; si les longues citations seront guillcmetées au 
long, ou simplement au commencement de chaque alinéa; si les 
notes seront sé|>arées par des filets, et par quels renvois oit les in- 
diquera; si l'orthographe particulière de l'auteur sera conservée; 
cnlin, si les divisions de l’ouvrage se suivront, ou touilleront en 
page ou en liellq page. 

Le metteur en. pages doit, en outre, toutes les fois que la na- 
ture du travail l'exige, prendre près du prote, de l'auteur ou du 
libraire, les renseignements qu’il juge nécessaires [tour la régu- 
larité de. l’ouvrage. Après avoir pris ces renseignements, il col- 
lationne la copie pour s’assurer de la pagination; et si celle-ci 
manque,' il doit ou la faire faire immédiatement, ou la faire lui- 
même avec soin. Il prend en même temps connaissance des ti- 
tres, notes, tableaux, etc., qui peuvent s’y rencontrer, afin de 
savoir a l'avance à quoi s’en tenir à cet égard. 

Le metteur en pages est tenu, mais, on le conçoit, dans îles 
Imr’nes très-restreintes, d’aider le jwquetier à résoudre une diffi- 
culté de copie, soit pour la lecture, soit pour un renvoi, soit 
|Miur un alinéa à former ou à supprimer; encore ne peut-il être, 
diuis aucun cas , res|x msuble des erreurs commises à ce sujet . 

Lorsque le metteur en pages délivre de la copie à un paquetier, 
il doit lui indiquer l’enditiit où il faut commencer en y inscrivant 
son nom sur la marge (Voir |>age 281). Il lui transmet en même 
temps les instructions nécessaires, soit verbalement, soit, lors- 
qu’elles sont d'une certaine étendue, (tar une petite note écrite. 
Si, faute d’agir ainsi, les paquetiers commettent des erreurs, 
les corrections qui en sont la conséquence doivent être à la charge 
unique du metteur en pages, à moins que ce dernier n’ait été 
lui-même privé des renseignements convenables, ou n’en ait reçu 
d’inexacts; cas dans lequel les corrections retomltent sur qui de 
droit. — Il est entendu qu’il ne s’agit ici que de choses exception- 
nelles; car, iKiur tout ce qui est d’usage ordinaire dans l’imprime- 
rie en général, et même dans une maison particulière, lemettèur 
en pages ne doit aucun avis, il moins que, dans ce dernier cas. 
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il n’ait affaire à mi paquetier nouvellement embauché, et par con- 
séquent étranger aux usages de l’imprimerie où il se trouve. 

Le metteur en ] sages doit donner lui-méme la justification à 
ses paquetiers, en leur remettant quelqùes interlignes, et non en 
leur désignant simplement le numéro ou le nom de l’interligne à 
prendre. 

Lorsque tout ou partie d’un ouvrage se lait plein et n’est pas 
sur une interligne quelconque , c’est au metteur en pages à don- 
ner la justification à chacun de .ses paquetiers, soit avec des n, 
soit, et préférablement , avec des cadrais ou des cadratins. 

Lorsque le metteur en pages délivre la copie d’im dictionnaire, 
d’une table, etc., formée de cartes ou de feuillets ne comportant 
qu’un seul artirle chacun, il doit, après l’avoir cotée (si elle ne 
l’a pas été par l’auteur), réunir, par une ficelle passée dans un 
trou pratiqué à l’angle inférieur gauche, la quantité de feuillets 
qu’il destine à chaque compositeur : il évite par là le désagré- 
ment de voir s’égarer quelque portion de la copie. 

Lorsque le metteur en pages reçoit une copie divisée en plu- 
sieurs pallies dont la cote est semblable et recommence à cha- 
cune d’elles, il doit, avant de la délivrer, attacher chaque partie , 
si elle est de peu d’étendue, et y ajouter,, sur le premier feuillet 
seulement, les lettres A, B, C, etc.; si, au contraire, chaque 
partie de copie est assez considérable pour ne pouvoir être don- 
née à un seul compositeur, il faut répéter la lettre indicative sur 
chacun des feuillets des diverses parties : 1 A, 2 A, etc.; 1 B, 
2 B, etc. 

Lorsqu’un ouvrage contient des abréviations souvent répétées, 
le metteur en pages doit en donner 1a liste par écrit à ses paque- 
tiers, afin qu’elles soient faites d’une manière uniforme. 

Il est nécessaire que le metteur en pages inscrive sur un regis- 
tre la cote et le premier mot de la copie qu’il donne à ses paque- 
tiers. Bar là, il facilite la recherche des rattrapges, et évite en 
même temps des contestations, qui découlent trop souvent soit 
d’un nom oublié sur l'épreuve lors de la correction, soit d’une 
erreur dans le nombre des compositions lorsqu’on fait le relevé 
, 17. 
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des comptes. Ce rcgist re, qui sert uussi à inscrire lu réception 
des coiiiposilions (I), est ainsi conçu : 


Mémoires du roi Joseph, in-8", onze serré, :tl lupus à 41 u, ha e. 



*. PAMAIT. 


M JtTYMO.V 

M. BlOfUT. 

faite. 

Rérlunr. 

1 igtic*. 

folio , Hérlafto- j 1 urtés. 

KoIh». 

Kerlamc 

-J 

1 ISt. 

IfMf «tffrMdiff, 

1,1*6 

IXt J IhrtU ruiuwi. 


144 

ÿmrt rtt demi rr 



Le metteur en [utgcs est tenu d'enlever les paquets de compo- 
sition sous le rang du paquetier, au fur et à mesure qu'il en a 
lie soin. 

Le metteur en piges cfoit composer lui-niéme ses notes , si elles 
ne sont pas nombreuses, ou , dans le cas contraire, les faire com- 
poser jwr une personne spéciale; mais il ne pent exiger que cha- 
cun de ses paqucücrs change de casse pour les lui composer, 
lors de leur rencontre dans la copie. — Ceci s’entend également 
de tout titre, à moins qu’il ne soit du caractère de l’ouvrage. 

Le metteur en pages doit fournir à scs paquetiers les ficelles et 
les porte- pages nécessaires. II doit également leur faire délivrer 
par la conscience les sortes spéciales dont ils peuvent avoir besoin 
en dehors de leur distribution. 

Il est dans l’intérêt bien entendu du metteur en pages de ne 
desserrer la distribution que lorsqu’il a de nouvelles feuilles à 
imposer; mais comme il doit avant tout veiller à ce que ses pa- 
quetiers n 'éprouvent |toint , par sa faute, d'interruption dans leur 
travail, il agira convenablement en desserrant, s’il est possible. 


(I) A la tin i!<* la semaine ou du mois, selon le mode de payaient , le metteur 
en pages l'ait l'ap|ie! des compositions de rliaqtie ouvrage avec ses pnquetiprs, et 
marque, au-dessous du total, tant dp lignes en bon ou en salé, selon qu'il lui a 
été compte plus mi moins que les composition* inscrites. Le bon est re|torté eu 
télé des inscriptions à venir; le salé se déduit sur la ou les premières composi- 
tions livrées. — Ce metteur en |«ges n'est , en aucune manière, tqnn de donner 
du salé a ses |>aqiietiers ; il a le droit , au contraire, de se réserver du bon |hhii 
l'équivalent des corrections qui restent a faire après la tsinque. 
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aussitôt leur demande, üiil-il luire une double fonction en niel- 
lant momentanément les garnitures sur un ais. 

Le metteur eu pages doit fournir la distribution à ses |>a<] ne- 
tiers dégagée des folios, titres, notes, additions^ et opérations 
quelconques. 

Lorsque la distribution est abondante et rentre régulièrement 
chaque jour, le metteur en pages doit la partager selon l’inibilete 
de ses paquetiers, afin que tous puissent remplir leur journée; 
mais si elle est rare et qu’il y ait pénurie d’ouvrage, il doit la 
partager le plus également possible. 

Le metteur en pages doit jeter un coup d’œil Comparatif sur les 
alinéa de la copie et sur ceux de la composition : if suit de Ut que 
tout remaniement résultant de l'omission d’un alinéa est néces- 
sairement à sa charge, ainsi qtie le payement de la composition 
à faire. Il en est de même à l’égard d’un alinéa double; mais il 
|ieut, dans ce cas, rabattre le montant de la composition au |»a- 
quetier. 

Le metteur en pages a le droit de refuser toute composition qui 
n'est pas exécutée dans les conditions voulues , c’est-à-dire bien 
espacée, bien justifiée, et liée solidement. 

Tout remaniement occasionné pour faire une ligne de plus ou 
de moins, en mettant en pages, afin d’éviter les pages courtes 
ou longues , est à la charge du metteur en pages ; à moins , ce- 
pendant, que la composition n’ait été tenue trop large pour faire 
une ligne à voleur, ou étranglée sans nécéssité : cas où le rema- 
niement doit être fait par- le paquetier. Toutefois, il est néces- 
saire d’attendre la rentrée de l’épreuve en typographique, pour 
être sûr que la présence d’un bourdon ou d’un doublon ne vien- 
dra pas modifier la composition sous ce rapport. On se borne pro- 
visoirement à enlever le bout de ligne (pii doit être regagné, ou 
à jeter une ligne de blanc à l’endroit oii l’on projette de faire une 
ligne de plus. 

Aussitôt qu’une épreuve lue en typographique est remise au 
metteur en pages, il doit en faire exéciitgr la correction le plus 
tôt possible, afin d’en accélérer l’envoi chez l’auteur : il la re- 
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met, à cet effet, au compositeur qui .commence la feuille, et, à 
son défaut , au suivant (1). 

Avant de serrer une feuille corrigée en typographique , le met- 
teur en pages s'assure qu’il n’est resté aucune lettre, cadrai . ou 
interligne, sur le ch&ssis, les pages ou le marbre; dans le cas 
contraire, il doit les faire enlever par le dernier qui a corrigé, ce- 
lui-ci étant autorisé à agir de même envers celui qui l’a précédé 
au marbre. — Il s’assure aussi que les folios, titres, notes, etc., 
ont été corrigés , et que les transpositions ou remaniements ont 
été faits d’une manière convenable. 

Le metteur en pages doit, lors de la correction d'une épreuve 
d’auteur ou d’un bon à tirer, faire réparer par le paquetier toutes 
les défectuosités résultant d’une composition mal faite ou d’une 
correction mal exécutée; bien que, dans le premier cas, ces dé- 
fauts n’aient pas été signalés à la typographique. . 

Le changement des renvois de notes est à la charge du metteur 
en pages, sauf à lui , s’ils sont trop nombreux , de les compter en 
surcharge ou dans le temps des corrections; mais, dans aucun 
«•as, ce travail ne regardé le paquetier. 

Lorsque le metteur en pages fait bloquer une sorte sans l’au- 
torisation du prote, il ne peut mettre les frais de débloquage à la 
charge de ses paquetiers; ces frais, en cas de contestation, doi- 
vent être supportés par lui. — Il en est de même s’il fait compo- 
ser sans interlignes, et qu’il faille interligner après coup. 

Lorsque la nature de l’ouvrage exige la correction d’épreuves 
typographiques en paquets, le metteur en pages est tenu «l’enle- 
ver les paquets pour en faire faire épreuve , et de les rapporter 
en bon ordre aux paquetiers pour qu’ils les corrigent. 

Le metteur en pages (ou la pers«>nne qui corrige pour lui) est 
tenu d’appeler l’attention de celui qui voit les tierces, en entou- 


(I) La correction des épreuves ne devant souffrir aucun retard, le metteur en 
liages est autorisé, en cas d’absence d’un paquetier en dehors des heures de re- 
pas (et même pendant ces heures, s’il y a nécessité), à fhire corriger pour l’ab- 
sent , et à lui retenir le montant de la correction à la banque. 
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rant sur le bon à tirer les parties de pages ou de lignes, tombées 
ou écrasées, qui auraient été recomposées. — L’usage, malgré 
cela, ne le rend pas responsable des erreurs qui pourraient résul- 
ter de l’omission de cette indication. 

Le metteur en pages doit désigner la nature des épreuves qu’il 
remet au prote ; à cet eflet , il marque en tête de chaque feuille 
si c’est une typographique, une première, une deuxième, etc. 

La copie doit être jointe à la typographique ; et, après la cor- 
rection de celle-ci , elle se joint de uouveau à la première, pour 
être envoyée à l’auteur, qui, ordinairement, la garde. — \jx pre- 
mière corrigée se joint à la deuxième, et ainsi de suite. 

Le temps passé aux corrections d’auteur doit se marquer en 
tête de l’épreuve, avec le nom de celui qui a corrigé; puis le 
metteur en pages l’inscrit immédiatement de son côté suc un re- 
gistre qu’il tient à cet effet, et qu’il peut disposer ainsi : 


Œuvres de M. Ræderer, tome II. 


Il '■ 

y 


3 ** 


4** 


f u.. 

lonratiTti'M. 

h r *‘ 

COM IOMTIVM . 

h"' 

com ras (T c CR». 

h"* 

rusrwiui'M. 

,,r,. 

1 

M. Strsiu. 

» i 

M. Sage. 

9 

M. Paulin. 

34 

* 


2 

M. ftmilr. 

7 

M. ftrettole». 

6 

M. Frtlley. 

2 

M. Guy. 

3 

3 

M. Slnuw. 

8 

M. Dupré. 

i i 

» 

» 

" 

e 

4 

M. Hogcirt. 

8 

M. Sage. 

7 

M. Rcymon. 

3 3 

M. Félix. 

1 

1 & 

M. Hugrlrt. 

9 

' M. Joffroy. 

0 

M. .Sardine. 

2 

« 

<’ | 


Le relevé de ce registre lui sert pour reproduire le détail des 
corrections lorsqu’il fait son bordereau. 

Lorsque le metteur en pages reçoit un ouvrage, il en établit le 
prix de la manière suivante : Le nombre de lignes que comporte 
la page étant connu, on s’assure combien il entre d’n dans la jus- 
tification, et l’on muftiplie le nombre d’n par celui des lignes; ce 
qui donne le contenu d’une page. On multiplie ensuite ce produit 
|>ar le nombre de pages du format , pour obtenir le total d’n de la 
feuille, et celui-ci est à son tour multiplié par la valeur du mille. 
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Kiitiii, on ajoute au résultat de cette multiplication (qui est le 
prix de la le il il le en |>aqiiet.s| le pi-ix de la mise en (tapes. 


fae*i-l> : 

Nombre d'n a la ligne . 

Nombre «h* lignes à la page 


Nombre il'w à la page. . . 
Nombre «le page* à la feuille 


N ombie d'n à la feuille 
Prix du mille 


Prix de la feuille en paquets. 

Mise en pages 

Prix de la feuille en pages . . . 


42 

:v> 

84 

126 

1344 

IA 

HO A4 
1344 

2I.S04 ou 22,000 |4 

53 c. 

110 

110 

fr. 12,10 

2 

fr. 14,10 


Tout ce qui est en dehors du texte, comine notes, additions, 
tableaux, etc., se compte en surcharge à la fin du volume (-2). 


(1) Dans la plupart des imprimeries , le mille 8ê compte au-dessus de à 00, H m* 

négligé au-dessous de ce nombre * . 

(2) On é\alue la surcharge d’un caractère inférieur sur celui du texte, eu pre- 
nant le nombre de lignes d’une page de* cliaeun de ces caractère* et en le multi- 
pliant d'abord |iar le nombre d’n que contiennent les lignes, puis par la valeur du 
mille. la différence en plus d'une page sur l'autre si* multiplie ensuite par le nom- 
bre de |»ages fourni par la totalité des lignes du caractère inférieur, dont ou a préa- 
lahlement fait un relevé exact. — la surcharge des additions, filets, accolades, 
fractions, etc., se compte selon les prix convenus. 

Il n'est rien déduit au metteur en pages pour les pages qui sont d'uu caractère 
supérieur au cotps de Tournage, à ipoins, cr| tendant , que ce.s dernières ne soient 
en grand nornlire. — Il en est de même à l’égard des pages blanches qui se ren- 
contrent dans le corps de l'ouvrage, ainsi que de celles qui terminent un \olume, 
si ces dernières n’cxcèdent pas les nombres suivants : une |»agc dans une forme 
in-4°, deux et même trois «buis une feuille; une page dans qn quart in-8°, deux 
et trois dans la demi- fenil le ou la feuille; une, deux et trois dans mu* demi-feuille 
no une feuille iq-l? ou in- 18. 


Digitized by Google 


ATTRIBUTIONS 01' METTEUR EN PAGES. 


37 


Le metteur en pages doit apporter la pins grande clarté dans 
l’enonciation de son bordereau, afin d’en faciliter le contrôle par 
qui de droit. Il doit à cet effet , lorsqu’il compte un ouvrage pour 
la première fois, y relater le format, le caractère, le nombre de 
lignes à la page, celui des « à la ligne et à la feuille, le prix du 
mille, le prix de la feuille en paquets, celui de la mite en pages, 
et le prix total de la feuille. — Les corrections doivent y être 
inscrites par ouvrage, et selon l’ordre numérique des feuilles, 
avec leur cote de I", 2*, 3', etc. ; le temps passé, et le nom île la 
personne* qui a corrigé (I ). — Les surcharges doivent aussi y être 
motivées avec détail. — Le modèle de 1a page qui suit donnent, 
du reste, une plus juste idée de la contexture d’un bordereau. 

Lorsque, au début d’un ouvrage, le metteur en pages donne 
une feuille à imposer à la conscience, il doit lui faire connaître 
le nom du papier, et, dans certains formats, s’il y aura un ou 
plusieurs cahiers à la feuille. 

Lorsque le metteur en pages termine un ouvrage dont les gar- 
nitures lui sont encore utiles pour imposer les dernières fenilles 
ou pour un nouveau labeur sur la même justification , il doit des- 
serrer lui-même les feuilles tirées pour en prendre les garnitures, 
et avertir la conscience, afin qu’elle enlève la lettre. Si, au con- 
traire, la lettre seule lui est nécessaire, les formes doivent être 
desserrées et dégarnies de leurs titres par la conscience. 

Le metteur én pages est responsabledc la mise en jiAte des ti- 
tres qu’il conserve pour son besoin, ainsi que des feuilles qu’il a 
en châssis; mais lorsque, l’ouvrage étant terminé, il a prévenu la 
conscience que ces dernières lui devenaient inutiles, il demeure 
etranger aux accidents qui pourraient leur survenir. — La distri- 
bution des titres de réserve qui se trouvent dans ses galées est à 
sa charge, à. moins (ce qui est préférable |xmr l’ordre) qu’il ne les 
remette en paquets et en bon état à la conscience. 


(I) Lorsque l’étendue des corrections ne |iennel pas d'en donner le detail sur 
In première page du Ixmlcrvau , on fait figurer seulement le total sur cette |>aac, 
et l’on reporte le détail au verso, comme on le voit pa^o '>73. 
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$ IV. 

ATTKI BUTIONS DE LA CONSCIENCE. 

Le compositeur en conscience, c’est-à-dire à la journée, doit 
Itosséder assez de connaissances pour exécuter d’une manière sa- 
tisfaisante les nombreux et diflicultueux travaux dont il est sus- 
ceptible 'd’être chargé. 

IL doit, en outre, connaître parfaitement la nature du matériel 
de l’imprimerie dans laquelle il est occupé; savoir à quoi il e.4t 
employé, et avoir l’esprit d’ordre convenable pour maintenir cha- 
que chose à hi place qui' lui est assignée. _ , • 

Les fonctions ordinaires de l’homme de conscience sont : 

Donner, en ordre, aux compositeurs les casses dont ils ont lie- 
soin, et exiger qu’elles soient -rendues dans le même état; 

Fournir la lettre pour la distribution, et faire en sorte quelle 
soit le plus possible appropriée à l’ouvrage que l’on .commence; 
et, dans le cas contraire, donner en temps opportun les sortes 
nécessaires; 

Remettre aux casseaux ou dans les armoires les sortes snra- 
I tondantes; 

Üésinterligncr et lier la lettre provenant d’un ouvrage terminé, 
après en avoir préalablement extrait l’italique , les petites capi- 
tales, bouts de ligne , etc. — Cette lettre est ensuite empaqueté»' 
lorsqu'elle est sèche, étiquetée avec les indications nécessaires, 
et placée, sous son titre, dans les armoires de réserve ; 

Dégarnir les feuilles qui lui sont rendues par les metteurs en 
pages, et distribuer les titres et les opérations qu'elles contien- 
nent ; 

Confectionner les garnitures des ouvrages nouveaux; 

Corriger les tierces, Pt s’assurer, à chaque feuille que l’on met 
sous press»*, de l’identité des blancs des garnitures; 

Faire rentrer et tenir en bon ordre les tableaux, titres, cou- 
vertures, etc., qui doivent être conservés; 
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Étiqueter les casses, casseaux; etc.; 

Veiller à la propreté des marbres, des rangs et des guides, el 
exiger que l’italique soit distribué, ou rendu en paquets et en 
ordre r s’il est inutile. — Il en est de même de tout ce qui est 
étranger-à la casse, soit que le compositeur n’en ait plus besoin, 
soit que Cela provienne de distribution non épurée d’avance par 
la conscience ; 

Préparer le travail aux apprentis, et leur donner d'une ma- 
nière convenable, c'est-à-dire avec bienveillance, mais sans fami- 
liarité, tous les conseils dont ils ont besoin pour le bien exécuter. 

OBSERVATIONS. 

Lorsque la conscience donne de la lettre, elle doit avoir le soin 
de prendre la plus ancienne de l’armoire , afin que le caractère 
s’use également ; et , dans le cas où |é caractère est divisé en plu- 
sieurs parties dont l’une est plus neuve que l’autre, éviter de les 
mélanger. 

Elle tient un Registre sur lequel sont inscrites les sortes sura- 
bondantes de chacun des caractères. Le nombre de cornets de la 
même sorte y est indiqué par autant de barres; que l’on efface ou 
que l’on augmente immédiatement, selon qu’il entre ou sort de 
1 cornets de- l’armoire. (Voir la forme de ce registre à la page sui- 
vante.) 

Le nombre des casses et des casseaux, ainsi que la place où ils 
se trouvent , doit être indiqué par un tableau conçu de cette ma- 
nière, et placé dans l’atelier, afin (pie chaque compositeur puisse 
le consulter au besoin : , 


DESIGNATION 
DBA < AA.Vf.l ÉHKS 

CRANS 

mut aiucrtiu. 

NOM 
DK CJ 

Rioruatn 

BR F. 

.V. 

Italique. 

PI. ACF. 

de» 

« ASS* % l X. 



• 10 

3 


Cinq Thorrv . 

L’n cran ta«. un cran haut . . 

3 

1 

Couloir. 

Cinq *lW 

Dru» cran* ba* 

7 

1 

Conscience. 
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Sortes surabondantes de 


! BAS DF. CASSE. 

ACCENTS. 

SIGNES DIVERS 

CAPITALES. 

PET. <v*PIT. 


V. . 




» U 

à 

- I 

A 11/ 

* / 

b 

* // 

* 

B ’ • 

B 

« / 

i 

( 

C 

C 

d 

6 

•( / 

D 

D | 

* l/l 

ü 

$ 

E II 

K II 

f 


- J/ 

F 

V 

8 

a / 

* 

t; 

G 

h 

è 

— 

H 

H 

i / 

'» 


> / 

■ Il 

j 

à 

t 

J 

i 

k 

» / 

« 

K 

R 

1 


t 

L 

L 

m 

h 


M // 

■ / 

» / / ' 

ê 

CHIFFRES. 

fl 

N 

0 

1 

/ 

0 / 

O 

P / 

6 

i / 

P 

P 

q 

Ù 

2 

Q 

Q 

r 


3 / 

R 

R 

» !/ 

à 

4 

8 / ‘ 

s 

| t 

ë 

5 

T 

T 

“ / 

i 

6 

ü 

V 

V 

6 

7 

v H ■ 

* il 

\ 

û 

8 

X 1 

•* / 

y 


9 

Y 

T 

t 

PONCTUATIONS. 

0 // 

Z 

Z 

æ 

Point. 


OE 

■ <*. 

«p 

virgule. 


Ç 

ç 

Ç 

Point-virgule. 


W 

W 

w 

Deux-Joints. v 


f- / 

É / 

fi 

Point interr. 


t 

f 

n 

Point exclam. 


t. 

t 


Il doit également y avoir un tableau pour indiquer la force de 
corps des interlignes, ainsi que leurs longueurs par points, et 
non par des dénominations arbitraires, comme celles d’un titre 
d’ouvrage ou du nom d’un auteur. Ce tableau peut être conçu 
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ainsi qu’il suit, en supposant (comme cela devrait être) les inter- 
lignes augmenter de six en six points : 

• Uwifiwtir Fprrrdeeorjw 

m point», m point» 

' ioo 142 

10e 1 i 2 

_______ ^_____ __ 112 1 2 1- . 

IIS 123 

_________ — , 124 I t 2 3 

■ 130 I 2 21. 

13A 1 2 3 

■ - 142 12 3 

' I .1 ■ -■■■ 148 2 3 

■ ■ ■ 154 1 2 3 

, 160 2 3 

Les initiales romaines, ainsi que celles de fantaisie, doivent 
aussi être l’objet d’un tableau particulier,' Ce tableau , qui est 
de la plus grande utilité pour la confection des titres et des ou- 
vrages de ville, doit, comme on le voit ci-dessous, contenir un 
mot de chacun des Caractères (en commençant par le plus fai- 
ble), de manière qu’on puisse, d'un seul coup d’œil et sans tâ- 
' tonnement , apprécier la différence d’un caractère sur un autre , 
et faire choix de celui qu’il est convenable d’employer ; 

TABLEAl! DES INITIALES ROMAINES. 

• . * 

.. HISTOIRE 

o .HISTOIRE 

HISTOIRE 

» HISTOIRE 

* HISTOIRE 
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L’étiquettf'des passes doit porter : un numéro d’ordre relui il 
au nombre de casses qu’il y a sur un caractère, lequel sert à in- 
diquer que la casse n* 1, 2, 3, etc., est ou a été entre les mains 
de tel compositeur; la désignation du caractère , et s’il est romain 
ou italique; et le millésime, nécessaire pour ne point mêler les 
diverses fontes d’un même caractère : 

Ri* 1. — Mept «erré romain. — t£ft4. 

Un met une seule étiquette sur le devant et au milieu du bas de 
casse; mais il est nécessaire d’en mettre deux au haut de casse, 
dont une sur la partielibre lorsque la casse est montée, atin de 
faciliter les recherches dans le cas où l’étiquette du bas de casse 
se trouverait accidentellement masquée. 

Lorsqu’on procède à la formation d’une garniture, il faut avoir 
égard aux considérations suivantes : 

La dimension du papier mécanique variant d’une manière assez 
sensible dans chaque dénomination (carré, grand-raisin, etc.), 
il est indispensable, pour éviter de retoucher à plusieurs reprises , 
de se procurer une feuille du papier de l’ouvrage, et de la plier 
avec toute la justesse possible sur le format voulu , pour connaître 
la valeur des blancs à répartir, tant en tête , en pied , que sur les 
côtés. 

Les blancs de tête et de fond sont ordinairement tenus un tiers 
environ moins forts que le blanc de pied et que celui de la barre; 
on donne aussi à ce dernier quelques points de moins qu’à celui 
de la marge extérieure, pour balancer les défectuosités que peut 
offrir le papier de ce côté. — Le blanc qui est à la barre horizon- 
tale doit, autant que possible, être de même épaisseur que celle 
du biseau de pied et des coins réunis;* il en est de même de ce- 
lui de la liarre verticale relativement aux hiscaux et aux coins de 
côté. Cette disposition est nécessaire pour que les pages se trou- 
vent exactement au milieu du châssis. 

Ces différentes parties de la garnit un' , qu’on doit, autant que 
possible , mettre d’une seule pièce , se placent de la manière qu’on 
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le voit ici, afin que toutes les pages soient convenablement main- 
tenues : 


Lorsqu’on impose une feuille qui doit , alternativement , être 
tirée avec de petits et de grands blancs, on place provisoirement 
le blanc supplémentaire des têtières, par moitié, au bas des pa- 
ges; et celui de la barre entre les pages èt le biseau de côté. 

Il faut aussi que le châssis soit approprié à la matière qu’il doit 
contenir. S’il est trop petit, le maniement en est tout à la fois 
difficile et pénible, par l’impossibilité de fourrer les doigts dans 
l’ouverture des coins; s’il est trop grand, et par conséquent trop 
fourni de bois et de plomlis, la matière est susceptible de tomber 
en pâte. • . 

Les garnitures des placards doivent,- autant que possible, être 
combinées de manière à ce que, les blancs étant transposés, elles 
puissent servir pour imposer les feuilles mises en pages. l)e cette 
manière, il y a économie notable de matériel, de place, et de 
temps pour la conscience et pour le metteur en pages. — Ile cette 
manière encore , on trouve facilement , dans le blanc affecté pour 


e. 


\ 


4 
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’JHO 

le fond ou les têtières, la place dont on pourrait avoir besoin pour 
additions faites à la correction , sans être obligé de faire passer 
d’un placard sur l’autre. « . 

Il faut éviter, dans les garnitures provisoires des ouvrages des- 
tinés à êtpe clichés, d'employer des plombs ou des bois dont la 
rectitude soit faussée; car il est souvent impossible, ou du moins 
très-difficile, de faire perdre aux pages le guingois quelles con- 
tractent lorsqu’elles sont serrées avec de semblables garnitures. 

Les pièces de garniture qui longent les barres horizontale et 
verticale du châssis doivent, lorsqu’ellcs-sont en plomb, en être 
séparées par un bois nu par une réglette, afin d’éviter que leur 
contact immédiat avec ces parties, qui sont rarement bien dres- 
sées, ne leur fasse perdre dt' leur rectitude. 

La personne chargée de vérifier les tierces doit s’assurer avec 
soin de la paffaite exécution des corrections indiquées sur le bon 
à tirer, et des remaniements, reports de lignes, modifications de 
blancs, etc., qu’elles peuvent avoir occasionnés. Elle doit aussi 
jeter un coup d’œil sur la fin des lignes, pour voir s’il n'y a rien 
de tombé ou d’écrasé, si rien n’y chevauche, et si la frisquette ne 
mord nulle part. — Elle est seule responsable de ee qui pour- 
rait avoir échappé, sous ce rapport, à celui qui a corrigé le lion 
à tirer sur le plomb ; de même que celui qui corrige la tierce l’est 
à son tour de l’exécution de tout ce qui y est indiqué, à moins 
cependant qu’il n’y ait iine révision, et que, ayant oublié une ou 
plusieurs faute», ou même en ayant fait de nouvelles, ces fautes 
ne soient pas indiquées derechef à la révision : cas où, encore, la 
responsabilité incombe au réviseur. v 

On doit également s’assurer de l’imposition, surtout si elle of- 
fre une complication de cartons; et, dans ce cas, particulière- 
ment, on doit exiger la tierce en retiration, afin de plier la feuille 
avant de la signer. — Les erreurs commises sous ce rapport sont 
h la charge, non du metteur en pages, mais de la personne qui 
voit la tierce. ’ . 
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La personne qui est chargée de la lecture des épreuves, et que' 
nous supposerons connaître, au moins théoriquement, la compo- 
sition dans tous ses détails, doit, indépcndanunent des fautes de 
français et de ponctuation , envisager encore ce travail sous les 
• rapports suivants : 

1° Si l’espacement de chaque ligne est régulier; s'il n’est pas 
trop large ou trop serré sans motif ; si le eompositour, dans la ré- 
partition des espaces aux virgules, a tenu compte du blanc que 
certaines lettres portent naturellement par en bas, comme l’o, 
IV, l’y (bas de casse ) , et le chiffre 7 ; ou de la rencontre arciden- • 
telle de certaines’adtres, comme l’A avec, le T, le V, PY (AT, 
AV, AY); l’F, le T, le, V et l’Y avec l’A (FA, TA, VA, YA);TL 
avec l’apostrophe et TA (L’A ) , (fans les lignes de titres espacées. 

2" Si les divisions des lins de ligne sont faites d’une manière 
convenable, et si elles sont nécessaires pour la régularité de l’es- 
paccmeift ; s’il est possible de les éviter au bas d’une page , sur- 
tout si elles sont muettes ou suivies d’une ponctuation forte, ou 
si elles se trouvent au recto; si celles des substantifs composés 
sont d’accord av«ç le dictionnaire adopté comme autorité ; enfin , 
si leur nombre successif* n’est pas trop considérable, eu égard à 
la largeur de la justification. : . 

3” Si la ponctuation est en italique apres de l'italique- (I), el 
en romain après du romain ; Si elle est bien, placée relativement 


(t) Quoique appartenant à une phrd.se ou a mi mol en italique, la pom’Hiatinn 
se nid en romain lorsqu'elle se trouve immédiatement apres un erodid , une |m 1 
réutilisé, ou un chiffre, si toutefois res tiens t ter nier > ne sont pas" italiques. 

. |K. 
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aux parenthèses, c’est-jt^Iire en dedans ou eu dehors île ces der- 
nières , si'lon le cas. 

l" Si l'interlignage est fait régulièrement. • 

S* Si les espaces , cadrais, ou interlignes, ne lèvent |kis. 

6* Si les lettres ne sont (sis d’œil ou de corps différents; si 
elles ne sont pas retournées, sales, gâtées ou liasses ; de romain 
dans l’italique, ou d’italique dans le romain si elles ne ehevaij- 
chent pas dans l’intérieur ou à la fin des lignes. 

•7* Si les vers sont renfoncés régulièrement selon leur nature. 

K 1 " S’il y a des lignes dites ri voleur à regagner. 

' 9* -Si les alinéa de la copie ont été observés. v 

10" Si les folios et les signatures de la feuille à lirt 1 rorrespnn- 
dent entre eux et avec ceux des feuilles précédentes (II. • 

1 1" Si l’ordre numérique des livres, chapitres et paragraphe-. , 
est suivi. 

f2“ Si les titres courants sont coupés convenablement, et s’ils- 
expriment bien le mntenu'du livre, chapitre, etc., auxquels ils 
ont rapport. 

I.’t" Si les titres intérieurs sont de types et de force d’œil uni- 
formes, et s’ils sont blanchis régulièrement. * • ' 

I i" Si les- notes correspondent avec leurs renvois, et si leur 
coupure d’une page à l’autre est satisfaisante. 

ir>" Si les additions sont convenablement disposées, et si leur • 
alignement horizontal avec le |iassage auquel elles se rapportent 
ne laisse rien à désirer. 

16" S’il ne se trouve pas en tète d’une page une ligne i tin d'a- 
linéa l non pleine. . ' t « 

17” Si les pages obt la longueur exaefe voulue; et. dans le cas 
de |iages courtes ou longues , les lignes fi regagner ou à faire en 
plus pour les éviter. 

18“ knfin , si les coins des pages’ ont la rectitude désirable. 


(I) rnte oj**ftition «si uni* d»*H (vins iin|M»rtanlt*K juMir m*s con^nmmi; aussi 
in* saillit menons aas *■/. ivcominnnilrr <!*• la IWrç avant lotit , cVist-anliiv aiissitrt 
« fi ic la feuille <*st rt i-nupiiv 
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Le eorreuteur doit, cy outre . se renseigner, auprès du metteur 
eu pages, sur l’ortltograplie arbitraire de certains mots, sur l’em- 
ploi des majuscules, de l'italiqUe, 'etc., exigés par l’auteur, ainsi 
que tles abréviations adoptées, et en prendre une note |M>ur y re- 
courir au liesoin. 

, • • ÜbSKRVATIONS. 

. • ■ ■ , • , • 

I. Les corrections doivent s'indiquer, d’une manière claire , 
sur la marge extérieure des pages , la première |>artant de la 
droite pour la page recto, et de |a gauche [Haïr J a page verso, 
et les suivantes s’étendant successivement dans ces deux sens, 
selon leur nombre. 

, 2. Dans les ouvrages à deux colonnes, les corrections se mar- 
quent sur les deux marges. S’il y a plus de tlcux colonnes, ainsi 
que cela se voit dans les talilcaux , on tire autant de traits verti- 
caux sur lu marge extérieure qu’il y a de colonnes dans le ta- 
bleau., et les corrections relatives à chacune îles colonnes sont 
indiquées eulre ces traits. 

. ’ .1. Lorsqu'une faute oubliée ne peut être placée; après coup, 
dans sial ordre-, on emploie un siglie particulier pour l'indiquer - 

1. Quand un bourdon excède quatre ou cinq lignes, on peut se 
dispenser de l’écrire en entier sur l’épreuve; on se contente de 
l'indiquer à l’endroit où il se trouve par un signe quelconque, 
que l’oii répète- c;n marge avec ces mots : Rourdmt. ( V. ropit , 
'/>. ... ) ; puis, comme on le voit à 1a page 2X1, on entoure, sur la 
copie, le passage. sauté, et l’on joint à l’épreuve le feuillet mi il 
se trouve. , 

o. Lorsqu’une correction quelconque peut , |wr sa nature, en- 
traîner un remaniement de quelques lignes, il. convient d’en in- 
diquer l’échelle sur l’épreuve. . 

0. Le nom des eompositeurs doit être placé, d’une manière , 
visible, exactement vis-à-vis de l’endroit (alinéa ou ligne pleine) 
où ils ont commencé , ■afin dé faciliter au besoin la vérification des 
comptes, et d’éviter toute contestation |>our la correction. 

. 7. La réclame doit être mdiqùtjp sur Ja copie’, à l’endroit où se 
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termine la feuille; et, s’il y a des notes, on répète celte indica- 
tion au point de rappel , de la manière suivante : 

’ 9A6 


M. Charles. 


t.J,ftlc'X>,p.Wb; 
,V. Charles. 


prince attendait avec impatience , arrima Ma- 
drid pour y faire une courte apparition. 

On ne tarda pas (rapprendre l'ouverture des 
hostilités arec l'A utriehe, et les premiers succès 
de Napoléon; mais le roi acquit aussi la mal- 
heureuse conviction que son frère voyait d'un 
mauvais œil sa conduite en Espagne. .Cette eon- ] 
(licite. honorable pour Joseph, qui ni: roulait 
agir que dans l' intérêt de ta nation espagnole, 
et pour la soustraire à la dépendance de la 
France, était diamétralement opposée à celle 
que Napoléon aurait voulu lui voir tenir f~Tf 
devenait facile de prévoir les obstacles qui n'al- 
laient jms tarder à naître sous ses pas. Ne vou- 
lant pas servir d'instrument autr projets de \ 
T Empereur sur lit Péninsule, .Joseph aurait dit 
peut-être abandonner son royaume; il préféra 
suivre une marche, intermédiaire, espérant, 
d'une part, par des concessions, obtenir, pour 
Je bonheur des Espagnols, beaucoup d'un frère 
qui, dans le fond, l'estimait et l'aimait (I); 
d'une autre, par sa [bienveillance et sa justice 
vis-à-ris de ses peuplés, arriver à la soumis- 
sion des provinces plus vite et plus sûrement 
que par la force des armes. L'ambition, qui 



j M. Frlix (pour IfH 
nntr *). 


(1) On lit dans le premier volume de l'ou- 
vrage du docteur O'Méara, [payé 232 : « Na- 
poléon .m a parlé de son frète Joseph , qu'il a 


Cette réclame doit être vérifiée à chaque feuille; et si elle a été 
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modifiée par quelque correction ultérieure, on met en tète de lu 
nouvelle feuille en typographique': Vérifier la réclame. — Il eu 
est $Ie même lorsqu'il y a doute pour la concordance des feuilles 
bonnes à tirer eiltre elles. 

8. Le' correcteur en typographique doit se borner, quant au 
style, à la reproduction exacte de la copie, et ne çien changer ii 
la ponctuation qu'avec la plus grande réserve , surtout s’il s’agit 
d’une réimpression ; le compositeur ne. devant pas être, respon- 
sable des erreurs de la copie sous ca rapport. 

• 9. Lorsqu’un mot ou une phrase parait fautive au correcteur 
en bon à tirer, il appelle l’attention de l’auteur en mettant en tête 
de la première page de l’épreuve qu’il lui retivoie : Voir page ... , 
et en entourant le passage, douteux sur l’épreuve." 

10. Les corrections ajoutées après coup sur une épreuve déjà 
lue, ou quelquefois corrigée, doivent être entouuées .ou écrites t 
à l’encre rouge, afin d’éviter, pour leur recherche, une perte de 
temps inutile. 

1 1 . Lorsque le correcteur lit deux épreuves successives d’une 
même feuille, ihdoit, préalablement, vérifier si les corrections in- 
diquées sur la première feuille ont été exécutées , et il passe; en- 
suite à la nouvelle lecture. Mais si, comme pqur une tierce, il ne 
s’agit que d’une simple vérification, il doit redoubler d’attention , 
car il arrive assez souvent qu’uhe correction qui parait oubliée a 
été, par erreur, exécutée ailleurs qu’en son lieu, et occasionne 
alors une faute de plus. Il doit donc, lorsqu’il s’aperçoit d’une 
omission de ce genre, relire avec soin la ligne où se trouve l’in- 
dication , et ,’aù besoin, les lignes qui la précèdent ou la suivent. 

— Il doit agir de même lorsqu’un ajouté ou une suppression a 

entraîné un remaniement quelconque; ou encore s’il y a en des. 

. • < * * 
reports de lignes d’une page à l’autre. Que d’erreurs graves ne 

pourrait-on pas signaler, résultant de l’indifférence dos correct 

teurs sous ce. rapport ! ’ 

12. Le correcteur en bon à tirer .est seul responsable des fautes 
qu’il laisse passer) ces fautes eussent-elles même été déjà indi- 
qtlées par lui sur de précédentes épreuves: par la raison que la • 
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tk\ik a i iiHKli.f'n ( rrrxn V 
• # 

d'«l un fait diline ch 1 remarque qui* (' i n - 
venlion qui a contribué le plus A&tamçnt 
à pcr’ptuer souvenirs historiques n’ait pu 
jusqu'à ce ÿ y jour répondre quelque clarté 
sur le ïiytXirv fwbl enveloppe sa propre ori- 
gjniüy. Trois villes, Mayence et j Strasbçurgl 
le berceau de .l’imprimerie. Quant a Pé£) i .tgnr» à lr>o«|'<'*' t 
Harlem, si* disputent l'honneur d’avoir été 
poque de sa naissance ^ on la fait générale- 
ment. remonter «i la moitié du siècle! 

^1 résulte néanmoins de l'hésitation des érudits 
sur ce|point historique une incertitude qui 
pofte à la fois sur l*aujTeur, sur le 'j lieu 

• et sur l ancée de cette découverte. Que si 
l’on considère la PrOximilé des temps et 
des Iran* témoins de cet événement, <ui 

• scxpliquura assez difficilement les causes qui 
{suspendent encore de nos jours la solution 

j de ce triple problème. Le concours des 
traditions contemporaines et des plus sauvantes 
investigations n’a jusqu'ici donné Jpour 
résultats que certaine» probabilités, pluslôu 

• moins fondées, l fiais jamais une .évidence 

suffisante J pour triompher de» scrupules 
de l'histoire. [Depuis le commencement du 
xv lé çn*cle jusqu'à nos jours, im très- 
grand '/ombre d'tfuv ra.:es ont été publiés sur 
celte matière dans différents pa ys. * — ^ 

— Les historiens et les bibliographes se août 

\ ~ , « / 

li\rés aux recherches les plus laborieuses et 

O ■■ ■ — ; — W 

les plus diverses, sans parvenir a une eer- 
MiwU' irréfrArtablejmr aucun desjtrois points 
coilUnj'elSéj*. 


I rllrn t mtolilMn 
Mot i Huniri 

i mol a ijouln . 

— à M|ipi min 

— a irtoui net . 

— a trampuari. 


l'ont- 1 nation a ctuiiifri 

l'rtilr» tMjUiruIr». 

UrantU niajti u-ulr. _ 

Séparer dm» mot*. 

Mol a réunir et nuM> *■ 
mmr ncU r. 

l.rtiir» filtra. 

— 4 rrdmio . 

— a nt l loyer. 
\|u.Mli|phr a UjnUlil 
Ligne a irnlm 

— à mi», 
i.ifrtr* à miianlrt 


l.niiS d'un auin- » 
htpare à bdlirt. 
Alinéa a faire . 

Irltrr aupétietno 
Ulllr» 

Almé.i a AUpptntMi. 

U|mt a rupptof'h.'i 
- « «épairr 
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Moitnrr de fil«i||fetle. 


liouidon de jimnde 
élriHlne. 


Inlrr lignr a Imwi 


l-rltrr qui rhmiirhr. 


tj P / ,-t 


. Mon cousin, comment afrive-t-il que la 
gendarmerie de Santander, de la Biscaye et I» 1 
de l’ Aragon n'est pas payée? Ecrives au gé- 
néral C,aff;îi|ëUi j/our la Biscaye et Santan- ij pj i-J 
der , et au général Suchet pour l’Aragon, de 
prendre des mesures pour [aire sur-le-champ 
solder cette troupe. Les gendarmes do ) c^t. 
être payés avant tout. >• . > 

• I Napoléon i 

« Mon cousin, demandez aux ministres J* B*nhi» r .[^ 
d'Espagne à Paris, des notes précisés sur les 
abus qu’ils reprochent au général X..^Man-, T (/". copie, p. 7.1 
dejj â.ce général que je \ ois hvec surpris*' qu’il 
Se soit attribué des sommes qui ne l|ii étaient ' _ 
pas y dues ; /“qu'il/*/ pris/9, ooo/fr. /par / mois, ////// // 

traitement qu’on ne fait pas même à un g»*- 
néral maréchal , comrrtandant une armée; e^ l 
qu’il est proliable que le trésor ne regardera 
pas cette somme comme légalement re* 


T hiuirdon. 
i 1 ' ■ «yir.,.7 \ 


Corirrlions mtiblnldn 

fl wirrruirry 


1 tgiif i Wtt ni plui 


Mol biffé h ron»rr*fr. 


Dnuidoii ludique- 
Iflr cm ni pinl 


« Mon cousin , je vous envoie des extraits ; M Ff,,r 
'des journaux anglais. Envoyer. -cil une ujlte (<f| J j J 
au duc de Dalmatic , et témoignez -lui mon 
mécontentement de ee que les divisions uajpa- . 
gnôles soient à Lishonneetqu’il ne fasse rien. » 

« Mon c{ier cousin , donnez ordre au géné- 
ral ThouvenM deytaér^confisquer toutes les |_j i,„„ 
marchandises anglaises et coloniales. On as- 
sure qu'il a reçuTun droit de to pour Cent. 

T 

— Si cela est vrai, il faut lui faire restituer j 


i-sndrp.il- • ird,,.— ces sommes, et confisquer toutes les marchan- 
dises qu’il aurait laisse débarquer. Il aurait^ 
lit commis .une grande faute. » , ' 


j r/cH marchmulito'* uioyrininiif 
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lecture de celte dernière épreuve a pour but l'épuration définitive 
du travail. Seulement il peut, selon la nature des fautes, avoir 
son recours contre l’auteur. 

1 3. On doit éviter de se servir de sable ou de toute, tftifré pou- 
dre pour sécher les corrections, parce que, étant susceptible de 
se détacher do l'encre lors dn maniement de l’épreuve sur les 
•formes, eetto poudre peul s'introduire entre les lettres et en em- 
pécher le rapprochement convenable. 

Afin de rendre plus facile l’application de ce que nous venons 
' de dire dans ce chapitre, nons avons donné, dans les deux pages 
qui précèdent ( I), le relevé, aussi complet que possible, des cor- 
rections que l’on peut avoir à indiquer sur une épreuve. 


(I) Noos avons emprunte au Mqnurl ale M . Fournier le teste île notre première 
jtage. Quant h IVxinition maimdlf, nous n'a von* fait qn'imiU‘1 M. Brun, qui .a 
m l'initiative <|t* re travail. * a 
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DE LA CASSE FRANÇAISE. 

Ut casse française , stationnaire pendant si longtemps sous le 
rap[>orl de sa classification, a enfin éveillé l’attention des |M'rs< in- 
nés qui pratiquent l’imprigierie, et plusieurs d’entre elles, depuis 
peu, se sont crues obligées de proposer, à l’envi, des modèles 
qui tous offrent , pour avantage presque unique , la possibilité 
apparente de réunir le plus d’ouvriers possible dans l'espace Ig 
moins considérable 1 1 ). Nous nous dispenserons de discuter ici la 
valeur de cette considération, ainsi que le grave inconvénient de 
refaire la boiserie des casses et des rayons (2) ; mais, en présence 
de cette fièvre de changements que l’expérience sans doute caL- 
mera bientôt, nous croyons devoir reproduite ici dans son entier, 
sans commentaire aucun et comme point de comparaison seule- 
ment , l’écrit que nous avons publié sur le même sujet il y a vingt- 
deux ans. On y verra que les modifications radicales que nous 
proposions alors s’appuyaient toutes sur des cbiffges, et laissaient 
du moins la boiserie des casses dans une intégrité pour ainsi dire 
complète. 

NOUVELLE CLASSIFICATION DK LA CASSE FRANÇAISE 

Depuis son origine, et particulièrement depuis un demi-siècle , 
l’imprimerie a subi, dans presque toutes ses parties, de nom- 


(1) Il est juste de «lin 1 2 que, de tous les modèles gui ont paru jusqu'à presegt, 
le moins irrationnel est, sans contredit, celui de M. Rignoux. 

(2) M. Jouaust, maître imprimeur, et l'un des membres de la (ommisjÿon 
|M»graphiquc, s’est charge de le taire d’une manière peremptoire dans la brochure 
qu’il a publiée sous ce titre : Gardon* no* casse* , ne le* mutilnn* pat! 
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breux et utiles changements. Mais, au milieu des progrès qui 
semblent avoir fait atteindre à cet art toute la perfection dont il 
est susceptible, il est à regretter que la casse française, devenue 
sensiblement vicieuse dans sa classification, n’ait reçu aucune 
amélioration, même partielle. Elle occupe pourtant une place 
assez importante pour mériter de fixer d’une manière toute parti- 
culière l'attention; et rien, selon nous (si ce n’est la routine, 
pourtant), ne saurait justifier l’oubli dans lequel on l’a laissée 
jusqu’à ce jour (I). 

Compositeur pendant de longues années, nous avons pu re- 
, marquer les inconvénients de cette classification . et apprécier le 
préjudice qu’elle cause : placé ensuite à la tête d’une imprimerie, 
• nous nous sommes occupé , pour y remédier, de la combinaison 
que nous offrons ici (î), et dont nous allons essayer de faire sentir 
l’avantage en motivant les déplacements que nous avons opérés. 

Nous commencerons par le haut de casse. 

En blâmant la disposition ancienne dos grandes et des petites 
majuscules, notre intention n’est certainement pas d'en faire un 
reproche à ceux qui nous l’ont léguée; car nous trouvons, au 
contraire , qu’ils avaient calculé juste en plaçant ces lettres dans 
la partie la plus éloignée du casseau supérieur (3), afin de pou- 
voir consacrer hi partie inférieure aux doubles lettres minuscu- 


(1) M. Vinçard H l'auteur de la ca&ae tachéotype ont bien, à différentes é| ni- 
ques, cherche a la modifier; mais comme les changements qu'ils pro|tnsaient ne 
consistaient que dans la réintroduction de ligatures , ils n'ont pas été adoptes. 

(2) Cette classification, qui a reçu la sanction d’niv des plus savants maîtres 

imprimeurs (M. Kherhart), h l'examen duquel nous l’avions soumise avant sa pu- 
blication, est adoptée depuis trois ans cite/, M. Coujon, à Sainte iermain en LAyp, 
maison dans laquelle mit été occupés plusieurs compositeurs instruits et habitues 
à raisonner leur travail . nous im* craignons |»as que le jugement qu’ils en ont porte 
lui soit défavorable. , ; * 

(3) On |>ent supposer cette classification très-ancienne, puisque le J et l’H, in- 
troduits vers le milieu du \vr siècle, u'onl probablement été casés si loin de leur 
véritable place, que -pour éviter de déranger Tordre déjà établi pour les autres ma- 
juseulo* 
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les (1), et aux signes divers (St dont ils luisaient un très-fréquent 
usage. Nous convenons même que la réforme de ces doubles let- 
tres no s’étant faite que successivement, il a été pour ainsi dire 
im|>ossible, plus récemment, de rien changer à l’organisation pri- 
mitive; et qu’il a fallu se contenter de mettre, dans les eassetins 
qu'occupaient les lettres supprimées, d’autres lettres nouvelle- 
ment introduites, lesquelles, relativement à leur emploi, se sont 
trouvées ou trop rapprochées ou trop éloignées. Mais, maintc- 
îiunt que tout est à peu prés fixé dans la fonte de nos caractères ; 
que, par' le fait des réformes opérées à diverses époques, une 
• partie des eassetins des quatre dernières rangées sont vides (.'il , 
et que l'autre partie (à l’exception des lettres minuscules accen- 
tuées! n'est occupée que par des sortes d’un usage presque nul, 
nous avons jugé raisonnable de placer les grandes et les petites 
majuscules dans ces quatre rangées (4), parce que le rapproche- 
ment dé ces lettres, indépendamment de l'économie de temps 
(pii en résulte , procure encore les avantages suivants : I" -celui 
d’apercevoir le cran en lés composant ; 2° celui de ne Ire |ias au- 
tant exposé 'à faire des coquilles en les distribuant; 3° celui, 
enfin, d 'éprouvée moins de fatigue dans le bras pour les compo- 
sitions où elles sont employées en grand nombre. 

Les premières lettres de l’alphabet étant plus usuelles que les 
autres, on sentira facilement ce qui nous a fait préférer la direc- 
tion ascendante à 1a direction descendante. 

Deux raisons nous ont engagé à rejeter les chiffres dans le haut 
de casse ; la première est que, dans les ouvrages courants, ils 


(1) as, et, et, fr, tir, i», sb, si, ss, ssl ,^> , st, us. A, ê, o, û, etc*., etc. 

(2) Les croij:, les pieàs-de-mouchr , les crochets, les paragraphes , etc. , 

ainsi que les lettres ri , i , ri, w , J , à , étaient autrefois bien |rfus souvent employés 
qu’ils ne le sont aujourd'hui * 

(3) Voyez les modèles de casse des Manuels typographiques de MM. Brun 

et Audouin de < iéron val . % 

„(4) Nous avons appris, depuis peu, que dans le» ftiiprimeries d'une |iartie du 
midi de la France, ces lettres occupent à peu près la ipéwe plate que celle «pie 
nous leur assignons ici. 
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sont employas *-n biim plus |x'tit nombre que 1rs lettres aiven- 
tiiécs qui* nous avons mises à la place qu'ils occupaient (1); la 
seconde, que la nature de certains ouvrages ne permettant pas de 
composer d’avance les titres courants, il fallait , dans la mise en 
pages de ces ouvrages, j«mr le folio de chaque ligne de télé, 
déranger 1a copie, ordinairement placée pendant cette opéra- 
tion, sur la partie où se trouvaient les chiffres. 

Le petir emploi que l’on fait des lettres supérieures (2), des 
|>aragraphes, des crochets, etc., etc., nous a autorisé il les placer 
dans la partie la plus éloignée du haut de casse (3), où nous les 
avons groupés le plus convenablement possible. 

La dis|>ositinn du bas de casse, quoique moins sensiblement 
vicieuse que celle du haut de casse . demandait néanmoins it être 
modifiée aussi. 

Nous nous sommes doue attache d’alaird , tout en appropriant 
la place de chaque lettre à l’emploi qu’on en fait dans le fran- 
çais , à y réunir tout ce qui en dépend ; car la répartition des mi- 
nuscules et de la ponctuation dans les grandes et dans les petites 
majuscules, nous a toujours paru peu convenable. Nous avons 


(1) Dans la polio* îles caractères, k> nombre total des chiffres, pour une tonte 

de lOO/KK) lettres, ue s'élève qu’à 2,2à0; tandis que celui des minuscules accen- 
tuées usitées dans le français s'élève a 2,750. Il > a cependant, nous le savons, 
des ouvrages dans lesquels on en emploie considérablement , mais ces ouvrages 
sont en trop petit nombre pour servir de règle : on fient s’en convaincre en com- 
pulsant, ainsi que nous l’avons fait, les Bulletins bibliographiques de toute une 
année • 

(2) Malgré les observations de M. Kignouv, qui a vu notre travail et l’a juge 

digne de figurer dans k» monument ^pe, de concert avec M. (’apelle, il élève à la 
Tv pographie, nous avons néglige d'introduire les chiffres supérieurs dans le liant 
de casse, dans la crainte de trop multiplier le nombre des nouveaux cassetins, 
et de rendre par la l’adoption de notre combinaison plus difficile. Nous |tensons 
d 'ailleurs que, pour éviter le désordre, ces chiffres doivent être le sujet d’un cas- 
seau particulier. # 

uJ) Le guillemet est le seul signe que nous avons rnis dans le bas de casse; 
son usage assez ré|M*té nous a fait penser qu'il occuperait avec avantage la |»Jace 
<k* V astérisque. 


. Digitized by Google 


I)F. LA CASSE FRANÇAISE. 


2 113 


ensuite- cherché, comme nous l’avons l'ait |>our le liant de casse, 
ii y grouper certaines sortes, telles que les voyelles accentuées 
usitées dans le français (I), les doubles lettrés (2l, et la ponctua- 
tion, afin de faciliter à l’élève l’étude de la casse. 

Quant aux autres changements, voici les raisons qui nous ont 
porté à les faire : 

L>, le i, et la virgule, étant beaucoup plus souvent employés 
que l’i, l’o, et le point (3), nous ont paru devoir occuper la place 
de ces derniers, parce qu’elle est plus rapprochée de la main. 

Nous avons mis le / à la place du p, celui-ci à la place du q , 
et ce dernier à la place du /, non-seulement pour le même mo- 
tif ( 4), mais encore parce que le q se trouve, mieux placé relati- 
vement à l u, dont il est toujours suivi dans le latin comme dans 
le français, le mouvement- à faire [wur prendre et |xjur replacer 
ces deux lettres devenant plus bref en cessant d’être croisé. 

Enfin, il nous a semblé que l'espace fine, si avantageusement 
et si fréquemment employée, devait être placée au-dessus des 
autres espaces (3); ce qui, tout en en diminuant sa distance de 


(1-2) les fj,.ffi,ffi , étant encore en usa#)' dans la-auroup d'imprimeries, et 
i-es sortes étant plus fréquemment enqiioyées que tes e, i, û, nous avons dit les 
mettre dans le bas de casse; mais , dans les maisons ou elles sont entièrement re- 
jetées, on devra les remplacer par tes dernières lettres 

{3-4) Hans une police de 100,000 lettres, on fournit l?,oooe et 0,000 i; 8,000 s 
et à, 000 o; 4,500 /, 2,500 p, et 1,000 q. le point est fourni en même nombre 
que la Virgule ; mais il est incontestable que son emploi est bien moindre dans les 
ouvrages d'un texte ordinaire Au reste , ce que nous avançons ici se trouve con- 
firme par le travail que nofts avons fait , et que nous exposons dans le tableau ci- 
après. 

(5) bous avons entendu dire à des compositeurs que l 'espace fine était mieux 
piacé-e dans le cassetin oit nous avons mis le petit-quV , parce que 14 elle se trou- 
vait plus près tle la virgule, pour laquelle, disaient-ils, cet très (rare a été fondue, 
quoique rette erreur ne'soit partagée que par un petit nombre de personnes qui 
ne peuvent (Mitnt faire autorité, nous croydhs ee{M-ndaitt devoir la relever L'es- 
pace fine n'a paa plus rte imaginée en France («air separet la virgule, qu’elle ne 
t’a été en Angleterre, on elle n'est jamais ctiqdoyée a rel usage : la véritable des- 
tination de cette espace est de faciliter la justilieation des lignes et res|iaeeiiieut 
régulier fies mots Mais quand bien métue'elle tu* sefait euqiloyée que |MHjr sépa- 
rer la virgule , comme cas compositeurs le prétendent , lions leur demandons si , 
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I 1 ' -1° 1 1 ), nous a donné la possibilité de rapprocher aussi de 10" 2' 
le /, le g, et le h. Nous avons fomié son cassetin en diminuant 
celui de 17, qui est toujours l>eaucoup trop grand pourla compo- 
sition du français et même du latin. 

fie qu'on vient de lire devrait suffire pour prouver que, s'ac- 
cordant parfaitement avec l'échelle 9e proportion numérale éta- 
blie pour la fonte des caractères, et avec ce que disent tous les 
Manuels à l'article Casse (4), notre elassifleation offre une amelio- 
ration notable sur l’ancienne, laquelle s’écarte en grande partie 
de ces deux points importants. Mais pour ne laisser aucun doute 
à cet égard, et en même temps pour faire apprécier, par des cal- 
culs exacts, la valeur de cette amélioration, nous avons fait un 
travail, objet du tableau ci-joint, auquel nous avons procédé de 
la manière suivante : 


jiarce que ce signe de la |>»nrtuation se trouve éloigné, ce doit être un motif pour 
que Y espace fine qui le précède le soit aussi, plutôt que V espace forte qui le suit ? 

( !) Cette différence, qui comprend la distance parcourue pour l’aller et Iç venir, 
est calculée en supposant V espace fine placée dans le cassetin qu’occupait autre- 
fois le n long; elle serait un peu plus grande si nous l'avion* prise du cassetiu qui 
est à côté du fi, où lieaucoup de personnes ont l'habitude de la mettre. 

(2) « U» distribution des cassetins a été combinée, d’après les données de l’ex- 
• périence, de telle sorte que la proximité ou l'éloignement de chacun fussent 
■ proportionnés à la nécessité d’> recourir plus ou moins fréquemment ; que leur 
' distance de la main qui doit s'y porter fût eu rapjwrt avec remploi plus ou 
- moins répété des lettres qu’il» contiennent. » (Manuel de M. Fournier, in-8°, 
page 21.) 

Il est fâcheux qu'un passage qui *e trouve en haut de la môme page forme uue 
contradiction des plus grandes avec ce raisonnement. Le voici : « Le complément 
« de l’une et de l’autre |>artie (la partie inférieure du haut de casse, et par 
« conséquent la plus rapprochée de la main ) contient des lettres accentuées 
« et autres signes d’un usage peu frt*qucnt et quelquefois nul dans eertaines com- 
« positions. » Le qui a été dit en général ne doit-il donc pas aussi s'appliquer au 
haut de casse ? 

la* même Manuel dit encore, ainsi que celui de M. Audotiiii de (iéronval, que 
les majuscules sont classées par ordre, alphabétique , sans tenir cofiqrfe que dans 
le modèle qu'il donne* on saute de I I au K, et du T au V. Tout en réjiarant cette 
imperfection , nous atons motivé l'ancienne organisation. 
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Nous avons pris une casse vide, de moyenne grandeur (35*), 
et- nous avons mesuré la distance du centre de chaque cassetin, 
tant du haut que du bas , relativement au centre du cassetin aux 
espaces (colonnes 1 et II). Ces distances une fois connues, il nous 
a été facile de calculer la différence, soit en moins, soit en plus, 
que donne le déplacement que nous avons fait éprouver à cha- 
cune des lettres (colonne HD. Cette première opération étant ter- 
minée, nous avons distribué dans la casse vide un nombre de 
paquets de petit-romain (texte courant) équivalant à 18,000 n, 
terme moyen de deux journées de composition (I); après quoi 
nous avons compté attentivement le contenu de chaque cassetin : 
le total général s’est élevé à 2i,i08 lettres, divisées ainsi qu’il est 
marqué dans la première partie de la colonne IV. Nous avons fait 
ensuite une distribution de cicéro, égale à celle du petit-romain, 
laquelle nous a produit 2-4,265 lettres (seconde partie de la co- 
lonne IV). La petite différence que nous avons trouvée dans les 
nombres partiels et dans le nombre total des lettres de ces deux 
distributions (2) nous ayant convaincu de l’exactitude de ce tra- 
vail, nous avons multiplié le nombre de chacune des sortes de 
cette dernière distribution par leurs distances ancienne et nou- 
velle (colonne V); et cette multiplication nous a fait connaître, 
aussi justement que possible, l’avantage de notre classification 
pour la composition. 11 nous restait encore à savoir la différence 
produite par la distribution, et, pour cela, il fallait posséder le 
rapport de l’espace parcouru pour la distribution à celui de la 
composition. Pour l’obtenir, nous avons fait distribuer devant 
nous trois lignes à -Il n, et nous avons mesuré avec soin la dis- 
tance parcourue pour placer chaque lettre (colonne VI); puis. 


(I) Nous avons lait le calcul |iour deux journées, alin que les sortes fussent 
plus variées . 

{?.) Le nombre total des lettres de ces deux colonnes noms prouve que l’on s est 
trompé en prenant le n pour base du calc ul dit mille : on emploie généralement, 
en y comprenant les espaces, beaucoup plus de lettres au-dessous qu'au -dessus 
de seul e|»aîsseur. 
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comparant t'eue distance avec celle tftii est à parcourir, ponreoin- 
|>oser ces trois mômes lignes (colonne VII), nous avons trouve 
que la première est à la seconde comme HO est à 100. 

Il résulte de lii que, pour faire une composition de 18,000 n 
1 24,263 lettres, espaces, etc.) dans une casse ancienne, la main 
parcourt un espace de 30,242'’ H" 40'; tandis que., dans une casse 
nouvelle, elle ne parcourt que 27,828'’ .T" 4*. La distance à par- 
courir pour la distribution étant des 60/100 de celle de la compo- 
sition, si nous ajoutons, aux 30,242'' 8” 10' ci-dessus, les (46/100 
de ce nombre, qui sont de 10,. Mil 1 ’ 7° 6 1 , nous obtiendrons le 
total de 49,7i.4 1 ’ 4° 4' pour la composition et la distribution des 
18,000 n dans une casse ancienne; et, en faisant la même opéra- 
tion pour la casse nouvelle, c’est-à-dire, en ajoutant aux 27,828’’ 
3° I*, les 66/100 de ce nombre, qui sont de 18,304'’ 6° II) 1 , le to- 
tal ne s’élèvera qu'à 46,102'' 0° 1 1 1 : ce qui porte la différence en 
moins, sur deux journées de travail, à 3,334 p 6° 3', ou environ 
1 / 13 - 

La distance parcourue dans trois cents jours de travail (à rai- 
son de 0,000 n chacun) étant de 7,464 ,654P 2° dans la première 
oasse, et de 6, 028,923'’ 1 1" 6' dans la seconde, la différence en 
moins sera donc de 332,730» 2° 6', lesquels, divisés par 46,192" 
0" 1 4 1 (espace parcouru pour deux journées), donnent , à peu de 
chose près, pour quotient 11 1/2, et procurent, par conséquent, 
un bénéfice qui répond au temps employé à parcourir la distance 
nécessaire pour la composition et la distribution de vingt-trois 
jours. 

Nous ferons en outre remarquer que cette différence , produite 
par un texte courant , serait encore plus considérable sur les'die- 
lionnaires, les pièces de théâtre, et en général sur toute espèce 
de versification, genre d’ouvrages dans lesquels dm emploie licau- 
coup de grandes et de petites majuscules (1); puisque, sur la 

t 

M) Il nWt pas rare de trouver dans une feuille in-8° de 18,000 n (tragédie ou 
comédie), de ,160 h 400 grandes majuscules , et de 1,000 à 1,100 petites majtis- 
i nies. . 
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composition et la distribution de chacune de ces lettres, on ga- 
gne, l’une diuis l’autre, f 2° 4'. 

L'avantage que nous venons de signaler comme résultant de 
notre classification, quelque important qu’il soit, n’est pas le seul 
motif qui nous fasse désirer de la voir adopter ; une considération 
majeure vient encore s’y joindre. Tout le monde connaît le mau- 
vais état dans lequel se trouvent les casses de presque toutes les 
imprimeries de Paris (1) ; ce désordre, qui porte un si grand pré- 
judice aux maîtres et aux ouvriers, par la nécessité où il met tes 
premiers de faire fondre des sortes qui, trop souvent, sont en- 
fouies sous les pâtés des casses, et par le temps qu’il fait perdre 
aux seconds à chercher ces mêmes sortes, a pour principales 
causes : 1° le placement différent des É, É, Ê, Æ, CE, W, Ç 
(grandes et petites majuscules), «les lettres supérieures, et des 
divers signes d'un usage peu fréquent, parce qu'il en résulte que 
les compositeurs, malgré l’attention qu’ils peuvent y apporter, 
sont exposés à brouiller ces lettres chaque fois qu’ils changent 
d’imprimerie ; 2° la possibilité qu’ont certains ouvriers peu soi- 
gneux, de remplir de pâtés les cassetins laissés vides par l’orga- 
nisation actuelle du haut de casse, ces cassetins sè trouvant à la 
proximité de leur main. 

Il est facile de sentir qu’une classification uniforme pour toutes 
les imprimeries pourrait seule faire cesser la première cause de 
ce désordre ; et nous pensons que celle que nous proposons , ne 
laissant aucun cassetin vide, détruirait naturellement la seconde. 

Puissent donc les raisons que nous avons exposées être sen- 
ties! L’ordre qui en’ résultera dédommagera amplement les maî- 
tres imprimeurs de la légère dépense que nécessite la formation 
de trois nouveaux cassetins; et les compositeurs regagneront bien- 


(1) Les cassetins des rangées inférieures du cA té droit du haut de casse , no- 
tamment ceux de la dernière, ne contiennent généralement que des pâtés. Nous 
devons pourtant dire qu'il n'en est pas ainsi chez M. Crapelet; on y exerce <i ce 
sujet une surveillance assez active. 

19. 
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ttH k> temps qu'ils auront consacré a transposer les sortes, et à 
graver dans leur mémoire une classification qui ne présente au- 
cun obstacle sérieux à des ouvriers intelligents. 

O travail, que nous avons adresse alors à tous les maîtres im- 
primeurs de Paris, est jusqu’ici resté sans application dans cette 
ville. Nous aimons à croire que les personnes qui s’occupent réel- 
lement de progrès sérieux, ne nous blâmeront pas de le mettre 
de nouveau en évidence. 
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CHAPITRE IX. 


PLAN 1*ES IMPOSITIONS. , 

* 

• • 

Indépendamment des impositions relatives aux labeurs, nous 
avons réuni, dans ce chapitre, des exemples variés (Y ouvrage 
île ville imposés ensemble de manière à ne faire qu’un seul ti- 
rage, ainsi que les principales impositions propres uux ouvrages 
en langues orientales qui se lisent de droite il gauche , telles que 
l’arabe, l'hébreu, etc. 

Nous y offrons aussi l’exemple d'une feuille in-octavo dans des 
châssis dits brises (bien que ces châssis ne changent rièn îi la dis- 
positinn des pages réunies), pour le cas où, faute de place, on 
serait dans la nécessité d’inqioscr isolément chacune des quatre 
parties de la feuille. 

Nous donnons également les diverses combinaisons auxquelles 
peuvent donner lieu les demi-feuilles tirées à la mécanique, soit 
que la composition en soit doublée, soit qu’on en réunisse deux 
différentes. 

Nous y faisons figurer l'imposition de deux et trois feuilles in- 
octavo, sur une même feuille, sans coupure, ainsi que l’in-douze, 
et l’in-dix-huit (également sans coupure), pour certaines publi- 
cations périodiques, ces impositions ayant l’avantage de diminuer 
notablement les frais de poste. 

Parmi les impositions in-douze et in-dix-huit, on en trouvera 
qui, quoique moins usitées què certaines autres, devraient néan- 
moins leur être préférées, si la routine ne prévalait pas, par l.t 
raison qu'elles évitent de retourner un carton à la pliure de la 
feuille. 

Nous nous sommes attaché, dans l’exécution de ce travail, a 
conserver, quoique sur gne petite échelle, la forme constitutive 
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MO 

de chaque formatai), et il apporter la plus rigoureuse exactitude 
dans la division des blancs de barre , de tête et de fond de nos mo- 
dèles, de manière que, pour la formation des garnitures, on n’ait 
plus qu’à augmenter proportionnellement ces blancs en raison de 
la dimension des pages et du papier. Nous avons cru devoir aussi 
ne pas négliger d'indiquer la place que doivent occuper les coins 
pour qu’une forme soit serrée carrément , cette chose étant bien 
plus importante que ne le pensent la plupart des ouvriers. 


(I) Une feuille de entré, pliée scion le format, a serti de base à tontes nos 
impositions. 

- 
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CÜAKSIS IN-OCTAVO. 



CHASSIS IN-OCTAVO dil BRISÉ. 
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PLAN DES. IMPOSITIONS. 

l'r-H!LIO. — Deux feuille* en un calucr. — CAIede I de la feuille I. j 
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IN-QUARTO, — F rutile — (Côté de I.) 



IN-QUARTO., — Feuille. — (Côlê de 2.) 
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IN-Qt'ARTO. — Veuille et démit en un cahier. — Côte de I de la feuille 2. ) 



IN-QI \RT». — Feuille et demie en un cahier. — { Côte de 2 de la feuille 2. t 
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CHAPITRE IX 


IN-OCTAVO. — rmtl'. — (Crite de I.) 




















IN-OCTAVO. — Feuille d'un cahier de 12 page», et d'un de 4 en dedans. — ( Côté de 2. ) 
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irc-OCTJTVO. — Feuille en trois cahiers , un de 8 pages , rt deux de 4. — ( Côlé de I. ) 



IN-OCTAVO. — Feuille en tnti s cahiers , un de 8 pages , et deux de 4. — { Côlé de 2. ) 
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IN-OCTAVO. — Deux demi-feuillet imposées en feuille entière. — (Côté de I. ) 



IVOCTAYO. — Deux demi-feuilles impostes en feuille entière. — ( Cdté de 2. ) 
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IN-OCTAVO. — lYoûJehillat an un cahter ,ur la memrjcmllc.- (Céléde a. par»,., 
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IN-OCTAVO. — Trot! feuillet n, un cahier tur la mimeJcuiUc. — (Cité de a, partie. ) 
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IN-OCTAVO OBLONG. — Feuille d'un cahier de 12 pagfï, et d'un de A. — (Cdtëde I») 



IN-OCTAVO OIIIjONG. — Feuille d'un cahier de VI pages, et d'un de 4. — (Côté de 2. ) 
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1*1. AN l>tS IMPOSITIONS. 
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IK-DOl'/E. - Feuille en un cahier. — fflôlé île 2 . ) 
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IN-DollZE. — hrutttr en un cahier, sans cnti/mre. — ( < fii'hl- p.trllrilltf'r. ) — (IJdté dp ?.} 
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IN-DOUZE. — FekiUe en deux cahiers , un de 16 page», el un de 8*. — (GMé «le l.) 



1\-D0I ZE. — Feuille en deux cahiers, un de 16 page », el un de h. — (liôtéüe â.‘) 
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IK-DOUKE. — Feuille en deux cahiers, hh de JO pages, et un de te— (Cole de 1.) 



IN-DOl/.E. — Feuille en deux eahien, un de 20 pages, el un de 4. — (Côté de 2.) 
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I.N-lHit ZE OHLuMi. — feuille en un caJiier. — , Cote de I.) 



IN-noi'ZK OBLONC. — feuille en un cahier. — ( Côté de 2. ) 



• I 


* 


’ Digïtized by Google 



CHAPITRE IX. 



Digitized by Google 



































Digitized by Google 













r.HAPIERE IX 






































































UIAI'ITIIK IX. 



Digitized by Google 






















PLAN UES IMPOSITIONS. 


377 



Digitized by Google 












CHAPITRE IX 




















t 





Digitized by Google 





















ciiapitr'e IX 



Digitized by Google 





















Digitized by Google 





















12 


CUAPlTRi: IX. 


IN-DIX-HUIT. — Demi-feuille en un cahier, l’onglet a lajin. 



IN-DIX-HUIT. — Demi-feuille en un cahier, trois onglets au milieu. 
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1N-VINGT-QU ATRE LONG. — Feuille en Jeux cakien égaux. — K Cdle de I .) • 



IN-VINGT-QUATRE LONG. — Feuille en deux cakien égaux. — ( Côlé de 2.) 
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IN-VINGT-QUATRE LONG. — Denu-Ji'mtle en un cahier. 



IN-VINGT-QUATRE LONG. — Demi-feuille en deux cahiers , un de 10 pages , et un de 0. 
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IX-V1NGT-QI ATRE OBLONG. — Feuille en deux cahiers égaux. — (Côlé de I.) 



IN-VINGT-QUATRE OBLONG — Feuille en deux cahiers égaux. — (Cdlc de 2. ) 
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IN-VIXGT-Ql'ATRE OBLOXG. — Quart de feuille en un cahier. 
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SUD 

I X - THK VI K- OKI — Feuille en quatre cahier» égaux. — (Côlc tic I.) 



liX-TBENTE-UlUX — Feuille eu quatre cahier» égaux. — Cote «le 2.) 
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IS-TRENTE-DEl \. — Demi-Jeu il le en deux cahiers égaux. 
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IN-THENTE-DEUX oiti.ov;. — Feuille en quatre cahiers égaux. — (Cèle de I.) 



, » • .1 

I.M-TIthMTE-DElX oiti.ox;. — Feuille en quatre cahiers égaux. — f Cèle de 2. ) 
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CHAPITRE IX 


IN-TRENTE-&IX. — boni- feuille en deux cahier* , km de 24 page», et un de 12. 



1 \-TR F.NTF-S1X. — Quart de feuille en un cahier, et un onglet. 
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lfc-QU ARANTE-IfUIT. — Feuille en *ix cahier » égoNX. — (Côté (le I.) 



l\-<JI'ARA>iTE-lll'IT. — Feuille en six cahier s égaux. — ( Côté (le 2.] 
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IN-QUARANTK'HIIT. — Demi-feuille en Irait cahiers égaux. 



IN>yi.'AHAME-ll('IT. — Quart de feuille en deux cahiers, un de la /uiges , et un de m. 
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an TE-QUA THE. — Demi-Jeutlle eu quatre cahiers égaux . 



\ 


ÜV-SOIXAÎNTE-QIIATRK. — Quart de feuille en deux cahier» égaux. 
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IN-SOIXASTE-DOl'ZE. — Demi-feuille en trois cahiers égaux. 
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iN-yl a i hk-\ l \»;T-sh IZfc. — Demi-feuille en six cahiers égaux. 



ÏN-QrATRE-VINGT-SEIZE. — Quart de feuille en trois cahiers égaux. 
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IN-CENT-VINGT-HUIT. — Demi-feuille en huit cahiers égaux. 
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IN-CENT-VINGT-BÜIT. — Quart de feuille en quatre eahien égaux. 
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OUVRAGES DE VILLE, — Deux payes in-quarto cl quatre in-oetaro. 



OUVRAGES DE VILLE. — Vue paye l'iM", deux IM-8 ", quatre IH-19, et huit ill-31. 
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OUVRAGES UE VII.I.E. — .Almanach plié dont un élut. — (Côté île I.) 



OUVRAGES UE YIT.LK. — .41 manne h plié dans un élni. — ( Côté île *2. ) 
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NOTA. 

Les impositions qui suivent étant absolument les mêmes que 
leurs analogues, auxquels nous renvoyons, nous nous dispen- 
sons d’en donner de nouveau la configuration. 

lN-Or.TAVO. 

Peux demi-feuilles en un rahier, pour mécanique. 

Les deux feuilles s’imposent comme la feuille in-seize en un cahier, 
pape 36fi, mais dans des châssis brisés formant quatre parties. 

DEMI - FF.CIM.KS , SF.Mlll.SM.KS OC DIFFERENTES , RF.l MES EN FEUILLES 
POUR ÊTRE TIRÉES A LA MECANIQUE. 


IN-DOUZE. 

Peux demi-feuilles semblables en un cahier chacune. 


Les deux formes s’imposent connue la demi-feuille in-douze en un 
rahier, page 301 . 

IN-DOUZE. 

Peux demi-Jeuilles différentes en un cahier chacune. 

la feuille s’impose comme les feuilles in-douze en deux cahiers 
égaux , pages 351 et 352. 


IN-SEIZE. 

Peux demi-feuillet , semblables ou différentes , en un cahier chacune. 


la feuille s'impose comme la feuille in-seize en deux cahiers égaux , 
page 3fl7. 


IN-VINGT-QUATRE. 


/Vai demi-feuillet , semblables ou différentes, en un cahier charnue. 


La feuille s’impose comme 
hiers égaux, page 391 


i 


feuille in-vingt-quatre long en deux ca- 



418 CHAPITRE IX, PLAN DES IMPOSITIONS. 

IN-TRKNTE-DEl V 

Deux demi-Jeuille a semblables en deux cahier* chacune. 

Les deux formes s'imposent comme la demi-feuille in-trente-deux en 
deux cahiers égaux , page 400. 

lX-mXTE-DEIJ. 

Deux demi-feuille» différentes en deux cahier» chacune. 

Les deux formes s'imposent comme les précédentes; mais il faut avoir 
le soin de mettre les pages de chaque demi-feuille dans un côté distinct 
du châssis , afin de pouvoir couper le papier dans le sens de la liarre ’ 
pour séparer les deux demi-feuilles. 
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VOCABULAIRE TYPOGRAPHIQUE. 

« 

A 

Aiinmon , M vkcukttk. — Petite note (date ou indication quelconque) pla- 
cée en marge , hors de la justification , et sans renvoi. 

Ajouté. — Mot , phrase ou partie de phrqse qui n'était point à la copie , et 
que l'auteur ajoute à la correction de son épreuve. 

AlmAa. — Première ligne de texte, renfoncée d’un cadratin. — /'aire un 
alinéa; remanier un alinéa; transposer, intercaler un alinéa. 

Axcmct. — Ouverture d’angle faite à l’extrémité d'un filet destiné à enca- 
drer un tableau, une couverture, etc. — Faire un onglet à la lime, au 
caujmir, au canif. 

Approche. — Eli fonderie , c’est la distance naturelle qui existe entre les 
lettres et le blanc nécessaire que porte chacune d’elles. Un caractère est 
plus ou moins serré d'approche, selon que sa forme le comporte. C'est 
du montage du moule que dépend la justesse et l'égalité proportionnelle 
de l'approche de toutes les lettres d'un caractère entre elles. — Dans la 
composition, c'est la séparation inopportune de deux lettres, causée par 
la présence d'un corps étranger, ou par une partie saillante de matière 
provenant bien souvent d'un coup de pointe donné maladroitement à la 
lettre sur le côté de la frotterie. 


B 

IIahqck. — Payement des ouvriers. — Livre de banque; bordereau de ban- 
que; faire la banque. . 

Harueacdk (casse). — On se sert de cette expression (mur désigner la 
casse dans laquelle certaines sortes manquent , tandis que d'autres y sont 
surabondantes; ce qui la fait ressembler à un bardeau, grand casseau 
destiné à recevoir les sortes surabondantes des casses de rhaque caractère. 
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ltei.i.e paok. — Page impaire, ou recto du feuillet. — Faire tomber tes 
livre », les chapitres, etc. , en belle page. 

Blaxcs. — On appelle ainsi, en fonderie, les espaces, demi-cad ratins, ca- 
dratins et cadrais. — Les blancs d'une fonte. 

On dit qu’un caractère porte son blanc, lorsque l'œil est au corps dans 
une proportion relative inférieure. 

Il y a des lettres qui , par leur conformation , semblent porter du blanc 
soit en pied , soit en tête lorsqu'elles sont placées auprès de certaines au- 
tres, bien que leur approrbe réelle soit uniforme avec celle de tout le ca- 
ractère , comme , par exemple , A V, FA , l’A Y A , TA , etc. 

Les interlignes, les réglettes, et les lingots, forment une seconde es- 
père de blancs particulièrement destinés à prolonger l'étendue verticale 
de. la composition, à figurer tout autre blanc de remplissage, de garni- 
ture, etc. 

Dans la composition on appelle blancs l'intervalle que l’on met entre 
les lignes de titres en sus de l'interlignage ordinaire. — Jeter du blanc ; 
ajouter une ligne, deuj lignes de blanc. 

Dans l'imposition , les fonds et les têtières s'appellent les petits blancs ; 
et les marges extérieures et de pied, les grands blancs. — Augmenter, 
diminuer les fonds, les tftières, la barre, de 20, de 30 points. 

II 1 .ASC 111 H. — Ajouter du blanc dans les titres nu dans les garnitures. 

B 1 . 0 CAGK. — Lettre retournée provisoirement, et mise avec intentiou à la 
place d’une autre. — Cette feuille contient du blocage. 

Bloocs*. — Remplacer par des lettres de même épaisseur, en les retour- 
nant le cran en dessus, celles qui sont momentanément épuisées dans 
une fonte. 

Bois. — On comprend sous eette dénomination générale toutes les parties 
en liois qui servent à garnir une forme (les biseaux, réglettes, feuillets, 
mins, etc.); mais, rigoureusement, on n'appelle ainsi que celles d'une 
certaine épaisseur , comme le 36 , le 40 , le 48 , le 72 , le 96 points. 

Rohof.rkaI’. — On appelle ainsi la note que le metteur en pages fournit 
au prote , et sur laquelle il relate la composition et les corrections faites 
dans le mois ou la quinzaine, selon le mode de payement. — Faire, 
donner son bordereau. 

RornDO.x. — On appelle bourdon l’omission faite , par le compositeur, d ou 
mot , d’une phrase , etc. , de la copie. 

Rrochirk. — On donne généralement ce nom aux ouvrages qui n'attri- 
gnent pas dix feuilles. 
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Cadre. — Filets taillés en anglet, et servant a encadrer de la composition. 

Caractère. — Terme générique qui comprend les différentes esjM-ces de 
lettres en usage dans l'imprimerie. Il y a plusieurs sortes de caractères : 
le plus usité est celui dit romain , dont les lettres sont droites et qui fait 
le fond de tous les ouvrages; et le caractère italique , qui a ses lettres 
penchées comme l'écriture , et qui s'emploie généralement pour faire res- 
sortir certains mots ou phrases. — On dit gros caractère, petit carac- 
tère; caractère compacte, poétique , gras, de fantaisie , etc. 

Carton. — On appelle ainsi quatre pages d'un format quelconque (excepté 
l'in-folio et Fin-quarto, où elles forment feuille et demi-feuille ) offrant 
un seul morceau de papier que l’on plie en deux. — Carton de titre , de 
fin, intercalaire ; réimprimer un carton. 

Cuasskr. — On se sert de ce mot pour exprimer qu’il entre, moins de let- 
tres à la ligne, à la page, â la feuille de tel caractère, comparativement 
ii tel autre , quoique de la même justification. On dit , par exemple, que 
le dix chasse plus que le neuf, et celui-ci plus que le huit. On emploie 
encore cette expression quand on blanchit les titres plus qu'il n’est d’u- 
sage, que l'on fait tomber en page ou en belle page certaines divisions, 
ou que l’on raccourcit la longueur des pages et leur justification pour ar- 
river à grossir un volume. 

Curvadchri. — On entend par la les mots qui manquent d'aliguement 
par le fait de quelque ordure ou de lettres d'un corps supérieur; et plus 
particulièrement lorsqu'une lettre de fin de ligne se met à cheval sur la 
ligne précédente ou suivante par un serrage irrégulier. — Cette lettre , 
ce mot, cette ligne chevauche. 

Composer. — Mot qui exprime particulièrement Faction d'assembler les 
lettres dans le composteur, mais qui s’applique aussi à la combinaison 
des tableaux de tout genre. — Composer une ligne, une jmge, un tableau , 
une couverture, etc. 

Compositei r. — Nom de celui qui exécute les travaux relatifs a la compo- 
sition typographique. 

Composition. — On appelle ainsi tout assemblage de lettres, de filets, de 
lignes quelconques, destiné a être repnHluit sur le papier par Fiinpies- 
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si on. (Ou appelle aussi composition le lieu ou s'exécute ce travail.) — 
/tonne , mauvaise composition ; composition mat espacée, trop large, trop 
serrée; aller à la Composition. 

(lomiKüCK. — On désigne par ce root les ouvrière compositeurs qui tra- 
vaillent à la journée : un homme de conscience, la conscience. On appelle 
aussi conscience le lieu où ces ouvrière se tiennent habituellement : Aller 
à la Conscience. 

Copif.. — Manuscrit ou livre imprimé d'après lequel l’ouvrier fait la com- 
position. — Copie manuscrite, imprimée; bonne, mauvaise copie; pren- 
dre, donner de la copie; terminer sa copie. 

Coquuk. — On nomme ainsi toute lettre placée, en distribuant , ailleurs 
que dans le cassetiu qui lui est propre; ou bien encore celle que Ton fait 
tomber d’un cassetiu dans un autre en composant dans une casse trop 
pleine. On donne aussi ce nom à la lettre fautive que le compositeur a 
placée a son insu dans sa composition , et dout la correction lui est indi- 
quée a l’épreuve. 

CoRHFCTKi'R. — Personne chargée de lire les épreuves pour indiquer les 
fautes qui s’y trouvent. — Correcteur en première, en seconde. 

CoRRBCTloir. — Expression générique par laquelle ou entend l’exécution des 
changements ou corrections de diverse sorte indiquées sur une épreuve 
p«r l’auteur ou par le correcteur. 

Coté dk prkmikrf. , dk SF.COKDK. — On appelle côté de première la forme 
dans laquelle se trouve la première page d’une feuille ; et côté de seconde 
ou de deux, celle où se trouve la seconde page. — Desserrer te côté de 
première, de seconde. 

CoLuiFJi la lhttrk. — La lettre se dit couchée lorsqu'elle est mal redres- 
sée dans le composteur ou la galée, ou après l’épreuve d’un paquet mal 
lié ou ma) soutenu sur la presse. Il est important de la remettre bien 
d'aplomb sur son pied , sans quoi le côté des lettres couchées marque peu 
ou point du tout lors du tirage. 

du ak. — Petite entaille faite à la lettre pour indiquer le sens dans lequel 
elle doit être placée dans le composteur. Mettre une lettre, cran dessus, 
dessous; du onze un cran, deux crans ; du douze cran desstis et dessous. 

diiKKFF. - On appelle lettre créuée celle dont l'œil déborde le corps dans 
certaines parties, comme le/, le y italiques. Kilos demandent des soins 
particulière a la distribution et a la correction. 
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Cul-de-lampe. — Sorte d'arrangement triangulaire que l'on dounait au- 
trefois aux titres, mais que l’usage regarde aujourd'hui comme vicieux 
C’est aussi une sorte de fleuron. — Foire, éviter un cul-de-lampe. 

D 

Débaucher. — C'est remercier un ouvrier lorsque l’ouvrage manque, ou 
pour une cause quelconque de mécontentement. 

Débloquer. — C’est mettre la lettre bloquée à la place de celle qui en te- 
nait lieu provisoirement. 

Dégarnir. — C’est enlever, avec le châssis, les diverses parties de plomb 
et de bois qui séparent les pages, soit pour transposer ces dernières, soit 
‘pour exécuter des corrections considérables; c’est, de plus, enlever les 
lignes de pied, de tête, titres, notes, etc., pour préparer la distribu- 
tion aux paquetiers. — Dégarnir une/orme, une feuille , de la lettre. 

Deleatur. — Terme et signe de correction qui indique ce qui doit être 
supprimé. 

Dkpatisskr. — C’est mettre en ordre de la lettre tombée en pâte , et la dis- 
tribuer dans les casses; trier les caractères mêlés, les interlignes, filets, 
garnitures, etc. 

Désimposer. — Dégarnir une forme de son châssis et de sa garniture , pour 
opérer une transposition de pages. 

Désinterligner. — C'est enlever les interlignes, soit de la composition, 
soit de la distribution. 

Dessaler. — Diminuer au compositeur ce qu’il a compté de trop à la ban- 
que précédente. 

Détransposer. — Rétablir dans l'ordre naturel des pages mal placées en 
imposant. 

Distribuer. — C’est, après le tirage, remettre chaque lettre dans le cas- 
setin qui lui est propre. 

Distribution. — On appelle ainsi la lettre tirée et destinée à être remise 
en casai*. La distribution est dite bonne quand elle rend les sortes néces- 
saires à la composition à faire ; et mauvaise quand elle n’a pas été pro- 
visoirement dégagée de l’italique, petites majuscules, chiffres, etc., qui 
sont inutiles pour le travail que l’on exécute. — C’est aussi l’action de 
distribuer : Commencer, achever sa distribution. 
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Diviser. - C'est couper mi mot en deux partie», dont b première reste à 
la fin d'une ligne, et l'antre se reporte au commencement de la ligne 
suivante. Ou ne doit user de cette facilité qu'avec ménagement , et en se 
conformant aux réglés établies à ce sujet. 

Docri.kr. — C'est composer deux foi» , par inadvertance , les memes mots , 
Lignes ou pages. 

On fait doubler une composition lorsqu’il y a érouomie à diminuer le 
nombre du tirage. Doubler une ligne se dit encore lorsque, dan» quel- 
ques cas, on reporte le dernier mot d'un vers au commencement d'une 
nouvelle ligne. 

Dolïiox. — Mot, ligne, page, etc., doublée. 

F. 

Fmbmthkr. — Admettre un ouvrier dans un atelier pour y travailler. 

Kmpaqi ktrh. — C’est envelopper dan» du papier les paquets de distribu- 
tion destinés il être mis en réserva dans les armoires. 

Épreuve. — Feuille tirée sur la composition avant le tirage définitif. — 
Première , deuxième , troisième épreuve. 

Kspacer . — Mettre des espaces entre les mots. Ce terme signifie aussi jeter 
des tilancs entre les lignes d'un litre ou entre les alinéa. 

ÉTiorrrre. — L’étiquette est la reproduction en petit du frontispice pour 
être collée sur le dos du volume. L’usage s'eu perd depuis l'introduction 
de» couvertures. — On appelle encore étiquette un petit écriteau destiné 
à être collé sur chaque casse , casseau , etc. , (mur indiquer la nature du 
caractère contenu. 

F 


Fai s» k pac.k. — On dit qu'on tombe en fausse page lorsque le texte qui 
précède certaines grandes divisions devant tomber en page impaire ne se 
prolonge pas jusque sur le verso , et le laisse eu blanc. 

F a ex titre. — Le faux titre est la première page d'un livre. Il ne con- 
tient que le simple énoncé du sujet, et la tomaison du volume', si l'ou- 
vrage en forme plusieurs. 

On donne aussi ce nom aux sous-titres qui , dans le cours d'un livre, 
sont placés au recto d’un feuillet blanc. 
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Fbuillk. (Iliaque feuille, de quelque format que ce soit, se compose de 
deux formes : Feuille in-octavo, in-douze, in-dix-huit , etc. — On dit 
imposer par feuille ou par forme , selon la disposition que Ion donne 
aux signatures en mettant en pages, et aux pages en imposant. — L’ou- 
vrage imposé par forme se met en retiration sur la même forme; ce qui 
donne par conséquent deux exemplaires à la feuille. 

Folio. — Numéro en chiffres arabes ou romains mis en tète des pages pour 
en indiquer l’ordre et le nombre. 

Fonctions. — Expression qui embrasse tout ce qui est dans les attributions 
des”ouvriers soit aux pièces, soit en conscience. — Fonctions du paque- 
tier, du metteur en pages , etc . — On dit plus particulièrement faire des 
fonctions lorsqu'il s’agit de la correction, de l'imposition . etc., plutôt 
que de la composition. 

Fond (blanc dk). — On entend par là la partie de la garniture qui forme 
la marge intérieure des pages. — On appelle aussi , mais moins fréquem- 
ment, blanc de fond , la partie de garniture qui, dans l'in-octavo, se 
place contre la barre horizontale du châssis, et qui est opposée aux bi- 
seaux de pied. 

Fokck dk corps. — Par force de corps , on entend la distance totale qu’oc- 
cupe la tige de la lettre dans le sens vertical de l'œil : 

— Caractfre corps six , corps huit, corps dix , etc.; et, absolument, 
du six. du huit, du dix , etc. 

Voici, réduite en points typographiques, la force de corps des princi- 
paux caractères, et leur ancienne dénomination : 


Knrr* dr corp*. tiiflwinr <!*•«• ■mliwri.m 


Trois 

Diamant. 

OuStre. 

S&lanoise. 

Cinq 

Parisienne. 

Si* 

Vonpareüle. 

Sept 

. . Mignonne. 

Sept et demi 

. . Petit-tcvte. 

Huit. . 

. . Gaillarde. 

\cnf 

.•. Petit-romain. 

DU 

Philosophie. 

onze 

. . fJtrro. 

Douze ou treize. . . . 

. . Saint-Augustin. 

(Quatorze 

. . Gros-texte. 

Ouinze ou seize . . . 

. . Gros-romain. 


Curie dp rorp*. \nri«nw ilmmimlini' 

Di\-huit ou vingt. Peiit-p.irangon 

Vingt et un ou viugt- 

ilra\ i .ros-parangoo 

Vingt-quatre Palestine. 

Vingt-huit ou trrutr- 
dnu Prtit-eanon. 

Trente-*!* Trl«mégi*le. 

(Juarantr ou quaran- 
te-quatre Gros-canon. 

(Juarante-hnit ou cln- 
quantc-«U Double-cauon. 

Suivante-douze. . . . ■ Triple-canon. 

Onatre-\ingt -seize . . Grossc-nonpai cille. 


Format. — Ci’ mot sert à déterminer la dimension d'un livre par rapport 
au nombre de pages contenues dans une feuille de ce livre : L'in-quarto 
a 8 pages; l'in-octavo, I r> ; l’in-douze, 24; l’in-seize, 32; l’in-dix-huit, 
36, etc. 
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Forme. — La moitié d'une feuille. — Corriger une /orme, aller par /orme , 
imposer par /orme. 

Frontispice ou Grand titre. — On appelle ainsi le titre principal et com- 
plètement développé d’un ouvrage; il contient aussi le nom et l'adresse 
de l'éditeur, et le millésime de l'émission. Le verso du grand litre doit 
rester eh hlanç. 

G 

Gagner. — On se sert de ce terme par opposition à celui de chasser, pour . 
exprimer que la copie fait, comparativement, plus de lignes ou de pages 
que la composition. 

Garnir. — Entourer les pages d’une forme des différentes pièces de plomb 
et de trois nécessaires pour la faire tenir dans le châssis. — Garnir une 
/orme, une /cuille. 

Garnitures. — C'est l'ensemble des parties de bois ou de plomb qui ser- 
vent à maintenir les pages dans le châssis, et dont la combinaison doit 
être faite en raison des marges plus ou moins grandes que ces dernières 
doivent avoir en tête, en pied et sur les cotes. 

Il 

Hactecr en papier. — On appelle ainsi la hauteur prise du pied de la 
lettre jusqn’à la superficie de l'œil : 



A Paris , cette hauteur est généralement de 10 lignes et demie ; à Lyon , 
de 11 lignes; à Strasbourg, de 11 lignes un quart. On donne un peu 
moins de hauteur au caractère tel que le trois, eu égard a la faiblesse de 
sa tige. — Les caractères destinés à l'impression en rouge se fondent sur 
12 lignes et plus de hauteur. — La hauteur des espaces , cadrais, cadra- 
tins, etc., est ordinairement de 8 lignes. — Dans les caractères destinés 
à être clichés, ces blancs ont la même hauteur que la lettre, moins la 
partie qui est en relief. 

I 

Imposer. — C'est placer les pages dans un ordre voulu , et en déterminer 
les marges a l'aide des garnitures. 
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Imtkbcalkr. — C'est , en imposant, placer un carton ou tout autre frag- 
ment de feuille, de manière qu'en pliant la feuille dont il fait partie, il 
s’en trouve entièrement détaché. — Intercaler un carton, un onglet, etc. 

On se sert encore de cette expression lorsqu'il s'agit d'une note , d'un 
alinéa, d’une phrase, etc. , ajoutée dans une feuille en corrigeant. — In- 
tercaler la phrase, etc. , suivante. 

l.xTERLiGXKü. — C’est mettre des interlignes entre les lignes, soit en com- 
posant , soit apres coup. — Dans le doute si une composition accidentelle 
entrera interlignée dans un nombre de pages déterminé, il est toujours 
préférable d’interligner en composant, parce que, dùt-un desinterligner 
ensuite, la perte dé temps est moindre que pour interligner apres coup. 

J 

Jistificatiox. — Longueur des lignes, prise et arrêtée sur le format. — 
Prendre , donner la justification ; bonne, mauvaise justification (celles 
dans lesquelles il entre beaucoup ou peu de lettres). 

■Iistifikh. — C'est, 1° prendre la justification dans le composteur, en en 
fixant les coulisseaux à la distance voulue du talon avec des interlignes , 
des lingots, des cadrais ou de la composition. — Justifier son compos- 
teur. — 2” Donner aux lignes la largeur voulue par la répartition égale 
des espaces entre les mots. — Justifier également, fort, faible. — 11 * Don- 
ner aux pages, colonnes, etc., la longueur convenable au moyen d in- 
Icrlignes ou de lignes de blanc. — Justifier une page, une colonne, etc. 

L 

I. vici a. — Ouvrage de longue lialeinc , susceptible d'occuper plusieurs ou- 
vriers pendant un certain temps. 

Lard£k. — Se dit de toute composition dans laquelle il entre lieaucoup 
d'italique, de petites capitales, etc. 

I.ktthk. — On nomme ainsi , en imprimerie , tout parallélipipède qui uffre 
par une de ses extrémités le relief d’une figure de l'alphabet. — Lettre 
haute, basse; lettre ou sorte courante, manr/iumte, surabondante. — On 
donne également ce nom à la distribution. — Donner, prendre, enlever 
de la lettre. 

I.ktthk. dk ukcx-poixts. — On appelle ainsi la lettre qui , placée au début 
d’une partie quelconque d’un ouvrage, porte sur les deux premières li- 
gnes et quelquefois davantage. On n’en fait plus guère usage que dans 
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les ou v rages d Eglise; mais, lorsqu'elle est ornée, elle figure encore très- 
souvent dans les publications illustrées. 

Lettre montante. — Elle a remplacé la lettre de deux-points, et n’en dif- 
féré qu’en ce quelle porte seulement sur la première ligne , avec laquelle 
elle s'aligne par le pied. Primitivement sur le double du corps du texte, 
on en a successivement réduit l’excédant par en haut à quelques points, 
et elle est elle-même bien moins fréquemment employée aujourd’hui. 

Lettrine. — Lettre italique, avec ou sans parenthèses, qui servait autre- 
fois de renvoi de note. — On appelle encore ainsi les lettres alphabéti- 
ques qu'on place au commencement de chaque lettre nouvelle dans les 
dictionnaires, tables, etc. 

Lever la correction. — C’est réunir par ordre, dans un composteur de 
bois, toutes les lettres marquées sur une épreuve , pour en opérer la cor- 
rection sur le plomb. 

Lever la lettre. — Expression qui répond à l’actioq de composer.*-— Ou 
dit d’un ouvrier qu ’*/ lève bien la lettrr , lorsqu’il la lève habilement et 
sans faux mouvements. 

Lignes. -- C’est l'assemblage de mots formés par la réunion des lettres, et 
dont un certain nombre constitue les pages. On appelle ligne pleine celle 
dont la matière occupe toute la justification ; ligne de blanc , celle dans la- 
quelle il n’entre que des cadrais; ligne jtcrdtte, celle qui , pleine ou non , 
se trouve placée entre, deux blancs, soit dans un titre , soit dans le corps 
de la matière; ligne pointée, la ligne qui ne contient que des points mis 
•il remplacement d’un passage omis. — La ligne de tête est celle qui con- 
tient le folio et le titre courant, et qui se place eu tête de la page; la li- 
gne de pied est une ligne blanche, ou qui ne contient que la signature et 
la tomaison. — Faire des lignes , bourrer des lignes. 

M 

Marge. Blanc que l’on observe aux côtés, en tète et en pied des pages. 

Matériel — On entend parce mot la totalité des objets qui composent 
une imprimerie. 

Matière. — On appelle ainsi le mélange du plomb et du régule dont est 
formé le caractère. C’est dans ce sens qu’on dit caractère matière forte 
ou dure, matière faible , pour exprimer qu*jl y entre plus ou moins de 
régule , et quelquefois d'étain, de cuivre, de fer. — On se sert aussi de 
cette expression pour désigner les caractères de rebut destinés à être re- 
fondus. 
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Mkttki k en pages. — Le metteur en pages est celui qui est chargé «le la 
conduite d’un ouvrage ; «pii met les pages de longueur en y plaçant les 
folios, titres, notes, etc. 

Mi sk k> PAG bs. - Action de mettre U^s pages de longueur. On dit qu’une 
mise en pages est bonne ou mauvaise , selon qu elle contient plus ou 
moins de blancs, plus ou moins de difficultés. — Le prix de celle mise 
en pages est de tant ; obtenir une ou plusieurs mise en pages. 

O 

UEil. — On appelle ainsi la partie de la lettre qui est en relief sur la tige. 
— Ménager , abîmer, écraser l'œil de la lettre. 

Onglet. — Partie de feuille ne contenant que deux piges (recto et verso). 
Cette combinaison, qui s'offre naturellement dans la demi-feuille in-18, 
a encore lieu accidentellement lorsqu'il s'agit de réimprimer deux pages 
où il s’est glissé quelque faute grave. Dans ce dernier cas, il faut avoir 
soin , en imposant ces deux pages, d'augmenter un\>cu le blanc du fond 
au détriment de la marge extérieure, ali u que le pli mressaire au bro- 
chage puisse être fait d'une maniéré convenable. 

Opération. — On nomme opération toute composition en plus petit ca- 
ractère que le texte, formée de chiffres ou de mots disposés en colonnes, 
et séparés par un blanc ou par des filets perpendiculaires. 

Ot vragks i>K ville. — On comprend sous ce titre les affiches, billets de 
naissance, de mariage, de mort, circulaires, facture^, etc., etc. 

p 

I» 

Page. — La page est un assemblage déterminé, tant pour la largeur que 
pour la longueur, d’un certain nombre de lignes de texte, airompagnées 
de la ligne de tête ou folio, et de la ligne de pied. 

Page bi.anchk. — Les pages blanches sont celles qui ne contiennent aucun 
caractère. — Elles doivent être de la longueur exacte des pages pleines. 
Il est indispensable de les commencer par une ligne de cadrais plus ou 
moins forts, et de les terminer de même; puis de jeter, entre les lingots 
plus courts qui peuvent servir à les former, «fautres lignes de cadrais 
avec des interlignes dessus et dessous, afin de conserver à l’ensemble de 
la page la quadrature convenable. 

Pages coirtek, pages i ongies. — Pages dont le nombre de lignes a été 
diminué ou augmenté pour une en use ou pour une autre. 
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I’aoi kt. — Le (taquet est la réunion d'an nombre quelconque de lignes de 
telle ou de uote, sans folio ni ligne de pied. 

Paqietikr. — On appelle ainsi le compositeur qui concourt à la confec- 
tion d’un labeur confié à un metteur eu pages, en fournissant à celui-ci 
des paquets de composition d'un nombre de lignes déterminé. 

Paranoonneb. — On paraiigonue toutes les fois que l'on réunit plusieurs 
lettres , cadrats ou autres blancs , afin de réaliser la force d’un seul autre 
corps. 

I’aié. — Mélange accidentel de lettres de divers caractères ou du même ca- 
ractère. — Faire un pâte, composer, distribuer unpdté. 

Placarüs. — C'est la réunion provisoire d'uu certain nombre de paquets 
pour être corrigés avant la mise en pages, lorsque l’ouvrage est suscep- 
tible de beaucoup de changements. — Mettre en placards, corriger un 
placard. 

Points carrés ou Gros points. — Points fondus sur demi-eadratins, et 
que l'on emploie dans les tables, operations, etc. — Ils étaient autrefois 
fondus sur cadralins; de là leur dénomination de points carri's. 

Pouce. — C’est la liste de toutes les lettres et signes de la casse , avec 
l’indication de leur quantité respective pour un nombre total de lettres 
déterminé. Celle que nous donnons ici est pour 100,000 lettres; nous 
l'empruntons à M. Rigiioux , comme étant une des plus exactes : 



Digitized by Google 


VOCABULAIRE TYPOGRAPHIQUE. 431 

Généralement , la police est établie par le fondeur en vue de la compo- 
sition du français ; mais comme elle varie sensiblement si l'on a à com- 
poser du latin, de l'italien ou de l’anglais, des auteurs anciens (en ad- 
mettant que l'on conserve l'orthographe du temps) ou modernes, etc., 
l’imprimeur peut la modifier selon ses besoins. 

Les fontes se commandent au poids et non au mille de lettres. Une fonte 
de 100,000 lettres, d’après une des principales fonderies, pèse environ : 

En cinq .... 

En aU 

En «rpt 

En sept et demi 

En huit 

En neuf 

En dis 

Les espaces et les cadrais ne sont pas compris dans cette évaluation ; 
on ajoute, par 100 liv. de caractère, 10 liv. d'espaces et 10 liv. de cadrais. 

Comme il est utile de connaître la capacité du bas de casse pour en 
faire au besoin la police, nous donnons ici le nombre approximatif de 
lettres de chacun des cassetins d’une casse de onze, ce caractère étant le 
plus fréquemment employé : 


litre». | 
80 
120 
ieo 
180 
200 
250 
300 


Llrn». 

En ontr . 350 

En doua* 400 

En qiutonu" 600 

En Mlir 600 

En dix-huit 700 

En vingt 800 

En vingt-deux 900 


Lettre*. 

» 700 

Uitrr*. 

m. ... 350 

b 250 


c 700 


•1 600 

.• 1,100 

300 

|> 260 

<| 250 

r 725 


a 750 

g 250 

t 800 

Il 250 

u 600 

1 000 

v 300 

j 200 

* 250 

k 100 

T 120 

i 125 


Première. — On appelle ainsi la première épreuve d'une feuille envoyée 
à l'auteur apres la typographique. 


R 

, I 

Rattrapage. — C’est, ordinairement, la fin d’un alinéa qui se trouve en 
tête d'un feuillet de copie, et dont le compositeur qui a le feuillet pré- 
cédent a besoin pour terminer sa composition. — Demander, prendre, 
faire xon rattrapage. 
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m 

Rêclamk. — C’est 1 endroit de la copie ou se termine une feuille et où l'on 
eu recommence une nouvelle, que l’on indique ordinairement à la lec> 
turc de la typographique, eu marquant la tomaison (si l'ouvrage fait 
plusieurs volumes) , le numéro de la fouille, celui de la page , et le nom 
du compositeur. — Indiquer, vérifier la réclame. 

Autrefois, on appelait aussi réclame le premier mot d'une page qui se 
plaçait à l’extrémité droite de la ligne de pied de la page précédente : 
elles étaient très-nombreuses. 

Hkmaxikr. — Expression dont on se sert pour marquer qu'on chasse ou 
qu'on reprend d’une ligne sur l’autre pour la correction d’un ajouté ou 
d'une suppression. — On se sert aussi de ce mot lorsque , soit pour répa- 
rer une erreur, soit , après le tirage, pour obtenir une nouvelle édition , 
on change la nature de la justification. — Remanier une composition 
d'un format sur un autre. 

Rk.ttrék. — On appelle ainsi le renfoncement que, dans la prose comme 
dans la poésie, certaines lignes subissent relativement à d'autres. 

Rkxvoi. — Indication marginale quelconque répétée dans la matière, pour 
marquer que ce qui est écrit en marge de la copie ou de l’épreuve, à la 
suite de cette indication, doit eutrer dans la matière et y faire suite, 
avec ou sans alinéa. — On appelle aussi renvoi, le ohiffre avec* ou sans 
parenthèses placé dans le texte et qui indique une note. — Placer, chan- 
ger un renvoi de note.. 

Rf.port. — La ou les lignes que l'on reporte d’une page ou d'une feuille à 
l’autre. 

S 


S a Lit. — Mol consacré pour exprimer que l’on a compté plus d’ouvrage 
qu’il n’en a été fourni. — Prendre du sait 1 ; faire du salé (s'acquitter de 
ce que l’on a compté de trop). 

Skntiukllks. — Ou appelle ainsi les lettres qui, sorties accidentellement 
d’une forme que l’on enlève de dessus le marbre, s’y maintiennent de- 
hout. 

Signattrk. — Indication en chiffres que l’on place dans la ligne de pied 
de la première page de chaque feuille ou de chaque cahier, pour eu mar- 
quer l’ordre successif. La signature contieut en outre la tomaison, lors- 
que l’ouvrage fait plusieurs volumes. Voici la liste des signatures pour 
les formats les plus usités : 


Digitized by Google 


433 


VOCABULAIRE TYPOGllAPHIQl E. 




FOLIOS 

ors PRf MIF.RF.S PAC.fr tut* LÜ FORMATS 


tlt-fOl. 



■ il 

• i» 


m-iS 



• j cah, 

k t r-*h. 

à i mli. 

à 2 cah. 

a 2 cah. 

A on 

, 

, 

1 

1 

1 

1 

I 

, 

L ! 

U 

2 

à 

fl 

12 

25 

12 

37 

26 

13 

C 

3 

ü 

12 

33 

19 

26 

5“ 

32 

26 

11 

1 

13 

26 

19 

23 

11 

LM 

ÛJ 

32 

K 

6 

11 

33 

03 

92 

ifl 

146 

23 

49 

F 

a 

21 

U 

«1 

LU 

& 

Lai 

92 

01 

G 

2 

2 6 

19 

22 

116 

23 

212 

IM 

23 

U 

fi 

22 

52 

lia 

169 

62 

253 

133 

HA 

1 

fl 

33 

65 

129 

193 

92 

289 

LL6 

92 

h 

m 

ai 

23 

U5 

212 

113 

326 

109 

n ifl 

L 

u 

il 

ai 

ifil 

211 

121 

Mi 

mi 

LU 

! * 

12 


sa 

122 

265 

m 

397 

205 

133 

j N 

13 

ifl 

AI 

LU3 

289 

116 

133 

212 

146 

Cl 

Ii 

33 

i or. 

299 

313 

161 

169 

24 1 

L32 

1 1* 

U» 

52 

113 

226 

332 

169 

505 

263 

IM 


IB 

31 

121 

2U 

361 

186 

641 

m 

lai 

B 

12 

06 

1 2i> 

257 

363 

193 

577 

289 

193 

s 

îü 

69 

132 

273 

4M 

21 |Q 

613 

313 

205 ! 

r 

liî 

23 

1 45 

280 

433 

212 


326 

1 12 j 

V 

29 

22 

163 

■‘<05 

457 

233 


349 

229 

X 

21 

ai 

161 

321 

481 

241 


361 

241 

Y 

22 


169 

332 

505 

262 


385 

253 

L 

23 

89 

02 

353 

529 

266 


397 

266 

A * 

21 

fel 

196 

369 

553 

281 


121 

222 

B b 

22 

92 

193 

385 

577 

280 


133 

269 

r. t 

m 

llli 

201 

LU 

601 

305 


457 

301 

il d 

22 

i nr. 

21211 

iLZ 

626 

313 


469 

313 

F. f 

M 

IOfl 

m 

433 

649 

320 


493 

326 

F i 

2fl 

113 

126 

419 

673 

337 


506 

332 

r. x 

m 

L12_ 

m 

465 

697 

363 


529 

349 

U il 

ai 

12J 

24 1 

481 

721 

.Ml 


64J 

361 

l_i 

32 

126 

219 

107 

745 

377 


565 

373 

K k 

33 

120 

m 

513 

769 

385 


577 

385 

L l 

M 

133 

266 

529 

793 

LU 


601 

397 

il m 

36 

132 

213 

545 

817 

400 


643 

IM 

N u 

an 

LU 

aai 

561 

K4I 

42S 


687 

421 

0 o 

a2 

LL» 

280 

577 

865 

433 


679 

4.13 


On peut voir, au chapitre précédent ( plan des impositions) , les signa- 
tures à mettre à certains formaLs, en dehors de celles qui figurent dans le 
tableau ci-dessus. 

Soi» dur. — C'est l'action de soulever légèrement une forme, deux ou trois 
fois de suite, avant de l'enlever définitivement de dessus le inarbre, pour 
s’assurer que rien ne s'en échappe. 

78 
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ru CHAPITRE X, VOCABULAIRE TYPOGRAPHIQUE. 

Sokxfttks. — Ce sont des lettres qui s'échappent avec un léger bruit de 
lignes mal justifiées, lorsqu'on sonde les formes sur le marbre. 

Sources. — Indication de l’auteur, de l’ouyrage , et de ses diverses parties. 

Surcharges. — On désigne sous ce nom toutes les parties d'un volume 
qui se font d'un caractère inférieur à celui du texte, telles que notes, 
additions, sommaires, épigraphes, ainsi que tout ce qui offre quelque 
difficulté dans l’exécution, comme les opérations, les tableaux, etc., 
et sur quoi il est alloué une surcharge en sus du prix convenu de la 
composition. 

r 

Tableaux. — On nomme ainsi toute composition qui comporte plus ou 
moins de colonnes de matière ou en blanc, avec tète, séparées par des 
filets, et le plus ordinairement encadrées. 

Talcs. — Partie inclinée du haut de la tige, qui se trouve d'un seul côté 
de l’œil aux lettres longues ou accentuées, et des deux côtés aux lettres 
courtes. 

Taqckr. — (''est l'opération que nous avons décrite à l’article Fmjwsifion 
( page 25) , et qui doit toujours être faite avant que la forme soit serrée. 

Têtières. — On appelle ainsi les parties d’une garniture qui servent à for- 
mer la marge qui se trouve en tête des pages. 

Typographique. — Première épreuve d'une ieuillesur laquelle on indique 
les fautes faites par le compositeur. 
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